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Père Nathan 
 
 

1. Saisir en nous l’âme spirituelle 

 

Lundi 6 mars 
 

 

 
 

 

 

Psaume 90 

Dieu, protecteur des justes 

 

Quand je me tiens sous l’abri du Très-Haut et repose à l’ombre du Puissant, 

je dis au Seigneur : « Mon refuge, mon rempart, mon Dieu, dont je suis sûr ! » 

 

C’est lui qui te sauve des filets du chasseur et de la peste maléfique ; Il te couvre et te protège. 

Tu trouves sous Son aile un refuge : Sa fidélité est une armure, un bouclier. 

 

Tu ne craindras ni les terreurs de la nuit, ni la flèche qui vole au grand jour, 

ni la peste qui rôde dans le noir, ni le fléau qui frappe à midi. 

 

Qu’il en tombe mille à tes côtés, qu’il en tombe dix mille à ta droite, toi, tu restes hors d’atteinte. 

 

Il suffit que tu ouvres les yeux, tu verras le salaire du méchant. 
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Oui, le Seigneur est ton refuge ; tu as fait du Très-Haut ta forteresse. 

 

Le malheur ne pourra te toucher, ni le danger, approcher de ta demeure : 

Il donne mission à Ses anges de te garder sur tous tes chemins. 

 

Ils te porteront sur leurs mains pour que ton pied ne heurte les pierres ; 

tu marcheras sur la vipère et le scorpion, tu écraseras le lion et le Dragon. 

 

« Puisqu’il s’attache à moi, je le délivre ; je le défends, car il connaît mon nom. 

Il m’appelle, et moi, je lui réponds ; je suis avec lui dans son épreuve. 

 

« Je veux le libérer, le glorifier ; de longs jours, je veux le rassasier, et je ferai qu’il voie mon salut. » 

 

Gloire au Père, et au Fils, et au Saint-Esprit pour les siècles des siècles.  Amen. 

 
 

Premier exercice : Saisir en nous l’âme spirituelle 
 

 

Nous devons, et c'est le PERE TOUT-PUISSANT qui le demande, refaire le Monde Nouveau, mais ce Monde 

Nouveau ne peut se refaire que spirituellement. 

C'est donc l'homme, ou ETRE SPIRITUEL, qui doit resurgir. Cet être spirituel existe déjà depuis la création, 

mais il erre à la recherche de ce corps complètement humain dont il fait partie. 

Chaque personne a, devant elle, son corps spirituel, et elle a le devoir, pendant sa vie sur terre, de rentrer à 

nouveau dans cette enveloppe (corps spirituel). 

C'est dans cette enveloppe que se trouvent toutes les qualités intérieures de l'amour qui vont rendre le 

pouvoir d'aimer à celui qui la pénètre, de se purifier, de se fortifier, et d'entrer en contact avec DIEU, son 

Père Créateur, par le SACRE CŒUR de JESUS et le DIVIN CŒUR de sa très sainte Mère, dans le 

PARFUM du Nard que fut toujours son PERE de la terre : Homme, renais ! 

Cette enveloppe, véritable matrice, va nourrir le fœtus jusqu'à sa métamorphose, ou véritable naissance du 

FILS de DIEU, qui reçoit, par cet acte, la vie éternelle. 

 

Jusqu'à ce jour, nous étions susceptibles de rejoindre l'ETRE PREMIER, le CREATEUR. 

Nous pouvions rejoindre DIEU, dans le FILS et nous étions capables de vivre de l'ESPRIT SAINT. 

 

Désormais, il nous faut être aptes à toucher corporellement le PERE CREATEUR, non seulement la 

première Personne de la Très Sainte Trinité, mais la Très Sainte Trinité qui donne l'être, l'existence et la vie 

spirituelle. C'est la Paternité créatrice de DIEU qu'il s'agit de découvrir, de toucher : c'est le petit secret de ce 

parcours. 

 

Rejoindre DIEU, aujourd'hui, c'est recouvrer DIEU LUMIERE, DIEU AMOUR. 

Mais rejoindre DIEU PERE, c'est plus particulier. Le corps va jouer ici un rôle considérable : 

 

* J'ai besoin de mon âme spirituelle, pour l'appréhension de la communion avec DIEU ma lumière, 

DIEU ma Providence, Dieu ma sécurité, DIEU ma contemplation, DIEU ma prière, DIEU mon amour, 

DIEU mon rayonnement.  (voir notre exercice : mieux saisir notre âme dans son vécu purement 

spirituel) 

 

* J'ai besoin de mon corps pleinement assumé par l’âme spirituelle pour retrouver DIEU le Père, la 

Paternité, le contact avec DIEU mon Père, avec DIEU mon origine, DIEU source de ma vie.  
 



7 
 

Le Saint-Père dit bien que l'on devrait savoir distinguer le « corps spirituel » du « corps humain ». 

Etant « esprits incarnés », nous devons retrouver notre corps spirituel.  

Le Pape fait ici référence à l'instant de notre création.  

Avant que l'âme spirituelle n'ait été diffusée dans notre corps, ce qui tenait le rôle de notre corps, l'instant 

d'avant, n'était pas un corps humain.  

Il n'est devenu « corps humain » qu'au moment où DIEU lui a donné son âme spirituelle et l'a soudée à ce 

corps pour lui donner sa forme corporelle.  

C’est l'âme spirituelle qui fait que le corps est spirituel.  

Et parce que c'est DIEU qui a induit (in-ducet) l'âme spirituelle dans le corps, l'unité entre l'esprit et le corps, 

dans notre origine, a connu un moment de vie qui fut substantielle, totale et parfaite. 

La question de savoir si c'est dans la première cellule ou à la nidation a certes son importance, mais ici, 

l'essentiel est de savoir qu'à l'origine, le corps est brûlé par l'esprit, le point de vue psychique n’y dominait 

pas, ni celui de l'âme, mais bien : l'esprit et le corps. 

 

Comme le dit le Saint-Père, dans son ouvrage « L'Evangile de la vie » : « Dans cet instant-là, où DIEU crée 

l'âme spirituelle et l'unit substantiellement au corps dans une brûlure divine, le corps n'est pas formé, le corps 

n'a pas forme de corps, le corps est informe ». 

En effet, le corps n'est formé qu'à partir du moment où il y a une synthèse organique, une morphologie 

complète, comme l’embryon ressemblance de bébé.  

Selon notre Pape, et il semble que cela ne fasse aucun doute, l'âme spirituelle est diffusée dans le corps à 

l'instant même de l’apparition du génome (24 février 1998), et c’est bien dans un corps non encore formé, 

qui va se développer, que notre corps s'éveille, s'anime par son âme spirituelle, au moment de cette 

conception dans l’ovule fécondé.  

Homme parfait en intériorité spirituelle.  

Pas de cerveau, pas de cœur, pas de vie psychologique ! 

 

Dans cet éveil purement spirituel : pas d’émotions ! 

Aujourd’hui, dans « notre vécu », nous avons des émotions. 

Ces émotions sont des déterminations affectives, tordues par le fait même de n'être pas encore un saint, à 

cause de l'opacité de votre corps, et par le fait que votre personne n'est pas dans une liberté d'amour quasi 

infinie. Alors, vous vivez des émotions lamentablement peccamineuses, non culpabilisantes, mais pénibles : 

l'amertume, la tristesse, le découragement, l'angoisse, les montées émotives : elles n’ont jamais rien de 

spirituel ! Même les plus grandes joies ne sont pas spirituelles !  

 

Ce qui est spirituel est la source de votre vie affective : le calme, la soif éternelle d'amour incréé, le courage 

d'aimer lorsque vous êtes faible et impuissant. 

 

Quand nous sommes saisis d'une émotion, il faut apprendre à saisir la grâce qui est cachée dessous. 

 

Dans le découragement, il faut saisir la grâce de courage qui sort de votre cœur profond, de votre volonté.  

Dans la tristesse, il nous faut découvrir la grâce d'unité, cachée, car la tristesse vient toujours d'une 

séparation.  

Dans une haine il faut découvrir la grâce d'amour spirituel, cachée, car la haine appelle à la charité éternelle. 

Etc… 

 

Notre cœur profond, primordial est celui que nous reprenons par grâce avec Jésus et Marie. 

Les séquelles du péché originel font que, comme un liquide jaillissant de notre cœur, mais dévié, 

immédiatement, par les blessures, les trahisons, le péché : notre amour « adulte » est « psychique » et se 

transforme tout de suite en une émotion et ne va pas dans une ligne pure. 

 

La purification du cœur a ici son importance. Les mouvements émotifs qui ne sont pas dans une ligne pure 

ont besoin de laisser la place au cœur spirituel. 

La gestion des mouvements d’émotion va avoir besoin de nous, des douze pardons, d’une attitude de 

reconquête.  
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La gestion des émotions a son importance :  

 

Il faut demander à DIEU, par son Esprit Saint, de vous permettre de trouver la source dans votre cœur 

profond, là où nous sommes capables d'aimer avec toute votre capacité originelle d'amour.  

C'est du centre de l'âme spirituelle qu'apparaîtra la grâce, lumière vivante, et participation à la nature de 

DIEU. 

 

Sous les mouvements, sous les émotions, il y a un trésor à déterrer : un fruit du désir et du OUI originel de 

notre liberté d’enfant créé dans la toute-petitesse. 

 

Le FRUIT, ce sont dans les sept dimensions de l'homme les sept Dons de l'ESPRIT SAINT qui 

rayonnent le Corps ressuscité du CHRIST. C'est le SAINT ESPRIT, répandu dans ses sept Dons rassemblés 

et unifiés dans la plénitude de grâce qu'est la très sainte Vierge MARIE. Et ceci dans une FORCE ROYALE 

(St Joseph notre père) qui fait l'unité entre la présence de MARIE, Vierge sainte, plénitude de grâce, et les 

sept Dons de l'ESPRIT SAINT qui rayonnent le Corps ressuscité du CHRIST : 

Nous en avons la révélation imagée dans le chap. 1 de l'Apocalypse. 

 

C'est cela que nous trouvons au fond de notre âme spirituelle : une présence réelle, non par mode de 

substance, ni par mode de sacrement, mais par mode de grâce : c'est une vie bien réelle.  

 

Et nous allons investir jusqu'au fond notre âme spirituelle. 

Notre âme spirituelle est la forme de notre corps qui pénètre dans toutes les cellules de notre corps. 

Nous allons saisir partout en nous cette présence, avec le fruit de tous les sacrements déjà reçus. 

  

Nous sommes dans la grâce sanctifiante, ou mieux encore si vous préférez, nous sommes dans l'océan 

immaculé des grâces de la très sainte Vierge MARIE. 

 

C'est l'IMMACULEE CONCEPTION qui s’approche de nous comme Maîtresse de toutes les âmes. La voici : 

elle est là dans sa touche vivante, corporellement, spirituellement… 

 

 Dans le mystère de la confession, nous retrouverons cette grâce avec tous ses fruits, et avec une grâce 

supplémentaire pour la décupler encore, dans l'ordre de la miséricorde et de l'amour. 

 

Nous allons donc trouver au fond de notre âme spirituelle la présence de l'Immaculée Conception. 

 

C'est extraordinaire cette assimilation, cette unité vivante.  

 

Ce n'est pas une dilution, un mélange qui fait que la très sainte Vierge MARIE disparaît en nous, et nous en 

la Vierge très Sainte. 

 

La Vierge MARIE reste celle qu'elle est, et nous, nous restons ce que nous sommes.  

N'empêche qu'elle a emprise sur nous et nous avons habitation en elle.  

A ce moment-là, une nouvelle naissance apparaît. 

Que fait la très sainte Vierge ?  

 

Ce sera peut-être l'un des petits secrets du Monde Nouveau. 

Vous êtes tout entier à Elle. Elle est tout entière à vous.  

La grâce, l'Immaculée, est comme votre enveloppant. 

Dans le même temps, simultanément, nous nous réfugions par consécration en MARIE, puisqu'il nous faut 

trouver cette présence vivante de l'Immaculée Conception de manière palpable et réelle. 

 

Pour cela, il faut d'abord trouver votre âme spirituelle, et au fond de votre âme spirituelle, trouver cette 

vie de la grâce, qui vous permet de plonger à l'intérieur, en toute conscience corporelle et spirituelle. Et 
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quand nous plongeons dans cette présence, c'est elle qui nous enveloppe et pourtant c'est nous qui 

l'enveloppons.  

 

Lorsque l'Immaculée Conception est là, que fait-elle ? Que demande la Vierge MARIE ? Que demande la 

grâce ? « Elle demande d'entrer enfin dans l'union transformante », c'est-à-dire vivre ce que la Vierge 

MARIE a vécu en passant de la Dormition (mystère de l'église orthodoxe) à l'Assomption (mystère de 

l'église catholique). 

 

C'est pour cela que le Saint Père demande, pour le Monde Nouveau, qu'il y ait l'unité entre la mystique de la 

Vierge, par rapport à la Femme dans l'orthodoxie et la mystique de la Vierge, par rapport à la Femme dans 

l'église apostolique et romaine, pour qu'il y ait ce passage. 

 

La très sainte Vierge MARIE, plénitude de grâce, est créée « nouveau Ciel et nouvelle Terre » : 

« Alors, je vis un Ciel nouveau et une Terre nouvelle » (Apocalypse) 

 

C'est ce que la Vierge MARIE a vécu dans le passage de la Dormition à l'Assomption. 

 

De même, à ce moment-là, votre corps, votre âme, votre esprit, votre origine, votre actualité sont plongés, 

avec et par la Vierge MARIE, dans le Cœur Sacré de JESUS, dans le rayonnement qui illumine le Cœur de 

JESUS, dans la Puissance d’affinité de la Gloire du TRONE divin et paternel. 

 

Il y a comme une sorte de mariage qui réalise l'union transformante qu'est la « septième demeure ». 

 

Et c'est dans le rayonnement ardent du Cœur divin et humain de JESUS dans la résurrection, corporellement, 

spirituellement, de manière créée et incréée, que nous allons pénétrer une unité sponsale avec le CHRIST, 

par et avec la Vierge MARIE en une « seule chair glorieuse » avec le Ciel de Dieu.  

 

Pour commencer à faire ce « passage » : il faut le demander ! 

Comme nous ne savons pas comment demander cette chose extraordinaire, nous allons demander à la très 

sainte Vierge de nous emporter dans la présence, dans le rayonnement, dans la lumière, dans la sphère où se 

trouve le SACRE CŒUR de JESUS pour y être entièrement transformé, comme Saint JOSEPH  nous 

l’apprend : en cette sphère, MARIE y fut transformée. 

 

Et la Vierge Sainte revit, grâce à nous, cet instant absolument unique du jour de son Assomption. 

Avec nous, la sainte Vierge MARIE passe à nouveau de la Dormition à l'Assomption. 

 

La dormition de notre corps humain est nécessaire pour passer à l'assomption de notre corps spirituel. 

Qu'est-ce que ce corps spirituel ?  

 

Nous le toucherons quand nous aurons fait, avec la Vierge MARIE, ce passage de manière vitale palpable et 

spirituelle dans le divin Amour des trois (JESUS MARIE JOSEPH) dans l’unité d’un seul SACRE CŒUR. 

C'est cela la fécondité de JESUS et MARIE dans l'Assomption : nous toucherons notre corps spirituel là, 

dans l'union sponsale de gloire de cet UNIQUE AMOUR. 

 
Mieux saisir notre âme dans son vécu purement spirituel 

 

Faire l’exercice suivant comme une leçon de prière anticipée de la purification en plénitude 
reçue. Avec ce but précis : 
Repérer comment notre âme spirituelle vit lorsqu’elle est à l’état pur âme spirituelle 

- Comme intelligence spirituelle dans l’exercice surnaturel purifiant de la Foi 
- Comme mémoire libre spirituelle dans l’exercice surnaturel purifiant de l’Espérance 
- Comme Cœur spirituel dans l’exercice surnaturel purifiant de la Charité  
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D’après : Les âmes du purgatoire, livre donné et préfacé par Mgr H. BRINCARD 

 
Au fond de notre âme spirituelle, il y a une fontaine d'où jaillissent des fleuves d'eau vive : 

« Celui qui a soif, qu'il vienne à Moi et qu'il boive et des fleuves d'eau vive couleront de son sein ». 

 

JESUS a prononcé cette phrase en criant dans le Temple de JERUSALEM, le jour de la Fête des Lumières.  

Nous pouvons interpréter cette phrase ainsi : « ... et des fleuves d'eau vive couleront de Mon Sein ». L'eau 

vive est la grâce sanctifiante qui jaillit du centre de notre âme spirituelle et qui jaillit du SACRE-CŒUR de 

JESUS en même temps. Dès que nous sommes dans la grâce, nous sommes à la source de notre âme 

spirituelle et à la source du SACRE-CŒUR de JESUS. Nous sommes tout proches de l'amour de JESUS, qui 

est un amour humain et divin très intense pour DIEU. Dans la grâce, nous ne pouvons pas dire qu'il y ait une 

participation du corps, la grâce ayant pour vertu de vivifier notre âme spirituelle. 

C'est pourquoi nous nous intéressons aux âmes du purgatoire, parce qu'à la suite d'un jugement particulier, 

elles ont fait le plein de la grâce. Elles ne vivent que de cette soif intarissable d'amour qui fait d'ailleurs leur 

souffrance.  

 

La description concrète pour les âmes du purgatoire dans leur manière particulière de vivre de la grâce nous 

montre comment, nous aussi, nous pouvons vivre de la grâce. Quand apparaît la grâce au fond de notre âme 

spirituelle, elle devrait en effet nous mettre aux portes de notre propre plénitude de grâce. La grâce est le 

fruit de tous les sacrements. C'est l'attente de la Jérusalem céleste. C'est cela qui les fait souffrir avec la plus 

grande ardeur. Vivre de la grâce du fruit des sacrements revient presque à dire que cela met en nous la 

germination proxime de la Jérusalem céleste, de l'éternité, du retour du CHRIST, de l'unité absolue et 

définitive du Corps mystique du CHRIST, de la floraison en un seul acte des sept Dons de l'ESPRIT SAINT, 

de la mission de la très sainte Trinité dans tous les corps et dans tout le monde. Nous sommes rayonnés par 

cela : voilà ce qu'est la grâce sanctifiante. Nous allons faire comme une école d'oraison avec les âmes du 

purgatoire, puisque l'oraison consiste à vivre complètement englouti dans la grâce, dans le fruit de tous les 

sacrements. 

 

p. 69. « Mon saint ange gardien s'est montré et il m'a dit plusieurs choses que je note en partie ici, pour leur 

valeur instructive : 

« Un nombre d'âmes toujours plus grand sombre dans les abîmes de l'enfer éternel...  

Le danger de vous damner va sans cesse croissant, à cause des aberrations de votre façon de vivre, de ce 

que vous nommez à tort, avec autant d'aveuglement que de vanité, l'essor de la civilisation.  

Est-ce un progrès, que cette société qui attache plus d'importance à ce qui passe, aux satisfactions 

éphémères et trompeuses, qu'aux vérités éternelles et à la vie de l'âme en DIEU ? Il n'est pas une âme sur 

dix qui travaille à son salut ! » 

 

« Très sévèrement, l'ange poursuivit sur un autre thème, qu'il aborde rarement, sans doute à cause de son 

aspect prophétique : 

« Vous allez au-devant d'une période très grave : à cause des attentats perpétrés directement contre la vie,  

et contre les sources mêmes de la vie. DIEU est près de châtier l'humanité à la mesure de ses crimes 

effroyables. Vous allez au-devant des rigueurs de la Justice divine ! » 

 

« L'ange dit encore avant de disparaître :  

« La sainteté de DIEU a envers vous de grandes exigences. Vous oubliez trop souvent que vous êtes créés à 

l'image et ressemblance de DIEU ! Vous oubliez encore davantage que vous êtes rachetés dans le Sang du 

CHRIST. Mais la TRINITE divine va susciter parmi vous une armée de saints, un grand nombre 

d'adorateurs, qui mépriseront les vains attraits du monde pour se consacrer uniquement à la glorification de 

DIEU et pour travailler dans le silence et la prière au salut de tous leurs frères. Oui, la Miséricorde divine 

touchera nombre d'âmes qui fermeront les oreilles aux clameurs du monde et entendront enfin les appels à 

la conversion que ne cesse de vous adresser le Seigneur. Et, par leur unique désir de la gloire de DIEU, les 
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saintes âmes du purgatoire travaillent à vous obtenir cette floraison de sainteté pour le temps qui vient... 

Vous le comprendrez plus tard. Pour l'heure, unissez-vous à elles. » 
 

L’état des âmes du Purgatoire 
 

p. 71. « Au cours de l'oraison du soir, comme je méditais quelque point de l'Evangile, je vis soudain mon 

ange gardien apparaître devant moi, dans une vive lumière, et il dit avec force : « Loué soit JESUS CHRIST 

! » Il tendit la main vers cette vive lumière et je vis dans cette clarté comme des diamants recouverts d'une 

gangue sombre, un trait de feu frappait cette gangue et l'éliminait progressivement, découvrant les gemmes 

précieuses qui se mettaient à resplendir de tout leur éclat et pureté. Comme je contemplais cela, l'ange dit : 

« Cette image peut te faire comprendre le mystère des âmes du purgatoire. Une âme qui est au purgatoire se 

trouve fixée en son degré de sainteté et d'amour, elle est confirmée en grâce, elle est sainte. Sa charité ne 

croît plus, elle se découvre en sa plénitude et s'épanouit. C'est pour cette raison que les âmes te sont 

montrées comme des diamants, parfaits, purs, éclatants. Au jugement particulier, l'âme est débarrassée de 

tout péché et de toute imperfection, seule demeure la dette de son péché, c'est-à-dire la peine qu'elle doit 

subir en expiation. Cette peine est figurée par la gangue sombre, qui est extérieure au diamant, parce que la 

peine n'atteint pas l'âme ni ne la blesse, elle l'entrave et lui est cause de souffrances expiatrices. La peine est 

sur l'âme et non en elle bien que l'âme en ressente les effets. Le Feu de l'amour divin, frappant l'âme 

[comme un rayon laser] et l'attirant, car l'amour attire, consume la peine en produisant la souffrance 

d'expiation. C'est l'action de ce feu, proportionnée au poids de la peine,  qui constitue la souffrance même du 

purgatoire. » [C'est une souffrance d'amour]. 
 

p. 73. « Je vis de façon intellectuelle que les âmes du purgatoire connaissent une sorte de joie, de bonheur 

parce qu'elles sont heureuses de glorifier DIEU, plaçant sa gloire au-dessus de leur intérêt propre et 

immédiat, parce qu'elles acceptent, et même, accueillent avec allégresse et amoureuse reconnaissance, 

l'expiation de leurs péchés [cette attente, car cette attente glorifie DIEU en Lui-même]. Mon ange précisa 

alors : « Ce bonheur des âmes est un avant-goût de l'éternelle béatitude. Les âmes du purgatoire ne sont pas 

résignées, mais totalement absorbées par DIEU et très actives dans le service de son Nom, de sa 

glorification [qui est la victoire de l'amour sur tout], bien que celle-ci s'exerce avec une très grande douleur 

pour elles. [Quand vous aimez terriblement quelqu'un et qu'il n'est pas là, vous souffrez]. Elles ont 

l'assurance que le purgatoire n'est pas éternel et qu'il leur promet la vision définitive de DIEU. Vois, au 

purgatoire, la douleur des âmes fait aussi leur bonheur, et leur joie est également leur peine. » 
 

p. 74. « Puis j'eus une autre vision, mon saint ange gardien étant toujours auprès de moi. Je voyais les âmes 

du purgatoire immergées dans un feu, une lumière vive, un flot ardent et éclatant [la vive flamme d'amour]. 

L'ange m'expliqua : « Les âmes sont plongées dans les flammes de l'amour. Elles sont toutes unies en ce feu 

dans la charité divine qui les attire, les enflamme, les éclaire : Le purgatoire est le Royaume de la divine 

charité. Par cette immersion dans l'amour divin, les âmes sont livrées à la charité, qu'elles exercent en 

perfection, tant envers DIEU, qu'entre elles et qu'envers vous sur la terre. Dans la lumière de l'amour divin, 

elles se connaissent entre elles et se savent unies, et attirées toutes par DIEU. Et dans cette lumière, DIEU 

se communique toujours davantage à elles, accroissant leur joie et les attirant vers la vision béatifique : ce 

feu d'amour, cette lumière de la charité divine, sont vraiment béatifiants, parce qu'ils ouvrent peu à peu les 

âmes à l'accomplissement en plénitude du dessein de DIEU sur elles. » 
 

p. 75. « Je contemplais ces saintes âmes qui souffrent par amour, qui sont toutes envahies par DIEU et lui 

sont toutes livrées, soumises avec une grande allégresse et une vive douleur à l'amour de DIEU et à son pur 

Vouloir. Mon ange m'a dit encore : « Leur prière est toute ordonnée à la seule glorification de DIEU en son 

Amour, et non pas à leurs besoins propres. Elles ne prient pas pour être délivrées du purgatoire, mais pour 

que DIEU soit glorifié par leur délivrance. Elles ne prient pas pour la conversion des pécheurs de la terre, 

ou pour la sanctification des âmes, mais pour que DIEU soit glorifié en ces conversions et sanctifications. Il 

ne faut jamais perdre de vue que les âmes du purgatoire n'ont aucun regard sur elles-mêmes, ni sur le créé, 

mais seulement sur DIEU seul : leur regard est unifié, purifié en DIEU, et c'est en lui et par lui qu'il leur est 

parfois permis de contempler le reste. » 
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Il faut se rappeler que la glorification est la victoire de l'Amour de manière agissante, en moi et dans mon 

prochain : à ce moment-là, je glorifie DIEU. 
 

p. 88. « Elles prient les unes pour les autres, mais jamais pour elles-mêmes, car elles sont tout enfouies dans 

le pur Vouloir de DIEU, et, par là même, comme s'oubliant totalement. Mais elles implorent sans cesse la 

délivrance des autres, car elles brûlent de charité les unes pour les autres, et de zèle pour la gloire de DIEU. 

Or, elles savent que toute délivrance d'une âme du purgatoire contribue à la gloire de DIEU. Et cette 

glorification du Seigneur est en quelque sorte leur unique souci. » 

Leur seule vie intérieure, leur seule soif, leur seul désir, c'est la glorification de DIEU et le purgatoire est le 

lieu du désir d'amour. Leur seule activité est pour que l'amour de DIEU soit dans une victoire d'Amour 

agissante. 
 

p. 77. « Tout m'apparaissait si clair, si limpide ! Combien de questions superflues, vaines, se trouvent alors 

balayées... DIEU est si simple ! Mon saint ange reprit la parole : « Dans le purgatoire, les âmes sont en état 

de besoin et de réceptivité ; elles sont également toutes livrées à l'amour de DIEU. Ce double état, si 

paradoxal qu'il te paraisse, est la conséquence du feu d'amour du purgatoire, feu qui les attire dans la 

douleur et dans la joie. Leur douleur appelle un soulagement, leur bonheur, un don d'elles-mêmes. » 

Leur douleur est joyeuse, leur joie est douloureuse, telle est leur vie.  

La grâce est le moment où je ne désire vivre que de l'amour de DIEU.  

L'état des âmes du purgatoire, c'est l'état dans lequel vous êtes quand vous êtes dans la grâce. Si vous ne le 

vivez pas, c'est que vous n'êtes pas plongés dans la grâce.  

Quand nous sommes dans la grâce, nous devons pouvoir faire des actes de foi, d'espérance et de charité, 

surnaturellement parlant, d'ordre théologal, non pas des actes de foi à dimension exclusivement humaine.  
 

L’exercice de la foi au purgatoire 
 

p. 78. « Oraison du matin. Mon âme a été ravie en l'immensité de l'amour divin, comme dans un océan de 

suavités indescriptibles en lequel je me perdais totalement, mer de feu, mer d'amour, de lumière. Mon âme 

était comme saisie par DIEU [voilà l'état dans lequel vous vous trouvez quand vous vivez du fruit des 

sacrements : laissez-vous aspirer par cela], tirée en lui, reposant en lui, dans une jubilation ineffable [c'est la 

grâce qui fait le travail, ce n'est pas vous]. Je ne pensais plus, je ne réfléchissais plus, me livrais, me laissais 

posséder, et LUI me comblait de son Amour, de lui-même. Et je souffrais en même temps d'une douleur 

déchirante, comme si mon âme eut été coupée en deux, elle était blessée et comme frustrée, sentant 

confusément les limites de sa faiblesse et son incapacité à posséder complètement l'amour, bien qu'elle le 

saisît, le touchât en quelque sorte. Puis cette étreinte se relâcha quelque peu et je me vis en DIEU : mon âme 

était plongée dans le Feu qui brûle le SACRE-CŒUR de JESUS et je pouvais y contempler le ruissellement 

de son Amour sur l'Eglise toute entière [les torrents, les fleuves d'eau vive, c'est cela la grâce]. Un double flot 

d'eau et de sang baignait, vivifiait et enflammait sans cesse l'Eglise militante et le purgatoire. Quant au ciel, 

c'est ce très saint CŒUR lui-même, me semble-t-il.  

 

« JESUS me demanda d'offrir de telles grâces, tout à la fois suaves, ardentes et douloureuses, pour les 

saintes âmes du purgatoire, de les y associer en quelque sorte. Je protestai en son Cœur :  

« - Eh quoi, mon Seigneur ! Bienheureuses ces âmes du purgatoire pour qui vous me demandez d'offrir cet 

amour ! Elles souffrent, certes, ô combien, mais elles vous possèdent et on ne peut plus vous ôter à elles, 

elles vous possèdent enfin de façon définitive ! » 

« Alors, le Seigneur me demanda si je préférais connaître les peines, les souffrances et les joies du 

Purgatoire, plutôt que les ivresses des extases passagères : je ne sus que répondre. Il m'annonça que, 

pendant trois jours, mon âme serait plongée dans cet état du purgatoire, et, tout aussitôt, Il réalisa ce qu'il 

avait annoncé. » [Ah ! elle va vivre de la grâce sans l'aide du corps !]  

« C'était une torture inouïe. Je jouissais de DIEU [c'était une jouissance] dans une sorte de possession, une 

perception intellectuelle incomplète et déchirante : il me semblait le saisir comme à travers un voile, 

mystérieuse présence, de don d'amour qui faisait trembler » [tremendum].  
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« Pendant une journée, mon âme fut tenue en cet état, en cette peine brûlante, j'étais comme devant un 

rideau de lumière [voile transparent] au-delà duquel mon Amour se tenait, voulant se donner, et moi, tendant 

les mains sans avoir la possibilité de le saisir, de l'étreindre, de le posséder ! [C'est comme des fiancés qui 

se voient à travers un voile, une grille !] Durant toute cette journée, mon âme fut favorisée de plusieurs 

visites de la Vierge Immaculée, de mon ange gardien, de mes amis du ciel - mes saints patrons et protecteurs 

-, de parents décédés et déjà au Paradis : ils venaient à moi à travers ce voile de lumière, me visitant et me 

parlant de l'amour divin avec tant de flamme et d'allégresse que mon âme était torturée par le désir de 

l'amour, le désir de voir enfin, si cela se pouvait, ce voile de lumière s'ouvrir, se déchirer, pour révéler 

l'amour en sa plénitude et me permettre de le saisir, d'en jouir, de le savourer. Durant toute la journée, je 

croyais à chaque instant mourir à cause de ce brûlant désir, car les puissances de mon âme en étaient 

comme déchirées et laminées [par l'amour]. Il me semblait qu'en cet état, le voile de la foi se fut en partie 

déchiré pour mon âme, qui avait accès à de nombreuses réalités cachées dont elle expérimentait l’existence. 

Mais je ne voyais pas DIEU en lui-même, seule sa mystérieuse présence était perçue, comme au-delà d'un 

voile. Au terme de la journée, l'ange gardien vint à moi et me dit : « Au purgatoire, la foi subsiste en partie, 

car elle n'est pas encore remplacée par la vision béatifique. Tu l'as bien perçu : l'âme, au purgatoire, ne voit 

pas DIEU, elle perçoit seulement sa mystérieuse présence. Au moment de votre mort, le voile de la foi ne se 

déchire totalement que pour les âmes introduites aussitôt dans la gloire de la vision face à face avec DIEU. 

Pour celles qui doivent aller au purgatoire, la foi subsiste encore partiellement. Mais ces saintes âmes du 

purgatoire ont la connaissance expérimentale de nombre de réalités surnaturelles qui restent pour vous, sur 

la terre, des mystères de foi. Elles expérimentent leur propre immortalité, elles sont dans l'éternité... Elles 

jouissent des effets de la communion des saints, elles voient la Vierge MARIE, les anges et les saints, elles 

savent que le ciel et l'enfer existent, mais elles ne voient pas DIEU qu'elles ne possèdent pas encore. C'est 

sur ce point que la foi s'exerce encore chez les âmes du purgatoire, mais leur intelligence ne connaît plus 

aucun doute, leur volonté est fixée dans le pur Vouloir divin et ne connaît plus aucune hésitation. Ces saintes 

âmes sont plongées dans une prière contemplative, dans une crainte humble et révérencielle de DIEU, 

qu'elles savent présent mais qu'elles ne voient pas [de l'intérieur de Lui-même]. Et c'est cette attente 

douloureuse de voir DIEU, de le posséder enfin pleinement, qui attise leur désir et cause leur souffrance. » 

Vous voyez pourquoi je vous lis cela, parce que la foi a une manière surnaturelle de s'exercer, mais aussi une 

manière humaine. Quand il s'agit de la foi, par rapport à l'existence de DIEU, l'existence du purgatoire, de 

l'enfer, ce n'est pas très surnaturel. Platon parle du purgatoire, de la réprobation, tout cela c'est du bon sens. 

L'éternité, l'immortalité de l'âme, ce n'est pas surnaturel ! Tandis que la FOI qui atteint l'intimité divine des 

trois Personnes, cet amour fulgurant des Processions de la Très Sainte Trinité, cette attraction, ce feu, cette 

gloire, c'est tout différent. Quand vous vivez de cette présence, vous n'en vivez pas encore assez. Vous 

contemplez DIEU, mais vous ne pouvez pas le pénétrer : c'est cela la foi théologale qui s'origine dans la foi 

surnaturelle et que vous trouvez au fond de votre âme spirituelle. Il faut se plonger dans cette grâce pour 

faire des actes de FOI surnaturels. 
 

L’exercice de l’espérance au purgatoire 
 

pp. 81 et 82. « Dès l'oraison du matin, mon âme fut de nouveau plongée dans cet état du purgatoire. »  

C'est un état de purification, car, dans l'état de grâce, l'âme se purifie, et la purification passe par une nuit de 

la foi, une nuit de l'espérance, une nuit du cœur, un appauvrissement pour qu'il n'y ait que la richesse, la 

brûlure, les trésors de l'amour de DIEU, qu'il n'y ait que la gloire de DIEU. Qu'est-ce qu'un amour humain, 

même très intense, à côté de la glorification ? L'espérance consiste en ce qu'il n'y ait plus que la victoire de 

l'amour. Tout le reste n'est rien. 

« ... Il me semblait que la partie inférieure de mon âme était à peu près morte. Je dis à peu près, car je 

continuais tant bien que mal - plutôt mal que bien - à vaquer à mes occupations. J'avais l'impression de voir 

mon âme coupée en deux, déchirée. DIEU se laissa encore entrevoir comme à travers ce voile de lumière 

dont j'ai parlé hier ; n'étant ni saisi, ni possédé, Il enflammait mon âme des désirs les plus violents, au point 

que, dès le milieu de la journée, je dus m'aliter, car le corps ne résistait plus à ces assauts d'amour. Mais 

mon âme savourait les prémices de cette union future à DIEU, et c'était une suavité à la fois si exquise et si 

douloureuse que je m'évanouissais. Mais mon âme, comme jetée dans une fournaise, restait dans la paix la 

plus grande, tout en souffrant continuellement. [C'est l'état de pauvreté].  
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« Pendant toute la journée, ma mémoire resta comme liée, soumise, dans une sécheresse et une âpreté 

inouïes, incapable d'aucune autre activité que d'un immense regret de toutes mes fautes : une sorte de 

confession intérieure [mystère de la Confession] dans laquelle tous mes péchés m'étaient révélés l'un après 

l'autre, et par centaines, et par milliers ! J'ai revu en ce jour ma vie entière jusque dans ses moindres replis, 

avec ses plus petits manquements, ses fautes graves, ses hésitations, ses complaisances, ses lâchetés. Et, à 

chaque faute, mon âme était comme broyée, et je criais intérieurement : « Ô mon DIEU, ai-je eu si peu souci 

de votre gloire ! Ai-je gaspillé à ce point vos grâces ? » Mon âme restait cependant dans une grande paix 

[même si elle était douloureusement écrasée par sa propre pauvreté ; c'est beau ! Et c'est vrai ! La révélation 

de l'âme à soi-même est pour vivre de l'espérance]. Je n'avais pas peur d'être objet de la réprobation de 

DIEU, car il me paraissait alors que le plus important était la gloire de DIEU, j'avais une soif dévorante de 

cette gloire et désirais rester dans cet état de torture aussi longtemps qu'il le faudrait pour que DIEU fut 

glorifié. Cette grâce profonde de confession intérieure a été un bienfait inouï pour mon âme. Cela s'ajoutait 

à tout ce qui m'avait été accordé la veille. Je crois que le Seigneur se réservait de me faire connaître ces 

états par paliers, de façon successive, car la nature humaine ici-bas n’y pourrait résister autrement [tant 

cette souffrance d'amour est grande].  

« Tout au long de la journée, les défaillances corporelles se succédèrent, mais mon âme était dans la paix et 

en même temps dans la souffrance vivante, enflammée de désir, meurtrie. Chaque visite de la Vierge MARIE, 

des anges et des saints me brisait, car elle attisait le désir qui était en moi, me faisant contempler en eux tout 

ce qui m'était promis et à quoi j'aspirais de toutes les forces de mon âme, liées dans le pur Vouloir divin. Je 

restais là, dans l'abandon serein au pur Vouloir divin, sans hâte ni impatience, désirant uniquement la gloire 

de DIEU. C'est le seul mot, la seule parole que je pouvais formuler, et il me semblait que toutes les visites 

célestes me répétaient : Gloire, gloire, gloire ! L’âme était immergée, à la fois paisible et sereine, elle 

entendait : DIEU est le Saint des Saints ! Gloire, gloire, gloire !  

« Cela attisait ma douleur, accroissait mon désir de DIEU, intensifiait l'extraordinaire sérénité qui 

imprégnait littéralement mon âme. Dans le paroxysme de cette soif de la gloire de DIEU, je vis mon saint 

ange gardien, sévère, tout flamboyant, qui me dit avec gravité :  

« Tu expérimentes à présent le grand mystère du purgatoire, ce qui en quelque sorte fait le purgatoire :  

c'est le mystère de l'espérance. C'est l'état même du purgatoire que cette parfaite espérance, qui n'a d'autre 

objet que DIEU, qui n'a d'autre désir que la gloire de DIEU. Au purgatoire, les âmes savent que le moment 

de leur délivrance est fixé par la Miséricorde divine, que la Justice de DIEU l'a établi pour la plus grande 

gloire du Très-haut. C'est pourquoi elles sont dans la paix, cette paix même de DIEU. »  

« Je me trouvai alors dans le purgatoire, dans le feu même, selon les promesses du Seigneur à mon âme. Je 

sais que tout cela, je l'ai vécu par un effet de son Amour infini, et que je l'ai vécu en mon âme ravie, hors de 

mon corps qui ployait sous la force de la grâce, et qui ne peut y résister. Dès ce moment, je ne repris plus 

connaissance, mais mon âme, comme libérée tout d'un coup des entraves du corps, se jeta dans l'océan de 

l'amour divin. » 

L'espérance, chez nous, a quelque chose d'humain. « J'espère recevoir des grâces à la prochaine communion 

», « J'espère avoir la VIERGE en photo la prochaine fois »... mais telle n'est pas l'ESPERANCE. 

L'ESPERANCE surnaturelle est d'être dans l'état que nous venons de voir décrire. Il faut se plonger dans le 

fruit du sacrement et vivre du mystère de la Confession, qui vient d'être cité. 
 

L’exercice de la charité au purgatoire 
 

pp. 83 à 85. « Jusque là, j'ai connu surtout une grande lumière et une paix ineffable ; à présent, mon âme est 

plongée par la grâce de DIEU dans un feu d'amour dévorant. Mon saint ange est là et je lui demande :  

« Enfin, c'en est fait ! Quand donc entrerai-je au ciel ? » Il ne répond rien, et je soupire. Tout autour de moi, 

des milliers d'âmes embrasées d'amour. Une douce lumière nous environne et nous pénètre d'un feu extrême. 

Je suis dans une jubilation totale, et mon allégresse augmente encore quand l'ange dit [vous savez qu'il y a 

trois moments dans le purgatoire : le grand purgatoire, le moyen purgatoire et le parvis du ciel, la porte du 

ciel] : « Ceci est le parvis du ciel, c'est le sommet du purgatoire, là où les âmes sont toutes plongées dans la 

pure attraction de l'amour divin. C'est là aussi que les souffrances sont les plus vives et les plus denses. » Ô 

Allégresse ! Là on souffre par Amour, on souffre d'amour, car là est la promesse du DON de l'amour. Il y a 

une vaste nuée éclatante sur ces âmes, dans laquelle certaines sont parfois élevées, et ce sont alors des 



15 
 

explosions de bonheur, de jubilation dans le purgatoire : ces âmes accèdent à la vision béatifique, elles 

entrent au ciel ! On souffre d'amour, et on aime cette souffrance brûlante ; et l'âme, toute transportée 

d'amour, est en proie à des impatiences amoureuses de voir DIEU, de le posséder, elle soupire, elle se 

languit d'amour : elle ne peut exprimer cet amour que par une prière enflammée, action de grâces, 

jubilation, louange à la sainteté de DIEU, de sa Miséricorde qui a sauvé, et de sa Justice qui a purifié. Mon 

âme ne peut expérimenter ce mystère de la charité au purgatoire que de façon globale, générale, en ce feu 

d'amour brûlant [c'est impossible pour moi car je vis dans un corps]. Et l'ange m’éclaire et m’explique cette 

grande charité du purgatoire : « Au purgatoire, les saintes âmes sont investies par l'amour de DIEU et elles 

jouissent de cet Amour infini. Elles sont toutes tournées vers DIEU, elles l'aiment parfaitement et le lui 

manifestent dans la reconnaissance :elles rendent grâces d'être sauvées, d'être confirmées en grâce et 

désormais impeccables, capables de glorifier DIEU en esprit et en vérité. Et cela leur cause une jubilation 

émerveillée, elles sont comme hébétées d'amour. Au ciel, seulement, elles jouiront de l'amour en sa plénitude 

radieuse, dans une union intime à Dieu Amour. Mais, il y a encore le désir, au purgatoire, ce désir qui 

empêche la plénitude de l'amour. Au ciel, il n’y a plus de désir, il y a la possession de l'amour. Le purgatoire 

est un monde d'amour, c'est pourquoi il est établi dans la paix, l'harmonie et l'ordre, qui sont autant de fruits 

de Dieu, de l'amour. Elles sont toutes livrées au pur vouloir divin, qui est vouloir d'amour. Et, de par ce 

règne de l'amour dans le purgatoire, je peux dire qu'il n’y a pas de plus grande allégresse - hormis le 

bonheur d'être au ciel - que celle de se trouver dans le purgatoire. Et je contemple ce monde d'amour et de 

prières où les saintes âmes, avant tout, prient DIEU pour le glorifier, en témoignage de gratitude et de 

reconnaissance. Et, en lui, en son Amour, prient pour nous, pour que cet Amour dont elles jouissent puisse 

retomber sur nous. Telles sont les grandes vérités qui m'ont été montrées en ce jour. Je revins à moi, le corps 

brisé, épuisé, l'âme encore enivrée d'amour. » 

 

Il faut donc retrouver la partie spirituelle de notre âme, mais, en même temps, il ne faut pas s'enfermer dans 

le point de vue de la présence de l'innocence divine. Il faut retrouver, avec cette innocence divine, la 

présence triomphante de MARIE, l'IMMACULEE CONCEPTION, qui est glorifiée dans son corps de 

femme par le SACRE-CŒUR de JESUS.  

Nous découvrons alors notre corps spirituel, qui nous attend et qui est dans l'éternité. Mais nous pouvons le 

retrouver puisque JESUS et MARIE sont dans l'éternité.  

Dès que nous avons un contact physique avec eux, nous retrouvons notre corps spirituel et nous nous 

habituons à vivre dans ce corps spirituel qui est le vecteur de la glorification de notre corps dans la future 

gloire éternelle que nous vivrons totalement, éternellement.  

Nous pouvons revêtir notre corps spirituel de gloire, dès maintenant, à travers le SACRE-CŒUR de JESUS. 

 

 

 

Premier Mystère Joyeux, 

L’Annonciation du Monde Nouveau 
 

Dès lors que l’Annonciation du Monde Nouveau apparaîtra à tous les êtres humains, il sera nécessaire de 

discerner très clairement par la DOCTRINE ce qui distingue les cinq degrés suivants :  

1- Le psychique, 

2 - Le métapsychique,  

3 - La mystique naturelle (voir Vatican I), [ce que vit l’homme naturellement, sans les sacrements, sans la 

grâce, mystique à développer pour augmenter l’amitié avec les autres religions].  

4 - La grâce surnaturelle : vie mystique chrétienne,  

5 - La vie du Corps mystique vivant de Jésus vivant, dans notre corps spirituel.  
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Le Paraclet. Le Règne du Sacré-Cœur.  

En nous, dans notre champ intérieur, l’ivraie sera avertie, et le bon grain recevra l’annonciation de ce 

premier mystère : le rosaire vient enfanter en nous le Monde Nouveau,  

Nous vivrons les vingt mystères nouveaux en nous dans le soleil uni des Trois (Joseph, Marie et Jésus), 

pour qu’avec eux en nous descende sur notre temps le Règne de l’Annonce nouvelle.  

Nous demandons la grâce d’être  unis de manière très incarnée à ce que Dieu fait vivre en nous en nous 

créant, comme nous avons été physiquement unis à la Présence paternelle, lumineuse, concrète, sensible, 

de Dieu à l’instant où Il nous créa, tandis que nous n’étions qu’une seule cellule embryonnaire toute 

principielle. 

Nous demandons dans ce mystère Annonciation du Monde nouveau d’entrevoir cette lumière infinie de 

Dieu dans la plus petite petitesse de notre petitesse, et dans la plus petite source de vie de notre corps 

spirituel.  

Nous demandons dans ce mystère d’ouvrir immensément les portes de notre âme à la visite de l’Ange. Il 

nous ré-ouvre les portes de cette lumière et la fait pénétrer à l’intérieur de toutes les cellules de notre 

corps, nous transformant et rayonnant autant de fois la petitesse que nous avons de sa présence de  

grâce. 

Nous demandons dans ce mystère la grâce de voir surgir en nous, du dedans de cette petitesse, le 

Paraclet, la survenue du Saint-Esprit du dedans du Saint des Saint de Dieu qui nous y crée 

continuellement. 

Chacune de nos cellules va trouver son chemin, pour s’unir à la sainte Famille glorieuse et pouvoir saisir 

nous-mêmes en nous-mêmes le corps spirituel et glorieux du Christ dans notre corps, dès cette vie, par la 

Foi.  

Nous demandons de savoir dire Oui sans avoir aucune espèce de crainte…  

L’Ange de l’Annonciation va mettre au-dedans de moi, dès que je me suis livré à Lui, une clôture nouvelle, 

où Saint Joseph fortifie en Marie mon éclosion en Elle. J’ai enclos Marie en mon accomplissement, au 

dedans de moi, dès le creux de ma conception, et la présence de Dieu crée pour moi en cet instant une 

place nouvelle dans l’infini qu’Il porte en Lui au dedans de moi, présence vivante et lumineuse qui 

s’épanouit et m’inonde de lumière au-dedans de ma chair, et, du dedans de moi-même, mes yeux se 

décillent et ils voient, l’opacité se retire, celle qui m’enténébrait, et je vois l’ange de l’Annonciation se 

placer du dedans de moi, face à face à l’intérieur de moi-même, rayonnant toute sa force : « Voici, tu as été 

choisi, le Règne du Très-Haut va régner au dedans de toi, et tu le concevras : l’Esprit Saint super-

viendra du dedans de toi, tu seras dans la main de Dieu le Père ».  

Oui, que cette métamorphose se réalise, ce rayonnement dans ma chair humble, petite et pure ; qu’il 

apparaisse, enlève ma carapace, m’établisse dans une chair nouvelle qui aurait pu rester mienne, mais que 

j’ai perdu par ma faute.  
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Je vais voir tout l’Amour lumineux, la Force intime de Dieu dans ce Mystère de la Visitation de l’Ange de 

la Force intime de Dieu, oui, je vais voir la transparence de ma vie. C’est par cette transparence que je 

vais voir Celui qui me visite pour imprégner ma chair et rayonner la chair de tous les vivants. Toute ma 

contemplation voit, toute ma chair, Il l’a saisie en Lui, et mon regard peut désormais se fixer dans celui de 

l’Ange de la Force et l’Amour de Dieu m’est rendu sensible.  

L’Ange de l’Annonciation enlève ce qui reste encore en moi et qui fait que je ne le vois pas.  

La Mémoire de Dieu me rend libre à nouveau et mon Amour conscient est là, le Saint-Esprit m’envahit. 

L’Amour incarné redevient possible. 

Ange Gabriel, Annonciation du Monde Nouveau, du Règne, et Jésus, dans l’Esprit Saint qu’Il envoie 

dans ma terre, ô Messager de cette Annonciation nouvelle, qu’il ne reste en cet instant que ce que vous 

désirez qu’il y reste, que cette chair dont vous avez la charge et qui s’ouvre à vous se donne au corps 

glorieux de la Vierge,  

Que ce corps vous enrobe et vous garde, qu’il se rappelle toujours de vous et reçoive la Force de votre 

présence annonçante, et que cette présence glorieuse au-dedans de mon corps enclos, le transporte 

partout où je vais, dans la Super-venue du Saint-Esprit en Elle 

Et du Consolateur, qui me saisit, qui me recrée. 
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Père P. Nathan 
 
 

2. Vers le miracle des trois éléments 
du corps spirituel 

 

Mercredi 8 mars 
 

 

 
 

Apprivoiser le miracle des trois éléments 
 

Tout ce qui est prophétisé sur l'Eglise, comme Vie Nouvelle, Nouvelle Naissance, Monde Nouveau, 

regarde comme une sorte de prophétie ce qui va se réaliser dans l'Eglise de la fin.  

Les prémices de la Jérusalem céleste sont en Marie, Jésus et Joseph avant la 7
ème

 trompette de la fin.  

Et il y a une Volonté divine, un Fiat éternel pour l’unification, la nouvelle naissance, jusque dans le corps 

dès cette terre, par la grâce, de la part de ceux qui font partie du Corps mystique de l'Eglise de la fin. 

 
CHARTE à méditer pour le MONDE NOUVEAU 
 

« Il faut essayer, et c'est ce par quoi il faut commencer, de voir à l'intérieur de notre âme spirituelle :  

« c'est cela qui permet de découvrir la présence personnelle de ceux qui sont au ciel.  

« Le temps est clos. L'heure est arrivée. 

« Tout être est coupé par la faute originelle. Il a perdu sa transparence. 
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« En se branchant sur DIEU, tout change et nous retrouvons notre ancien corps originel. 

« Soyez les premiers à pouvoir en faire l'expérience. 

« Pour être prêt à recevoir ce don du Saint-Esprit, Je vous apporte ce premier acte de ma vertu : 

« Tous les autres s'enchaîneront et suivront pour vous élever hors de ce monde et pour vous permettre d'être 

baptisés par l'Esprit Saint qui est Amour et Lumière. 

« Je vais désormais t'appeler à tout voir, à tout entendre, à tout faire dans ma ligne pure.  

« Je te retire du monde. Tu es enfant de la résurrection. 

« Respecte le mardi qui a été choisi parce que c'est le jour des saints anges.  

« Respecte-le car je veux qu'ils puissent vous soutenir au moment opportun.  

« Une chaîne va se former et, par eux, vous serez reliés à moi, jour et nuit. » 

 

A partir du moment où nous nous serons accoutumés à vivre uni à notre corps spirituel, nous serons 

complètement des « récepteurs du rayonnement et de la présence continuelle du monde angélique tout 

entier », qui pourra ainsi se servir de l'Eglise pour détruire le mal. Mais, en attendant, sachons qu'en vivant 

branché sur la Paternité divine, qui unit notre esprit à notre corps, et notre corps à notre esprit, nous 

retrouverons notre corps originel. Nous reprenons pleine possession de notre innocence originelle dans le 

germe du Monde Nouveau de Jésus, Marie, Joseph. 

 

« Sachez qu'à travers les cinq doigts, par exemple, vous transmettez la patience, la bonté, l'amour, la foi et 

la joie. » Réapprendre à se servir de ses doigts. Le Saint-Père et Sainte Hildegarde nous demandent de 

reprendre conscience de notre corps spiritualisé dans l'Acte créateur de DIEU.  

 

C'est aussi ce que dit sainte Thérèse d'Avila qui voit la réalité spirituelle de l'homme comme un cristal, un 

diamant lumineux, phosphorescent. 

 

Les trois modalités de notre corps 

 

Il y a comme trois modalités de notre corps, bien que ce soit toujours le même corps : 

- le CORPS ORIGINEL 

- le CORPS TERRESTRE ou corps psychique 

- le CORPS SPIRITUEL 

 

A l'origine, notre corps est en effet créé dans l'innocence divine.  

Il est comme un cristal rempli de lumière où le DIVIN habite totalement.  

La vitalité divine imbibe notre corps, notre âme.  

Dans le premier instant de l'Acte créateur, il y a une fusion entre la Présence créatrice, paternelle de DIEU 

qui, Lui, est dans l'omniprésence, et notre vie, limitée à notre corps. 

Notre corps a une relation avec l'omniprésence dans l'instant originel. Nous sommes en relation avec tout ce 

qui existe, tous les éléments du cosmos et toutes les créatures par une indissoluble unité de Lumière avec eux 

dans la Sagesse créatrice de DIEU.  

 

Cette innocence divine a fait connaître à notre corps originel une vie sans opacité dans la première cellule. 

Mais, tout à coup, Sainte Thérèse d’Avila voit une espèce de gangue, apportée par le péché originel.  

Notre âme spirituelle est comme un buvard qui absorbe toutes les vibrations ténébreuses de ce monde.  

Donc cette gangue finit par pénétrer les parties périphériques de notre âme corporelle.  

 

Nous pourrions appeler corps terrestre toutes les parties de notre corps animé atteintes par la gangue : c'est 

le corps opaque, le corps psychique dont parle Saint Paul, dans son état de nature déchue, dans sa tendance à 

se réfugier dans les choses terrestres. Le corps spirituel est ce qui va « remplacer » les parties atteintes par la 

gangue de notre corps terrestre, par recréation dans le Christ pour la préparation à la Gloire. 

 

Il y a bien une différence entre le corps originel, le corps terrestre et le corps spirituel.  



20 
 

 

Le point de départ consiste à retrouver notre corps originel, donc à retrouver la présence de l'innocence 

divine, restée là, cachée dans chacune de nos cellules, dans le lieu même où l'esprit anime notre corps.  

 

Cependant, dans la partie périphérique de la conscience psychique que nous avons de notre corps, il y a une 

pénétration d'opacité, de lourdeur, de concupiscence et de fêlures, et en même temps, il y a une complicité 

avec la pénétration des principautés et des puissances qui gouvernent ce monde : voilà notre corps terrestre. 

 

Il nous faut chercher la partie supérieure de notre âme, et en même temps ne pas s’arrêter en nostalgie de 

notre innocence divine sans trouver, avec elle, la présence triomphante de l'IMMACULEE CONCEPTION, 

glorifiée dans son corps de Femme par le SACRE-CŒUR de JESUS.  

 

Alors, nous découvrons notre corps spirituel qui nous attend en cette unité avec Elle, et nous le retrouvons 

dans le germe de JESUS et MARIE présents à notre grâce intime de toute éternité. Dès que nous avons établi 

un « contact physique », « une touche réelle » avec JESUS et MARIE, nous pénétrons notre corps spirituel 

et nous pouvons désormais vivre avec ce corps spirituel, véritable vecteur de la glorification de notre corps 

dans la future Gloire éternelle que nous vivrons totalement, éternellement. 

 

Nous pouvons revêtir, dès maintenant, notre corps spirituel en puissance de Gloire, si nous en exprimons le 

désir par une prière fervente, adressée au SACRE-CŒUR de JESUS, par l'intercession du DIVIN CŒUR de 

MARIE. Voilà le TRÔNE des petits rois fraternels de l’Univers et du Monde nouveau. 

 

C'est pourquoi vous ferez, par exemple, cette prière : 

 

« Que chaque cellule dont est fait mon corps soit reliée à la Lumière qui illumine le SACRE-CŒUR de 

JESUS, dans la Résurrection, et qu'en moi, Il trouve où verser ses grâces, car je sais que je suis sa coupe, 

son nid, son réceptacle, son tabernacle, et son récepteur. » 

 

Vu par DIEU, à l'intérieur même de chacune de nos cellules, ce corps opaque s'éclaircit à la lumière de 

l'offrande faite à notre Mère, la Très Sainte Vierge MARIE et à son Divin Fils le SACRE-CŒUR, de tous les 

mauvais penchants en nous, de tous nos péchés, afin d'être purifiés, dans le Don en plénitude reçue, de tout 

ce mal qui est en nous. 

 

« Vous priez. Vous le dites et cela se fait ». 

  

JESUS et MARIE, en un seul cœur, prennent sur eux tous nos péchés et nous rendent lumineux dans leur 

clarté.  

 

JESUS prend alors notre nouveau corps pour le présenter à son Père, dans le TRÔNE. 

 

JESUS nous place devant lui, nos bras reposent sur ses bras ouverts, nos mains ouvertes sur les siennes, et 

par notre transparence (corps spirituel), DIEU-PERE voit les saintes Plaies de son Fils dans nos propres 

plaies, et toutes autres fêlures ou blessures de la même façon. Ainsi, DIEU nous adopte et nous place au 

même rang que Son Divin Fils, dès à présent sur cette terre.  

Comme a toujours fait Saint Joseph notre Père ... Secret de Sainte Thérèse d’Avila… 
 

« DIEU Père, Fils et Esprit Saint, redonne la vie spirituelle à Ses enfants adoptifs pour qu'ils retrouvent, dès 

cette terre, leur condition de fils de DIEU. 

« DIEU a chargé Son Saint-Esprit de terminer ce que DIEU le Fils avait commencé : retrouver dès cette 

terre le corps spirituel qui va être reçu et se fondre dans notre humanité et permettre à cette humanité qui 

est nôtre de vivre en harmonie parfaite avec lui. 

« Seuls en seront dignes ceux qui auront aboli dans leur cœur, la haine, l'envie, l'orgueil, la calomnie, 

l'ambition, la jalousie, l'incroyance et les vices ; alors ils se revêtiront des sept Dons du SAINT-ESPRIT. 
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« Il faut d'abord retrouver cette fontaine jaillissante d'eau vive, avec et par la Très Sainte VIERGE MARIE, 

qui est la Grâce, dans l’Abandon et le Oui total au Temps qui vient... 

« Tout est possible. Tout est à votre portée, il suffit de le vouloir et aussitôt la Source se met à couler en 

vous. Cette eau vive sort du côté ouvert de JESUS … Cette eau vous irrigue, vous purifie, vous fortifie, vous 

transforme en membres vivants de Jésus Vivant, et avec lui, vous entrez dans la vie nouvelle, l'antichambre 

du Paradis.  

« Alors, invitez tous les anges, en disant : 

« Par JESUS et MARIE, avec tous les anges, cette force m'habite, elle ne disparaîtra jamais. » 

 

Nous citons ici une petite paysanne. Avec ses mots elle traduit ce que la Très Sainte VIERGE lui enseignait 

à genoux au cœur de son Rosaire. La charité fraternelle vis-à-vis de cette orante nous découvre un horizon 

théologique tout à fait affiné à l'enseignement reçu de saint Thomas. 

 

Prière 

« Je vous porte en moi comme une grande coupe façonnée 

« avec une chair par Elle devenue pure, douce, forte, transparente, 

« rose comme le lever à l'aurore, dorée comme la lumière du soleil, 

« claire comme une atmosphère dépouillée de pollution, 

« bleutée, fluide et rafraîchissante comme une source sortie du rocher. 

« Dans le feu qui illumine le Cœur, venez boire et trouver tous ensemble le repos. » 

 

« Je verse enfin dans l'être que j'ai façonné, la vie telle que mon Père la veut.  

« Tu peux maintenant pénétrer à tout instant dans cette montagne qui est mon Amour pour toi.  

« Elle est ton refuge, elle est ta nourriture, elle est ta substance.  

« C'est de cette manière que je t'ai façonné.  

« Dans ce refuge, tu viendras puiser à tout instant ce dont tu as besoin tout au long de la journée.  

« Revêtu de ton corps nouveau, tu as accès à moi, Amour, montagne d'Amour.  

« Dans ton cœur, je place une attraction de couleurs par laquelle tu viendras chercher les grâces dans 

mon Cœur. Je place dans ton corps spirituel quelque chose qui va attirer toutes les couleurs de mon 

Amour, un arc-en-ciel autour du trône (Apocalypse 4), couleurs par lesquelles tu vas attirer dans ton 

cœur, chercher dans mon Cœur, toutes les grâces.  

« Oh ! J'ai tracé en cet instant dans mon Cœur une voie, ligne pure.  

« C'est par là que tu entreras, pour qu'en toi tout s'épure. » 

 

Le miracle des trois éléments 

 
Un peu de catéchisme. Dans le monde spirituel, il y a trois éléments de nature substantiellement différente et 

qui sont des réalités spirituelles : 

 

* La première nature spirituelle est éternelle, incréée. C'est DIEU Créateur et Maître de toutes choses. 

DIEU est pur Esprit. 

 

* La deuxième nature spirituelle est le monde spirituel humain, lequel n'est pas une étincelle de DIEU. 

Il est faux de dire que nous sommes comme une goutte d'eau dans l'océan divin ou que nous sommes une 

étincelle de DIEU : c'est mettre DIEU à notre plan. La nature spirituelle de DIEU n'est pas la même nature 

que celle de l'homme, même si notre nature spirituelle reste à « l'image et à la ressemblance de DIEU ». 

 

* La troisième nature spirituelle est le monde angélique. Ils sont de purs esprits. 

 

Quelle relation va-t-il y avoir entre DIEU, le monde angélique et nous ? 

Quel est le processus ou comment faire pour que ces trois rayonnements d'Amour réalisent un seul 

rayonnement d'Amour et permettent le Règne indivisible du SACRE-CŒUR de JESUS ?  
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Tel est l’objet de cet exercice : apprivoiser le miracle des trois éléments 
 

Le miracle des trois éléments s'est produit et a été décrit d'une manière admirable par Mélanie de la Salette.  

Sa description nous a permis – merci petite paysanne – de comprendre ce qui y est représenté. 

 

« Comme mes yeux se rencontraient avec ceux de la MERE de DIEU et la mienne, j'éprouvais au-dedans de 

moi-même une heureuse révolution d'amour, une protestation de l'aimer et de me fondre d'amour. En nous 

regardant, ses yeux se parlaient à leur manière et je l'aimais tellement que j'aurais voulu l'embrasser dans le 

milieu de ses yeux, qui attendrissaient mon âme et semblaient l'attirer et la faire fondre avec la sienne. Ses 

yeux me plantaient un doux tremblement dans tout mon être et je craignais de faire le moindre mouvement 

qui aurait pu lui être désagréable, tant soit peu, même infiniment peu… ». Cette seule vue la concentre à 

l'intérieur de DIEU et la rend comme une morte-ressuscitée vivante. 

 

Avez-vous remarqué les trois soleils du corps spirituel que Mélanie et Sainte Marguerite doivent 

pénétrer pour la transformation du corps par le Cœur glorieux de Marie et de Jésus : corps primordial, corps 

spirituel, corps mystique ? 

 

   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

C’est cela notre exercice d’aujourd’hui : éprouver et pénétrer successivement les trois soleils de notre 

corps humain en nous plaçant devant eux !! Nous placer ensuite en disponibilité à notre Ange. 
 

Les Anges 

 

Les ANGES ont une intelligence et une vie spirituelle bien différente de la nôtre. En effet : 

L'ange est un contemplatif comme nous et pourtant, jamais un ange n'apprend quelque chose de nouveau. … 

C'est du centre même de la substance de son esprit qu'il reçoit sa connaissance : la connaissance infuse.  

Tout ce qu'il connaît, il le connaît par des espèces innées déposées par le Créateur dans son intelligence 

spirituelle pure : quand DIEU crée le monde angélique, Il crée aussi ce qui nourrit sa contemplation. Donc, 

tout ce que l'ange connaît, c'est en raison d'idées ou de connaissances innées déposées au centre de son 

intelligence et qui rayonnent dans sa contemplation (c'est un mouvement centrifuge).  

Nous, nous ne connaissons rien que nous n'ayons reçu par nos sens externes… 

Autrement dit, Dieu a voulu une complémentarité au niveau de la création entre le monde angélique et le 

monde humain. Qui dit complémentarité, dit nécessité, au terme, un jour, d'une association d'Amour.  

 

Ce chemin est un processus de grâce qui se fait en un seul instant, sans aucune méthode : c'est une voie 

unique où tout se produit dans le miracle des trois éléments, dans un seul instant de grâce.  

Il suffit seulement de donner son cœur, son âme et de dire OUI à l'offrande victimale.  

La clef est l'humilité et l'offrande. 
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Rôles des diverses hiérarchies angéliques dans l’union de l’âme à Dieu 

(D'après "Les plus beaux textes sur les Anges" de Vincent KLEE) 

 
SAINTE MECHTILDE DE HACKEBORN (morte en 1299 à Helfta) (Page 45) 

« Ensuite, elle vit un vaste escalier à neuf degrés ; il était d'or … La multitude des anges y avait pris place - 

les anges sur la première marche, les archanges sur la deuxième et ainsi de suite - chaque ordre angélique 

occupant son degré. Le Ciel lui révéla que cet escalier symbolisait la vie des hommes. » 

 

SAINT LOUIS DE GONZAGUE (Page 80) 

 « Vous vous figurez être mêlé aux neufs chœurs des anges qui prient et chantent :  

« Sanctus Deus, sanctus fortis, sanctus immortalis, miserere nobis » :  

« Dieu Saint, Saint fort, Saint immortel, ayez pitié de nous ».  

 

SAINTE MARGUERITE MARIE ALACOQUE (Page 97) 

« Etant toute recueillie intérieurement, il me fut représenté l'aimable Cœur de mon adorable JESUS, plus 

brillant qu'un soleil. Il était au milieu des flammes de son pur Amour, environné de séraphins qui chantaient 

d'un concert admirable : « L'Amour triomphe, l'Amour jouit, l'Amour du saint Cœur réjouit ! »  

Et comme ces esprits bienheureux m'invitèrent à m'unir avec eux dans la louange de ce divin Cœur, je 

n'osais pas le faire ; mais ils m'en reprirent et me dirent qu'ils étaient venus pour cela, pour s'associer avec 

moi pour lui rendre un continuel hommage d'amour, d'adoration et de louanges … et que, pour cela, ils 

tiendraient ma place devant le Saint Sacrement, afin que je puisse l'aimer sans discontinuation par leur 

entremise et que, de même, ils participeraient à mon amour, souffrant en ma personne comme je jouirais en 

la leur. Et ils écrivent en même temps cette association dans ce SACRE-CŒUR, en lettres et du caractère 

ineffaçable de l'Amour. Et après environ deux ou trois heures que cela dura, j'en ai ressenti les effets toute 

ma vie [mon corps est resté tout le temps lié à cette inscription des séraphins dans mon cœur lié au Sacré-

Cœur de JESUS pour qu'il y ait ce miracle des trois éléments], tant par les secours que j'en ai reçus que par 

les suavités que cela avait produit et produisait en moi, qui en restait toute abîmée de confusion ; et je ne les 

nommais plus, en les priant, que mes divins associés. » 

 

LE CARDINAL JOURNET (Page 161) 

 « Avec le déroulement du temps, la grâce des anges devient de plus en plus chrétienne : ils passent par 

degrés mais sans rupture de l'univers de la création à l'univers de la rédemption ; le CHRIST les attache à 

soi par des liens plus nombreux à mesure qu'Il se manifeste davantage. En les rapprochant ainsi plus 

étroitement de Lui-même, Il les rapproche aussi plus étroitement des hommes en les fusionnant tous 

ensemble, anges et hommes, dans une même Eglise, qui est son épouse et son Corps mystique. » 
 

Le miracle des trois éléments, suite 

 

« Pour recevoir une forte dose d'ondes [onde au sens de Saint Denys], afin d'accomplir le miracle des trois 

éléments, je suis consciente, ô mon Père adorable, de la force que vous mettez en moi, la présence de DIEU 

qui me fait découvrir mon âme spirituelle, telle que je l'ai choisie dans mon corps d'origine. Je la reçois avec 

une joie immense car elle me rend votre enfant à part entière. » 

 

Les trois éléments sont la forme, la pensée et la matière, lorsqu'ils se réunissent pour ne faire qu'une seule 

FORCE d'amour : 

   la FORME en soi : c'est la Présence de DIEU, c'est l'Etre Premier 

   la PENSEE : c'est le monde angélique, les idées en soi 

   la MATIERE : c'est notre prière 

 

Ainsi, se réalise le MIRACLE des TROIS ELEMENTS. 
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Le Monde Nouveau 

 

« Dès que l'homme cherche, il s'aperçoit qu'un tout petit point lumineux se trouve en lui au milieu, comme la 

lumière de l'ampoule. Incrédule, il la contemple un instant et son cœur devient doux, aimant, et patient. Il 

sent à l'intérieur de cette lumière un appel. … C'est comme s'il reconnaissait son sang, son propre sang, car 

en effet, au premier moment, il sent la fibre divine tressaillir en lui. Une curiosité alors s'éveille et une 

attirance qui le ramèneront souvent vers ce point lumineux et, à chaque fois, il éprouvera un désir de 

devenir bon, doux, aimant, patient, charitable, et il sentira une répulsion pour le faux, le laid, l'injuste, le 

violent. Son corps spirituel n'attend qu'un seul instant pour pouvoir se révéler à lui. Il va naître et, lorsqu'il 

va naître en son corps spirituel, il ouvrira les yeux, car par les yeux qu'il ouvrira, il commencera à crier et 

ce cri sera le commencement de sa prière. » 

 

Il faut d'abord découvrir votre âme spirituelle.  

Mais, en même temps, nous devons dire qu'il n'est pas bon que l'âme spirituelle soit seule. Il y a une union 

entre le corps spirituel et l'âme spirituelle. Cette union, ce mariage, est actuellement dans un état malheureux 

puisqu'en état de divorce, parce que nous vivons encore dans un corps psychique trop terrestre. 
 

« Je suis devenu prisme où se réfractent les sept couleurs de l'Amour du SAINT-ESPRIT, qui arrivent 

directement du SACRE-CŒUR de JESUS. Mon âme capte et émet sans cesse, par des ondulations 

ondoyantes que sont les ondes [traduction paysanne de la « kabod »] dans un mouvement en spirale, montant 

et descendant sans cesse, un va-et-vient continu du Ciel à la terre me met en contact avec les Vertus divines 

qui nous permettent de sortir de notre condition d'êtres déchus, pour nous aider à retrouver sur cette terre la 

plus grande partie de ce que nous avions perdu. » 

 

Anne de Guigné : « Mais pourquoi vous tourmenter puisque DIEU est là ! » 

 

Un prêtre, rencontré à LOURDES, disait cette prière : « Seigneur, donne-moi la force de ne pas baisser les 

bras dans ma montée vers le calvaire ». 

 

Petit secret de la Vierge Marie à ses pauvres qui souffrent 

 

« Le soir, en t'endormant, il faut que tu te réveilles, et que tu sois intéressé par toutes les merveilles que 

DIEU a faites. Recherche-les avec sagesse et beaucoup de ces merveilles te seront dévoilées. » 

« Au moment où tu t'endors, éveille ton âme spirituelle. Il faut que tu t'éveilles dans l'aspect spirituel de 

l'âme pour t'intéresser à toutes les merveilles que DIEU a faites. Tu les recherches avec sagesse. »  

 

« Aujourd'hui, nous ne devons plus dire DIEU EN NOUS, mais NOUS EN DIEU, car DIEU veut que 

l’homme Le pénètre. » 

 

La véritable manière, celle de la foi, c'est que je me place en présence de DIEU, je suis l'enveloppe de DIEU, 

le temple de l'ESPRIT SAINT. Etant le temple de l'Esprit, je pénètre dans le sein du PERE, à l'intérieur de 

DIEU.  

 

Vérification pratique que vous êtes « à l’intérieur » de cette Grâce 

 

Je vous propose de la regarder sous forme d'étapes. 

 

1. Il faut commencer par vaincre le péché qui obscurcit l'âme et ne pas se réfugier dans le moi.  

 

2. Il faut gérer ses émotions et adorer. 
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3. Il faut joindre en soi le fruit de l'adoration et celui de la gestion des émotions pour retrouver la fine 

pointe de la vie spirituelle de l'âme et s'habituer à son ardeur. C'est très intime à nous-mêmes, très calme, très 

confiant, très humble, très petit, très pauvre, très intelligent, très vivifiant : c'est permanent, continuel, aux 

portes même de l'éternité, c'est cristallin, diamental comme dirait Sainte Thérèse d’Avila. 

 

4. Dans l'âme spirituelle, deux rencontres : elle vivifie en plénitude reçue notre corps, et elle demeure 

pénétrée surnaturellement dans la grâce sanctifiante du fruit de tous les sacrements reçus et donnés. 

 

5. Ce que l'on regarde sous forme d'étapes se fait d'un seul coup et non pas successivement. 

 

« Je rejoins mon âme spirituelle qui brûle toutes les cellules de mon corps et du centre de mon âme, je me 

laisse consumer par la soif de DIEU et de sa glorification. » 

 

La VIERGE MARIE en a fait l'expérience, et elle nous dit que c'est ainsi.  

Il faut faire confiance à l'IMMACULEE et au Saint-Père.  

La grâce fait qu'il n'y a plus aucun doute, nous sommes en pleine certitude et nous sommes dans le régime de 

la FOI toute pure. La FOI consiste en effet à essayer de pénétrer dans ce que l'on ne voit pas, de vivre ce que 

l'on ne voit pas.  

 

JE LE DIS et CELA SE FAIT.  

Je dis : « En ce moment, je suis libéré du péché, je gère mes émotions, je saisis la grâce qui est cachée 

dessous, je saisis la source spirituelle toute pure de mon cœur, la source de mon adoration, je saisis où 

l'amour et la vérité se rencontrent, je saisis toute la spiritualité de mon âme et, au fond, toute la grâce de 

DIEU, la plénitude de grâce, la Très Sainte VIERGE MARIE est là qui me prend pour me plonger à nouveau 

dans le SACRE-CŒUR de JESUS. » Le seul fait de le dire, cela se fait.  

C'est l'esprit en ses trois puissances qui commande au corps ! 

 

PREMIERE EPITRE AUX CORINTHIENS (15, 44) 

« On est semé corps psychique, on se relève corps spirituel » 

 

 

 

 

Pour aujourd’hui et pour les jours à venir : 
 

Trois vidéos à suivre et écouter du Père Nathan  
 

 

1. Pour ouvrir l'Heure : 

 

"Miracle des trois éléments" : 

"Unité aux Anges de Gloire pour la Désagrégation du mal" 

https://www.youtube.com/watch?v=WK8CM2hq_RQ 
 

Le texte saisi donné en pdf qui va avec se trouve sur :  

http://catholiquedu.free.fr/2007/Homelie1_Tente1000portes.pdf 

 

Comme ça vous pouvez lire, voir, et écouter en même temps. 

https://www.youtube.com/watch?v=WK8CM2hq_RQ
http://catholiquedu.free.fr/2007/Homelie1_Tente1000portes.pdf
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2. Suite de la première vidéo :  

 

"Tout s’ouvre : les 3 éléments de l'Unité du cœur spirituel" 

https://www.youtube.com/watch?v=YV5EzmNq7EY 
 

Le texte en pdf est sur :  

http://catholiquedu.free.fr/2007/Homelie2_Miracle_des_3_lments_.pdf 

 

 

 

 

3. Vidéo-Sermon :  

 

4ème Vidéo des commentaires du film M et le 3ème Secret ! 

"Cœur primordial pour la victoire du coeur" 

  https://www.youtube.com/watch?v=r7qznDz42VY 

 

  Texte en pdf : 
http://catholiquesdu.free.fr/DvaCh2N1JB3NDL4N2DZ5RPNtn/2015/M3eSecretEntretiens/EntretiensSurM3

eSecret.pdf 

 
 

 
 

Deux actes à produire avec beaucoup d’attention et en deux temps 
 

 

1. UN acte, ne serait-ce qu’UN SEUL acte d’amour (à distance pour commencer) avec ma 

« VOLUNTAS » pour nourrir mon « cœur spirituel » de l’Amour qui brûle à l’intérieur du cœur de 

celui que Dieu a mis proche de moi : mon patron, ma femme, mon ennemi,  ma voisine, ma mère... Son 

« amour si différent du mien » nourrit mon cœur : je l’aime ! Ça y est, j’ai réussi à faire UN acte vis-à-

vis de lui avec mon cœur ! 

 

2. UN acte de purification de la chair dans une oraison silencieuse … que je fais durer jusqu’au 

PREMIER MOUVEMENT NON SILENCIEUX ET NON « HABITÉ », avec ce souci d’anéantir au 

moins UN MOUVEMENT DE CHAIR par la voie des douze pardons : 

 
Demander pardon pour nos mauvais mouvements 

Les 12 pardons en résumé 

 

1. Le premier, c’est le mouvement pendant l’oraison. Je prends ce mouvement, je demande pardon, je 

l’arrache, je le mets dans le Sang du Christ. 

  

2. Du coup, le péché qui en est l’origine, je le prends, je l’arrache de moi et je le mets dans le Sang du 

Christ en demandant pardon. 

https://www.youtube.com/watch?v=YV5EzmNq7EY
http://catholiquedu.free.fr/2007/Homelie2_Miracle_des_3_lments_.pdf
https://www.youtube.com/watch?v=r7qznDz42VY
http://catholiquesdu.free.fr/DvaCh2N1JB3NDL4N2DZ5RPNtn/2015/M3eSecretEntretiens/EntretiensSurM3eSecret.pdf
http://catholiquesdu.free.fr/DvaCh2N1JB3NDL4N2DZ5RPNtn/2015/M3eSecretEntretiens/EntretiensSurM3eSecret.pdf
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3. Puis, toutes les causes qui correspondent à ce péché que j’ai fait, je les déracine et je demande 

pardon.  

 

4. Enfin, pour toute l’humanité. Ils sont au Purgatoire, certains sont peut-être au Ciel, mais les 

conséquences et les séquelles sont dans leur descendance, donc je demande pardon pour tous ceux qui ont ce 

péché-là pour les mêmes causes et avec les mêmes conséquences. Conséquences, choix, causes, viridité dans 

l’humanité tout entière.  

Si je prends toutes les âmes des hommes qui ont été pris dans ce mouvement pour le même type de péché et 

pour les mêmes causes, je demande pardon au Père pour la nature humaine tout entière dans l’Esprit Saint 

avec le Sang de Jésus pour que le Père le déracine dans Sa miséricorde et recrée un monde nouveau à partir 

de là. 

 

5. Dans le cinquième temps, je demande au Saint-Esprit, à la viridité de l’Immaculée Conception et au 

Trône glorieux d’engendrer en moi, s’écoulant en moi, la vertu contraire, venant de Dieu, immaculée et 

éternelle. 

 

« Père, on dit donc : « Je prends ce mouvement, le péché qui l’accompagne, les causes de ce péché, toute 

chair qui comme moi a le même mouvement avec le même péché et les mêmes causes, je Te demande pardon, 

je l’arrache de moi, je l’arrache de l’humanité… » 

- Non ! Vous l’avez fait en une seule fois alors qu’il faut le faire en quatre fois : 

1. Premièrement, le mouvement doit être arraché et je demande vraiment pardon pour ce mouvement.  

2. Une fois que c’est fait, vous avez le témoignage que Jésus vous pardonne ce mouvement et l’enlève, Il 

l’accepte, vous demandez pardon pour le péché qui y correspond. Vous touchez d’ailleurs l’existence de 

ce péché-là et vous demandez pardon pour ce péché jusqu’à ce que vous ayez le témoignage qu’il est 

vraiment arraché de vous dans le Sang précieux de Jésus et remplacé par la grâce. 

3. Puis vous faites pareil pour les causes, circonstances, influences, conditionnements… 

4. Et ensuite avec l’humanité qui a le même mouvement pour le même péché pour les mêmes causes.  

 

Jésus a demandé trois fois « PARDON » 

+ « Pardonne  (ils ne savent pas … ) »   

+ « Je suis leur Pardon », « Pardon à toi : je reçois le Pardon »    

+ « Je reçois pour eux ce Pardon », « Ton Pardon : je le leur donne, Je leur pardonne »   

 

et toi en écho tu dis :  

+ « Je demande PARDON pour tout »   

+ « Je PARDONNE tout »    

+ « Je reçois le PARDON jusqu’à la racine de tout » 

 

ET VOUS FAITES CELA DE TOUT VOTRE CŒUR à chacune des quatre étapes du pardon qui doit 

PURIFIER VOS MOUVEMENTS TERRESTRES :  total : 12 pardons à produire pour UN 

MOUVEMENT REPÉRÉ !!! Alors les péchés de tous les hommes et les vôtres et Jésus sont rassemblés 

apostoliquement ! 
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Deuxième Mystère Joyeux, 

La Visitation du Monde Nouveau 
 

Saint Joseph fut donné à la terre pour montrer à Marie, et à nous aussi, le visage de Dieu le Père.  

Unité totale du visage de Dieu le Père et de la grâce du Juste, seule union capable d’accueillir 

l’Immaculée Conception et notre conception.  

Son époux incarne l’idée, l’image, le visage de ce qui est ajusté à Dieu et à toutes ses perfections : Image 

des beautés intérieures de la première Personne de la Sainte Trinité, Image formée par la forme vivante 

de la lumière, Image sensible de la vivante Fécondité du Père, Sacrement du Père Eternel.  

La grâce coule du Père en Joseph, de Joseph en Jésus, de Jésus en Jean-Baptiste ; Marie épouse 

cette hâte splendide du Monde Nouveau et court vers nous pour l’apporter : voici la grâce en notre corps 

d’enfant et d’esprit vivant dans le temps l’exaltante apparition de notre corps spirituel. 

Ta foi est étonnante, véritable chemin de Dieu, où j’entre  avec les Anges dans la Jérusalem de Dieu,  

En ta disponibilité extraordinaire et si nouvelle, Marie à ce moment-là, tout en Dieu se manifeste, tu as 

dit « Oui ».  Dieu s’est saisi Lui-même, pour Lui-même, de ce qu’Il avait créé, pour que ce qu’Il avait créé 

devienne Lui-même : Jésus. 

A ce deuxième Mystère joyeux du Rosaire vivant, nous sommes déjà au Ciel avec Elle, tout habités de 

cette saisie de Dieu, porteurs d’Unité intime de chacune des Trois Personnes de la Très Sainte 

Trinité.  

D’un abîme s’ouvre un abîme nouveau, en un océan si grand que nous avons l’impression qu’il nous y 

presse davantage. Et je crois en effet que c’est plus grand, car je vois qu’il n’y a pas de cause diminuante 

dans les mystères de Dieu. 

La Visitation d’un Amour nouveau, ouvre une heure nouvelle de communion immortelle. L’Amour éternel 

a découvert la présence immaculée d’une chair toute pure … Il a voulu la traverser. Il a voulu l’assumer. Il a 

pu traverser toute l’humanité immaculée pour se saisir Lui-même un corps… jubilant du Saint-Esprit qui 

dilatait en Elle une vastitude qui était bien celle de Dieu en Lui-même.  

Il a traversé son cœur, en voyant que Dieu en Lui allait voir s’en former un aussi pour Lui-même et pour 

nous.  

Jésus, en T’incarnant, Tu en as pu survivre en demeurant … dans la vision béatifique ! Et si Ton âme 

humaine nouvelle, ô Jésus, n’a pas été envahie par la gloire de sa Divinité, c’est parce qu’elle s’est blottie 

et cachée en nos âmes obscurcies, anéanties qu’elles doivent être dans l’Obombration de celle  de 

Marie…  

Et voici : le seul lieu où tout s’est concentré dans la communion des personnes entre la Mère et le Fils, 

entre le Fils et la Mère, dans l’Amour, ce fut au niveau du cœur. Cette communion d’Amour allait devoir 

fabriquer, tisser un cœur qui bat à Jésus, à partir du cœur de Marie.  
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Tu es devenu Créateur d’un Amour nouveau, dès la vie embryonnaire… 

La première cellule nouvelle se multiplie pour aller vers le premier fond organique de nous-mêmes, vers le 

cœur. Dans la Visitation, tout est venu s’établir au niveau du cœur aussi. Le chemin que Dieu a pris est la 

réalisation d’une union de cœurs.  

Regardons bien. Quand j’ai de l’amour pour quelqu’un, quelle est ma hâte nouvelle, sinon celle d’habiter 

dans son cœur, d’être tout à fait moi-même dans le fond de son cœur ? Où est le fond nouveau de mon 

cœur nouveau en cet instant de vie pleine de … son cœur ? C’est au-delà, là où nous sommes en commun, 

tranquilles, joyeux, pour toujours, en Dieu : au fond du cœur de Dieu dans la charité pérenne.  

Le Monde Nouveau la dévoile pour nous, cette grâce nouvelle ! Ce paradis d’Amour où tous vont 

trouver la paix, la joie en Dieu et un Amour de communion d’Amour en elle qui puisse remplir de 

suffisamment d’Amour tous les instants de toutes les affectivités humaines de tous les temps et de tous 

les lieux.  

Que cette fulgurante opération du Saint-Esprit qui a mis son cœur de femme en affinité avec le Sacré 

Cœur de Jésus qui allait se créer se mette en place dans mon âme créée ! Appel au dernier envol des 

colombes des ardeurs de Jésus à se communiquer partout… Que l’Amour ne s’arrête pas, que l’Amour 

ne se contienne  pas, qu’il déborde, qu’il surabonde, que l’Amour se communique, et ne s’arrête plus qu’il 

ne se soit communiqué … sans plus jamais s’arrêter. 

Oui, avec Marie je me lève, porté par l’Esprit Saint dans cette résurrection nouvelle. Et comme la 

véhémence de l’Amour veut se communiquer en Lui à tous les êtres humains et pas seulement à la Mère, 

Elle nous enlève avec Elle et avec Lui.  

Avait présidé à la naissance de Jean-Baptiste une Onction très particulière : comme une Hostie 

minuscule, était descendue, qui était sortie du Saint des Saints du Temple de Jérusalem, une Fécondité 

venue du Mariage de mon père avec Elle, au milieu des Lys, apportée aussi par l’Ange, et portée par 

Zacharie en son épouse : qui attendait en Jean-Baptiste le Monde Nouveau de son existence 

immaculée. Dans cette manne qui devait pour nous en lui descendre du Ciel, émanant de l’Arche 

d’Alliance toute sainte, et en même temps de la Paternité de Dieu… Tout cela était écrit dans le cœur 

d’une Mère et de son Fils…  

Le cœur de Jean-Baptiste qui battait dans sa mère est comme le mien aujourd’hui, ô ma Mère ! 

Autant dans le premier Mystère joyeux, le Mystère de l’Incarnation, la Sponsalité, l’Amour nuptial et 

sponsal, préside, autant dans le second Mystère, c’est l’Amour dans la communion des personnes, 

l’Amour lié à la Fécondité, l’Amour lié à la Vie. La Sponsalité est un appel à la Vie. L’Amour dans la 

communion est lié au fait que la Vie soit donnée, que la Vie soit reçue, que la Vie soit dans la gratitude et 

la communion, et que le cœur apparaisse. L’apparition du cœur est liée à la Maternité. La 

complémentarité du cœur est liée à la Sponsalité. 

L’Amour en Jésus voulait trouver un cœur où Il se déploierait d’Amour pour tous ceux dans lesquels Il 

voulait se répandre jusqu’à la pâmoison, jusqu’à la mort d’Amour. Et tout cela était porté par la présence, 

par la voix de Marie : la voix de la Mère portait l’Amour du Fils. Cette rencontre, d’après la Révélation, la 
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Haggadah de la Visitation, a eu des effets simples mais extraordinaires qui font comprendre pourquoi la 

Visitation revêt une si grande importance. 

Une mère aime son fils, son enfant, et donc du point de vue de l’Amour, le cœur de la mère est établi dans 

le cœur de l’enfant. L’Amour de Jésus s’établit dans le cœur de celui qu’Il aime, et donc tout s’est 

concentré sur le cœur de l’enfant Jean-Baptiste. 

Autant il y avait eu Obombration par Dieu le Père de tout l’esprit, toute l’âme, toute la personne de 

Marie, autant ici, ce triple Amour, cet Amour naturel dans la Mère, cet Amour surnaturel en Marie et cet 

Amour éternel dans le Cœur de Jésus en Dieu, est venu se concentrer, s’établir dans le cœur de 

l’enfant, provoquant un ‘tremendum et fascinendum’, un frémissement, une fascination nouvelle. 

 Il y a une limpidité dans la communion des personnes au niveau du cœur, et dans cette pacifique présence 

mutuelle, lorsque l’Amour s’est répandu dans Jean-Baptiste, un frémissement s’est répandu dans l’âme 

de l’enfant, et de l’âme de l’enfant s’est répandu dans l’âme de la mère. Ce frémissement physique a 

provoqué ce grand cri : elle a crié dans une exclamation. Elle a crié d’une voix très forte parce qu’au même 

moment elle a été entièrement remplie du Saint-Esprit.  

Que cela  impressionne assez mon cœur que je puisse dire à jamais : « Je suis la voix qui crie dans le 

désert, dans le Souffle  d’Elie ! », et le prenant de ma Mère, que nous devenions unanimes l’expression 

audible de la Présence du Verbe de Dieu.  

Elle est étonnante dans sa mission qui doit parcourir tous les temps par une proclamation audible du 

Verbe de Dieu. Le Corps mystique de Jésus a trouvé une langue nouvelle : La langue de l’Eglise, c’est 

le Cœur : la Charité incarnée, le Cri d’Amour de la Lumière née de la Lumière. 

Une porte s’est ouverte. A la Visitation, toutes les portes s’ouvrirent pour que l’Amour dans lequel 

Jésus s’était incarné puisse trouver un lieu dans tous les cœurs humains, immédiatement. L’Eglise a été 

conçue en cet instant même. La Jérusalem d’Amour glorieuse et ressuscitée s’est constituée à cet 

instant-là, miraculeusement et glorieusement, dans l’advenue  première et retrouvée aujourd’hui du  Cœur 

eucharistique du Seigneur, qui vient nous établir embryonnaires, dans l’Amour et la Charité incarnée et 

glorieuse, la Jérusalem céleste.  

Pratiquons l’Amour et la sainteté des vertus sans limite, à l’infini, comme notre Sauveur, qui après nous 

avoir laissé Sa Vie par Amour, revient à travers nous pour régner d’Amour.  

Fruit du mystère : l’Amour joyeux du prochain :  

Fuyons tout ce qui est contraire à l’Amour du prochain, à la Communion silencieuse et vivante de tous 

ceux que Dieu met proches de nous sur la terre. Fuyons toute haine, fuyons toute jalousie, fuyons toute 

calomnie, toute médisance, source d’animosité, pour pouvoir participer à la grâce de ce second Mystère 

de Visitation, qui doit se communiquer à tous ceux qui dans les ténèbres attendent ce rayonnement de 

toutes les forces qui doivent unir Ciel et terre. 

Dès que l’homme cherche vraiment, dès qu’il est en désir, dès qu’il est en écoute et dès qu’il est ouvert, il 

s’aperçoit qu’un tout petit point vivant de lumière se trouve au dedans de lui, minuscule, au milieu de lui, 
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comme la lumière au milieu de son ampoule… Il la découvre d’un seul coup, incrédule, il la considère, il la voit, 

et si son cœur est doux, aimant, ouvert, patient, comme si son sang l’appelait à cette lumière… sa source 

vivante, et dès cet instant, il éprouve à nouveau une fibre divine se réveiller en lui, jaillir de partout, un 

changement s’opère, une curiosité qui le fait s’engloutir en Dieu dans cette lumière qui est en lui, qui est 

au centre et au milieu, et une attirance comme une danse dans ce petit point lumineux et vivant, à chaque 

fois lui fera éprouver une envie de sortir dans la bonté, de danser dans la douceur, d’exploser dans 

l’aimance, de s’approfondir dans les abîmes de sa patience et d’y découvrir la charité, dans le cœur de 

ceux que Dieu a liés à lui.  

Et il éprouvera d’immenses afflictions pour tout ce qui est contraire, la fausseté et la ténèbre, pour 

l’effacement de l’Amour, pour le laid, le faux, pour ce qui n’est pas ajusté à cet Amour parfait, si grand, si 

violent.  

Mon cœur spirituel, je le pressens, est sur le point d’apparaître : il est déjà conçu, l’ange le lui a dit, il va 

naître, il grandit, il ouvre déjà les yeux qui de l’intérieur le lui feront voir, par des yeux qui sont déjà son âme 

incarnée dans la chair de la Femme, et il commence alors à crier et à danser, et ses cris sont sa prière.  

Alors l’Immaculée Mère perçoit avec Amour ses premiers mouvements et ses premières danses, ses 

allégresses vivantes, sa petitesse joyeuse, et l’Esprit Saint fait de même avec Elle, en l’enveloppant 

d’Amour, de chaleur, pour vivre maternellement dans tous les cœurs. 

Ô Seigneur, que mon âme, dans ce petit point tout petit au fond de moi caché, le redécouvre, s’ouvre, 

vive sans cesse cet ondoiement, ces pénétrations pleines de flagrances d’un Amour tourbillonnant en 

spirales éternelles en montant et descendant sans cesse, dans un va-et-vient continu du Ciel à la terre et 

de la terre au Ciel, nous mettant en communion avec toutes les joies et allégresses qui nous font sortir de 

notre condition pécheresse.  

Cette fois, il va danser avec Jésus, bondir avec ses frères dans le sein de toutes les mères… qui 

dispersent le Superbe. 
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Père P. Nathan 

 

3. Regarder Saint Joseph comme notre Père 
 

Vendredi 10 mars 
 

 

 

 
 

Saisir en nous le Monde Nouveau 
 

La Volonté divine, Fiat éternel pour l’Unification, apporte la nouvelle naissance du Ciel jusque dans le 

corps dès cette terre et par la grâce aux enfants du Monde Nouveau dans le Corps mystique de l'Eglise 

de la fin. 
 

PRIERE DICTEE POUR LE SAINT-PERE, LORS DE SON INVESTITURE 
 

« Enfant de lumière, tu es né dans ma chair et mon sang, tu peux tout réparer, alors prie ainsi : 

« Une douce lumière a éclairé mes yeux et j'ai senti en elle Ta Présence, ô mon DIEU. 

« Elle était si profonde et si douce à la fois, qu'enrobé en elle, j'en demeurai pantois. 

« Ô Lumière du monde, tu pénètres en moi  et transformes les ondes qui les ramènent à Toi. 

 [Les ondes : Présence ondoyante et vivante émanant du Soleil de  grâce de la VIERGE MARIE] 

« Dans un savant mélange, ô mon DIEU, Tu y as mis : l'homme, l'ange, et JESUS, et MARIE. 

« Un remous se prépare et monte lentement, et entraîne, par l'ange, l'homme qu'il y a dedans. 
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« Ô Saint-Esprit, dans Ta Sainte Personne, j'entre de plain-pied et j'y puise les trésors qui nous sont destinés ».  

 

CHARTE à méditer pour le MONDE NOUVEAU :  
TEXTE DE LA TRES SAINTE VIERGE MARIE 
 

Voici un texte qui a l'air technique mais qui ne l'est pas.  

Nous verrons plus tard l'aspect qui a un côté plus concret et pratique, car ce que nous méditons ici regarde 

la fécondité de notre esprit en lien avec notre dimension corporelle.  

Par ce biais, l'Eglise va avoir une action dans le monde qui ne vient pas du Temple ancien :  

 

« Jésus enfant, Tu interroges, Tu scrutes et Tu désignes le Prophète Daniel aux Princes et aux Nacis, et, 

Enfant du Monde Nouveau, nouveau Gabriel de Dieu, Tu regardes devant Toi : Dans la Coupe du Nard, 

l’Enfant du Monde Nouveau est Obombré, et Tu nous emportes en des parfums éternels » :  

[Nazareth, en hébreu, c’est …. « la fleur qui s’épanouit »…] 

 

« Le triple Lys du gouvernement du monde épanouit ses pétales sponsales sans abîmer le bois, et le bâton de 

l’Arbre sorti de l’Arche de Ton Temple à Jérusalem exhale son parfum dans les Demeures de notre unique 

Père en Saint Joseph à Nazareth » :  

 

« Ne savez-vous pas depuis l’annonce du Glaive de la TransVerbération que je dois être chez mon Père ? 

Ne savez-vous pas que je dois quitter le Temple ancien de pierre et descendre dans le Vase d’élection et 

d’Albâtre enfermant son Nard,  ma Myrrhe et l’Aloès dans mon Père ? »  

 

« A Nazareth, cet acte du Monde Nouveau nous vient de toi SAINT JOSEPH, Trône et Coupe 

immensément ajustée à l'UNIQUE AMOUR des TROIS CŒURS UNIS dans la Très Sainte Trinité, je 

m’y laisse emporter avec les Mains de l’Ange pour que mon pied n’y heurte aucune pierre : Que le ciel 

entier participe à cet emportement : mon Père m’y prend, et je monte en ma Mère, chargée de radiations 

divines et qui nous les transmet » :  

 

« Les cellules dont vous êtes faits sont faibles, celles que nous vous communiquons vous pénètrent et 

détruisent la chétivité de ces cellules ; et vous vous reconstruisez. Le PROCESSUS est continuel. Votre 

prière est une matière immense qui recouvre presque toute la terre. Elle est constituée d'une couche de 

‘neutrons’[tachyons] qui captent les sons, les refoulent, les amplifient, les renvoient dans la seconde couche, 

qui, à son tour, les capte, et les projette dans un lieu où se créent les FORMES-PENSEES. … Elle est 

constituée d'une couche de neutrons renvoyée dans la seconde couche, qui, à son tour, les capte, et tout cela 

se réfugie dans le rayonnement qui illumine le CŒUR du CHRIST dans la Résurrection … et projeté dans 

un lieu où se créent les FORMES-PENSEES … Alors votre prière est immense, redonnée aux anges, qui 

sont les FORMES-PENSEES. … Ensuite, elle s'amplifie encore avec eux et se présente devant le 

CREATEUR dans le Saint des Saints nouveau d’une Matrice nouvelle : Les prières arrivent dans la 

FORME de DIEU, compatible avec la vie qui existe dans la vision béatifique, l'éternité du paradis, et ton 

inscription dans le Livre de Vie. … Selon la qualité de la prière, elle peut prendre des FORCES 

gigantesques. Elle déploie, autour d'elle, un véritable faisceau de lumière qui la transporte instantanément 

sur le Trône du Père dans Ton Créateur et se réalise aussitôt dans la demande pour laquelle elle a été faite : 

prier, c'est vivre. » 

 

C'est pourquoi vous ferez cette prière : « Que chaque cellule dont est fait mon corps soit reliée à l'Amour 

ardent qui brûle le SACRE-CŒUR de mon JESUS dans la Résurrection. Qu'en moi, Il trouve où verser 

ses grâces, car il y a longtemps que je sais que je suis son « dépôt ». » 

 

Le miracle des trois éléments (suite) 
 

Le miracle des trois éléments consiste à pouvoir réaliser une seule force d'amour.  
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Si, par la grâce, nous ne pénétrons pas en JESUS réellement présent comme Verbe de Dieu dans Son Unité 

sponsale avec la Jérusalem céleste, comme nouvel Adam avec la nouvelle Eve, comme Messie et Christ avec 

son Eglise (ces trois Sponsalités qui fécondent en nous, dans l'éternité, le mystère de la Résurrection), il va y 

avoir comme une nostalgie métaphysique. 

 

Ce PROCESSUS est très important, car si nous ne découvrons pas notre corps spirituel, si nous ne vivons 

pas de notre corps spirituel, si la jonction ne se fait pas corporellement, c'est-à-dire, si la grâce de JESUS ne 

pénètre pas jusqu'à ce point de vue du corps, cette nostalgie métaphysique va engendrer, au moment de 

l'urgence des temps, ce grand besoin de corps pseudo-spirituels. Pour compenser cette absence, un grand 

nombre va se précipiter dans des corps « spirituels » de remplacement. 

 

Une fois que nous avons touché et commencé à mettre en place notre corps spirituel, et que nous avons 

anticipé, par la FOI, l'état dans lequel nous serons dans la Résurrection, notre corps peut participer à l'union 

transformante que la grâce sanctifiante opère dans notre âme.  

 

L'IMMACULEE CONCEPTION nous plonge entièrement dans le SACRE-CŒUR de JESUS, en y 

pénétrant elle-même tout entière. C'est pourquoi nous opérons en cela avec elle, comme elle. C'est génial à 

faire lorsque nous sommes fatigués, broyés, crucifiés, vidés, anéantis, quand nous ne pouvons plus prier. 

Alors nous nous apercevons que nous avons fait une heure d'oraison dans la quiétude et que Dieu a pu passer 

pour nous porter.  

 

Le corps participant à l'union transformante, c'est la grâce sanctifiante qui peut agir sur lui.  

 

Rappelons enfin que tout cela n'est pas possible en dehors de la CROIX du FILS de DIEU, Victime sacrifiée 

comme un agneau, et que c'est pour cela que nous restons encore et toujours avec notre corps de péché avec 

toute son opacité et son aspect terrestre.  

 

Toucher notre corps spirituel est facile à faire, puisque nous l'avons déjà touché une fois physiquement, dans 

notre première cellule.  

 

L'Acte créateur de DIEU est un Acte qui conjoint l'instant temporel dont nous avons conscience avec 

l'Eternité vivante créatrice que nous retouchons par la foi.  

 

Par conséquent, notre corps originel qui a été en contact réel avec notre Inscription dans le Livre de Vie de la 

Fin (Jean-Paul II, Evangelium Vitae) en contact avec notre corps spirituel va servir de médiation à cette 

découverte et à cet accueil.  

 

C'est en effet justement à l'instant où DIEU ayant diffusé et uni notre âme spirituelle à notre corps à peine 

conçu, qu'Il se retire en inscrivant notre Nom dans le Livre de Vie et nous prédestine dans le CHRIST.  

 

Nous voyons bien que ce n'est pas dans le temps que nous retrouvons cette Inscription mais bien dans la 

marque encore lumineuse de notre corps originel et surtout dans l'Eternité de notre prédestination marquée 

dans le Livre. Et c'est pourquoi c'est encore inscrit dans notre corps actuel, gardé corporellement dans notre 

mémoire génétique d’innocence divine spiritualisée par l'âme.  

 

Il faut donc spiritualiser notre corps originel dans notre corps terrestre actuel pour trouver la voie incarnée de 

l'anticipation de l'heure de la Résurrection. 

 

Pour le dire plus simplement : par la lumière surnaturelle de la FOI. Le Christ nous permet, par la FOI, 

d'assister à cet instant unique de la Création de tout l'univers, d’assister par la FOI au RETOUR de JESUS, à 

la Résurrection de la chair, à tout Mystère du ROSAIRE. Par la FOI, tous les Mystères de la VIERGE 

MARIE, ceux qu'elle a vécus, nous en sommes les RECEPTEURS et les DIFFUSEURS dans la TERRE du 

Monde Nouveau et le corps de nos frères.  
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Par la charité, nous donnons aussi à l'IMMACULEE la permission de venir en nous, aujourd'hui, et de nous 

donner l’ACTE de la visite de l'ANGE GABRIEL, l’ACTE de l'Incarnation, l’ACTE de la Nativité, à travers 

notre corps dans le sien.  

 

Ce processus surnaturel de la vie théologale nous met, à la fois dans le temps, dans tous les temps et dans 

l'Eternité. C'est comme un apprentissage : voici l'échelle de JACOB par où nous voulons commencer à 

monter, où montent et descendent tous les anges.  

 

Il faut anticiper l'heure de la Résurrection.   

« Je crois en la Résurrection de la Chair », « CREDO ».  

Si nous ne le faisons pas, nous ne vivons pas de l'espérance, troisième vertu théologale. Dans la nouvelle 

terre, la FOI apparaît chez le petit enfant, la CHARITE à l'âge adulte et l'ESPERANCE à la fin de la vie.  

 

« Nous voici en notre chair devenus la Bible du PERE, l'Evangile de JESUS-CHRIST, et la nouvelle terre 

avec MARIE, qui est l'ERE du SAINT-ESPRIT. Nous entrons dans cette nouvelle Ere, celle du SAINT- 

ESPRIT, proclamée par le Saint-Père quand il veut instituer et mettre en place le MONDE NOUVEAU, 

évangéliser toutes les Nostalgies. » 

 

Ayant trouvé le corps spirituel, comment contribuer à la diffusion du rayonnement du SACRE-CŒUR ? 

 

C'est ici qu'intervient le point de vue de toutes les sphères angéliques, ce mot « sphère » étant entendu au 

sens de Saint Denys l'aréopagite et de Saint Thomas.  

 

A partir du moment où nous anticipons l'heure de notre résurrection, que nous touchons notre corps spirituel 

par la FOI et que nous y habitons par la GRACE (parce que c'est bien JESUS qui peut happer notre âme dans 

le lieu où se trouve JESUS ressuscité, dans ce vol d'Amour de l'Esprit Saint), c'est notre ascension qui 

débute.  

 

Alors notre corps terrestre peut commencer à vivre de l'Ascension et se mettre en harmonie avec notre corps 

spirituel. Et nous commençons à habiter dans l'Arbre de Vie où nous sommes inscrits, greffés par l'Acte 

créateur de DIEU.  

 

« Les anges, qui sont dans la vision béatifique, désignés comme nos « FORMES-PENSEES » parce qu'ils 

sont dans la Très Sainte Trinité, (contrairement à ceux qui sont en dehors de la Très Sainte Trinité et qui 

sont projetés dans le temps et sur la terre) s'emparent de ce que nous leur transmettons, dès l'instant où nous 

commençons à actuer l'éternité de l'Arbre de Vie dans notre corps spirituel, à la place qui est la nôtre. »  

 

Il y a comme une sorte d'inscription dans la création de l'être humain, qui fait qu'il peut mouvoir tous les 

éléments d'en-haut et ceux d'en bas, comme le dit Sainte Hildegarde, à savoir la création tout entière d'une 

part, et le monde divin et le monde angélique, d'autre part. Ne pas le faire avec la grâce, dans notre corps 

spirituel, c'est risquer de nous soumettre aux puissances intermédiaires, jusqu'à être utilisé comme capteur 

par ces anges déchus.  

 

« Mais, lorsque le processus nous permettant de rejoindre notre corps spirituel est établi, nous sommes dans 

l'instant terrestre dans lequel nous vivons, ce que nous sommes dans l'instant éternel de notre corps 

spirituel. Nous devenons, à la fois, le CAPTEUR de notre humanité, celui de tous les besoins de 1'humanité, 

et le RECEPTEUR de la CENTRALE DIVINE qu'est la Très Sainte Trinité. Nous pouvons alors être utilisés 

par DIEU pour que le MONDE NOUVEAU soit mis en place et pour cela, offrir notre humanité actuelle et 

nouvelle en victime d'amour. Les anges, qui s'emparent de ce que nous leur transmettons, vont pouvoir 

puiser dans notre HUMANITE NOUVELLE. »  

 

« Que se mette donc en marche le processus du va-et-vient par le SAINT-ESPRIT, dans le RAYON, la VIVE 

FLAMME de l’unique corps spirituel : le ROYAUME qui pénètre et qui part du SACRE-CŒUR, que le ciel 
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tient fixé sur nous en permanence. Et les anges vont pouvoir diffuser cette FORCE, ce rayonnement d'Amour 

vivant, créateur de DIEU et désagréger le mal qui se fait sur la terre. »  

 

Les anges vont alors utiliser le vecteur de la désagrégation du mal, et la Jérusalem spirituelle nouvelle, 

composée des corps de tous les saints s’ajustera à la Jérusalem céleste, dans un flux et reflux où l'Apocalypse 

nous entraîne, avec toutes ses portes, toutes ses tours, tous ses murs, tous ses trésors et toutes ses demeures. 

 

« Ne savez-vous pas depuis l’annonce ici du Glaive … que je dois être là-bas chez Mon Père ? »  

« TEL EST DONC LE REGNE DU SACRE-COEUR » 

 

C'est la manière « concrète » par laquelle l'IMMACULEE CONCEPTION écrase la tête du serpent à jamais. 
 

 

 

 

 

Regarder Saint Joseph comme notre Père 
de manière spirituelle, surnaturelle et incarnée-réelle à la fois 

 

 

Si vous avez peu de temps :  
« Ne pas se décourager, trouver la solution des enfants » :  

 
Ne vous découragez pas : Ce n'est sûrement pas en 20 minutes que vous pourriez digérer cela.  
Il faudrait des heures ! C'est certain ! Mais lisez ce qui est en gras pour sentir la PUISSANCE 

INCROYABLE de cet exercice. N'hésitez pas à noter des sentences résumées sur Saint Joseph ;  
à les apprendre par cœur, certaines, si vous pouvez.  

 
Par exemple : POUR MOI SI VOUS APPRENEZ PAR COEUR LA SENTENCE SUIVANTE DE SAINT 

VINCENT DE PAUL ET DE SAINT SULPICE (P. Olier) ... je peux vous dire que vous aurez fait 
admirablement cet exercice, surtout si vous la savez par cœur sans la comprendre : elle va vous 

travailler SURNATURELLEMENT et pas en votre cerveau compréhenseur ! 
 

« St Joseph est mon Père : Il est le SIGNE, le CARACTERE de la Fécondité du Père éternel. »  
« Il a été un SACREMENT sous lequel Dieu a porté-engendré Son Verbe incarné en la Vierge et 

sous lequel il a in-spiré la Substance divine. » 
 

Gardez-le précieusement pour  y revenir ... de temps en temps ... et vous verrez que dans 30 jours 
cette sentence sera EVIDENTE pour vous. 

 
 

Faire l’exercice comme une rencontre en prière anticipée avec la plénitude déjà reçue du 
corps… En lisant par la foi pénétrante ce texte théologal, théologique et mystique de Saint 
Vincent de Paul et Monsieur Olier.  
 
Avec ce but précis : Rencontrer Saint Joseph comme notre Père de manière non imaginative 
mais surnaturelle et incarnée. 
 
Qu’à la fin de cette lecture, il puisse nous prendre comme Thérèse et nous faire monter les 
marches une à une comme dans un ascenseur. 
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Qu’ensuite, demain par exemple, nous puissions repérer comment notre corps se reçoit lui-
même lorsqu’il est pris par lui dans ses bras 
+ Comme illuminé spirituellement, et enflammé de Lumière par son premier acte de Foi, 
+ Comme disponible intérieurement pour accueillir Tous, son Ange et sa Fin, dans 
l’Espérance, 
+ Comme bondissant, palpitant, enflammé dans l’Amour mis hors de lui-même dans la 
Charité.  
 
But : Rapprocher l’âme spirituelle et le corps originel toujours lié au diamant vivant de la 
Présence incarnée de Dieu. Cette unité me place aux portes du miracle des trois éléments : 
je dis OUI et rends grâce à Dieu de ce Don. 

 
 

Dans  Manuscrits autographes du séraphique fondateur de la Compagnie de Saint Sulpice, 

compagnon de Saint Vincent de Paul, Père Olier, qui parle admirablement de Saint Joseph. 

 

Le commentaire de Père P. Nathan sera donné paragraphe par paragraphe dans les 

propositions de la Retraite Fulgurante tout au long du Carême. 
  

 « L'admirable saint Joseph fut donné à la terre pour exprimer de manière sensible les perfections 

adorables de Dieu le Père. Et s'il faut une infinité de créatures, une multitude de saints pour représenter 

Jésus-Christ, un seul saint est destiné pour représenter Dieu le Père. » 

  

 « Si Dieu le Père a pris ce saint pour être l'idée et l'image de ses perfections, et s'il a rendu visible en 

lui ce qui est caché de toute éternité dans le sein de son Etre, l'excellence de ce grand homme est 

incomparable. » 

 

I. I. COMMENT DIEU LE PÈRE A HONORÉ SAINT JOSEPH 

 

1. Saint Joseph est l’image des beautés du Père éternel 
 

 « Si les beautés de la nature évoquent la beauté du Dieu créateur, le seul visage de Joseph avec tous 

les charmes et les douceurs de la paternité est formé sur l'idée du Père éternel, pour le représenter à son 

Fils unique, lui-même en qualité de Père. » 

 

2. Saint-Joseph est l’image de la sainteté du Père éternel 
 

 « Ce grand saint vit dans une sainteté parfaite. Et l'évangile nous le présente à contempler comme 

rempli de cette sainteté incomparable en disant de lui : « Cum esset justus ». Il est établi avec ce caractère 

unique de sainteté, telle qu'il est destiné pour être le gardien, non seulement de la créature la plus sainte, et 

la plus précieuse au monde, la Très Sainte Vierge Marie, mais encore de son Fils, qu'il engendre 

éternellement « in sanctitate et justitia coram ipso ». 

 

3. Saint Joseph est le CARACTERE et l’image de la fécondité du Père éternel 
 

 « L'Eglise nous offre saint Joseph à honorer huit jours avant le saint mystère de l’Incarnation, afin 

que, dans saint Joseph, nous adorions Dieu le Père, préparant et portant dans son sein les desseins du saint 

mystère de son Fils. Ce mystère étant caché dans le sein adorable du Père nous est donné à vénérer en saint 

Joseph. Il a été comme un sacrement du Père éternel sous lequel Dieu a porté, engendré son Verbe 

incarné en Marie, et sous lequel il a in-spiré la substance divine (...) sans qu'interviennent ni le sang, ni la 

chair, ni la volonté humaine. » 



38 
 

 

4. Saint Joseph est l’image de l’amour du Père éternel pour son Fils 
 

 « Dieu le Père, en choisissant saint Joseph pour en faire son image à l'égard de son Fils, a vécu dans 

le sein de saint Joseph où il aimait son Fils, d'un amour immense et infini, disant continuellement de ce Fils 

unique : « Voici mon Fils, mon Bien-aimé, en qui je mets toute ma dilection ». Si le Père, en lui-même, aime 

son Fils comme Verbe éternel, dans saint Joseph, il aime ce même Fils comme Verbe incarné. Il résida dans 

l'âme de ce grand saint et la rendit participante, non seulement de ses vertus, mais encore de sa Vie et de 

son Amour de Père : c'est pourquoi le divin saint Joseph entrait dans l’amour du Père éternel pour son Fils 

et l'aimait dans l'étendue, l'ardeur, la pureté et la sainteté de cet Amour... » 
  

 « Saint Joseph est le caractère extérieur de la compassion et de la tendresse du Père éternel pour les 

misères des hommes. » 
  

 « Le Père éternel, ayant choisi saint Joseph, pour en faire l'image de sa Paternité, a pris en lui un 

esprit de compassion et de tendresse pour les misères des hommes et s'est fait, en lui, le Père des 

miséricordes. Avant son Incarnation, le Verbe est plein de rigueur :  

« Vox tonitrui tui in rota, vox confringentis cedros » 

[« Voix tonitruante dans les nuées, voix qui casse les cèdres »]. 
 

             « Mais depuis qu'il s'est fait homme, il s'est rendu sensible à nos maux, il est plein de douceur et de 

tendresse : « Mitis et humilis corde » [« Doux et humble de cœur »] : il est plein de compassion pour nos 

misères. De toute éternité, le Père était séparé de la chair, élevé en sainteté infiniment au-dessus de notre 

état, alors insensible à nos maux et plein de sévérité pour les hommes. Mais du moment qu'il s'est revêtu de 

la personne de saint Joseph et qu'il s'est voilé sous l'humanité de ce grand saint, il est devenu 

miséricordieux, plein de tendresse et de sensibilité pour les misères humaines. En lui, il est Père des 

miséricordes. C'est pourquoi saint Paul, après avoir dit : « Dieu soit béni », ajoute : « Le Père de notre 

Seigneur Jésus-Christ, le Père des miséricordes ». C'est-à-dire qu'en se rendant le Père de Jésus en saint 

Joseph, il devient Père des miséricordes, tandis qu'auparavant il était dans son état de Dieu juste et 

insensible. » 

 

5. Saint Joseph est l’image de la sagesse et de la prudence du Père éternel 
 

 « Puisque Dieu le Père a voulu paraître en la personne de saint Joseph, il lui a fait une 

communication abondante de son esprit de Père « ex quo omnis paternitas » [« de qui vient toute 

paternité »].  
 

 « Et pour conduire la Sagesse éternelle, il lui a donné à lui-même une lumière et une sagesse 

admirables. « Quelle doit être la grandeur de ce saint à qui Dieu commet la conduite de son Fils. » (...) Le 

divin Fils avait cette vue claire et distincte de la divinité afin qu'entre autres choses, il fit à tout moment ce 

que voulait son Père et qu'il fit continuellement ce qu'il lui voyait faire. Le même motif nous oblige de croire 

que saint Joseph, chargé de la conduite de Jésus, qu'il devait porter à l'accomplissement des desseins 

adorables de Dieu son Père, desseins d'une si grande conséquence pour le salut des hommes, était lui-même 

éclairé de cette Lumière divine pour faire toute chose selon l’Esprit de Dieu. (...) Et même la lumière de 

saint Joseph, qui lui avait été donnée pour la conduite du Fils même de Dieu, était de la nature de celle de la 

Très Sainte Vierge, que les saints docteurs disent avoir été glorieuse. Si donc, la lumière de saint Joseph est 

une lumière de gloire, elle a dû être toujours infaillible pour conduire le Fils de Dieu qui ne saurait faillir. » 

(…)  
 

 « Saint Joseph est donc rempli d'une sagesse admirable, puisque Dieu lui communique la conduite de 

la Sagesse même. Et si Dieu a coutume de donner des grâces proportionnées à l'éminence des emplois qu'il 

nous confie, quelle aura donc été cette lumière, cette sagesse à laquelle la Sagesse même a été soumise. »  
  

 « Saint Joseph a été pour Jésus-Christ, ce que Moïse avait été autrefois pour le peuple de Dieu. 

Comment ce peuple, figure du Sauveur, fut retiré de l’Egypte par Moïse, ainsi Notre Seigneur en fut 

pareillement retiré par saint Joseph ? Car nous voyons dans ce passage de saint Mathieu, tiré d'Osée :  
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« Ex Egypte vocavi Filium meum », [« D’Egypte, j'ai appelé mon Fils »], que le peuple d'Israël en Egypte 

est appelé Fils de Dieu parce qu'il était la figure de Jésus-Christ. Saint Joseph fut, en effet, le protecteur du 

salut de Jésus-Christ dans sa fuite en Egypte et le tint en sa sauvegarde dans le cours de sa vie. »  
 

 « Ô ! Sagesse éternelle ! » 
 

 « Si Moïse a eu une si intime communication avec vous, qu'il vous ait vu face à face, que sera-ce 

donc de saint Joseph ? Le premier qui devait conduire la figure de votre Fils vous vit face à face, et le 

second qui conduira votre Fils lui-même ne sera-t-il pas plus comblé de vos faveurs ? Si celui qui a porté la 

loi de mort a été dans la gloire dès cette vie, que les enfants d’Israël ne pouvaient supporter le brillant de sa 

face, que sera-ce, ajoute saint Paul, de celui qui aura porté sur ses bras la Loi de Vie et de l’Esprit ! Sans 

doute, jouissait-il d'une contemplation adorable et d'une vue glorieuse de Dieu. » 

 

I. II. COMMENT JÉSUS-CHRIST A HONORÉ SAINT JOSEPH 

 

 « Le Fils de Dieu s'étant rendu visible en prenant une chair humaine, il conversait et traitait 

visiblement avec Dieu son Père, voilé sous la personne de saint Joseph, par lequel son Père se rendait 

visible à lui. » 
  

 « La très sainte Vierge et saint Joseph représentaient, tous deux ensemble, une seule et même 

Personne, celle de Dieu le Père. Ils étaient deux représentations sensibles de Dieu, deux images, sous 

lesquelles il adorait la plénitude de son Père, soit dans sa fécondité éternelle, soit dans sa providence 

temporelle, soit dans son Amour pour ce Fils lui-même et pour son Eglise. Il voyait en lui les secrets de son 

Père et il entendait par la bouche de ce grand saint la parole même de son Père dont saint Joseph était 

l'organe sensible. » 
  

 (...) « C'est une vie admirable que celle de Dieu le Père dans l'éternité, aimant son Fils et le Fils 

aimant le Saint-Esprit. C'est aussi une admirable vie que celle de Joseph et Marie, images de Dieu le Père 

pour Jésus-Christ son Fils. Quel était leur amour pour Jésus et l'amour de Jésus pour eux ! » 
  

 « Notre Seigneur voyait dans l'une et dans l'autre, la présence, la vie, la substance, la Personne et les 

perfections de Dieu son Père. La sainte Vierge et saint Joseph voyaient de leur côté la Personne de Dieu en 

Jésus, avec tout ce qu'il est, Fils de Dieu, Verbe de Dieu, la splendeur de sa vie et le Caractère de Sa 

substance. » 
  

 « Qui pourrait donc dire l'excellence de saint Joseph, le grand respect que notre Seigneur avait pour 

lui, et l'amour fort que la Très Sainte Vierge Marie lui portait. Jésus-Christ regardait en lui le Père éternel 

comme son Père et la Très Sainte Vierge considérant en sa personne le même Père éternel comme son 

époux. » 

 

I. III. SAINT JOSEPH, PATRON DES ÂMES CACHÉES ET SURÉMINENTES 

 

 « Autre est la fonction de saint Pierre sur l’Eglise, et autres sont les opérations de saint Joseph. Saint 

Joseph est établi pour communiquer intérieurement la vie suréminente qu'il reçoit du Père et qui découle 

ensuite par Jésus-Christ sur nous. L'influence de saint Joseph est une participation de celle de Dieu le Père 

en son Fils. Tandis que celle de saint Pierre, et des autres saints, est une participation de la grâce de Jésus-

Christ s'écoulant sur les hommes et se distribuant par mesure dans ses membres, celle de saint Joseph est 

une participation de la source sans règle et sans mesure qui se répand de Dieu le Père dans son Fils. » 
  

 Et Dieu le Père, qui nous aime du même Amour dont il aime son Fils unique, nous donne à puiser, à 

goûter, à savourer dans saint Joseph, la grâce et l'amour dont il aime ce même Fils. Dans les autres saints, 

c'est par parcelle et par mesure qu'il nous le communique ; ici, c'est sans borne et sans mesure, à cause de 

ce qu'est saint Joseph. » 
  

 « Comme image du Père éternel où aboutit toute prière, et qui est la fin et le terme de toute notre 

religion, saint Joseph doit être le tabernacle universel de l’Eglise. C'est pourquoi l'âme unie intérieurement 

à Jésus-Christ et qui entre dans ses voies, ses sentiments, ses inclinations et ses dispositions, cette âme, tant 

qu'elle sera sur la terre, sera remplie d'amour, de respect, de tendresse pour saint Joseph, à l'imitation de 
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Jésus-Christ vivant sur la terre. Car telles étaient les inclinaisons et les dispositions de Jésus-Christ : il 

allait aimer avec tendresse Dieu le Père dans saint Joseph et l'adorer sous cette image vivante où il habitait 

réellement. C'est à nous à suivre cette conduite de Jésus et à aller ainsi rechercher notre Père dans ce 

saint. » 

 

 

 

Troisième Mystère Joyeux, 

Le Noël Nouveau  
 

Avec Marie, extasiée hors du péché originel, les lois de la Sagesse naturelle se sont retrouvées elles-

mêmes, déliées et dix fois surnaturelles.  

A Joseph, l’Ange Gabriel apparaît et lui apporte du Ciel de quoi engendrer avec elle une humanité et 

une sponsalité nouvelle.  

De là éclate, plus loin que la fleur et ses liqueurs enivrantes, la transfiguration incarnée de Noël. 

Pour Joseph, c’est un ravissement, un engloutissement dans l’intérieur de Marie, une seule chair dans  la 

naissance de l’humanité intégrale du corps spirituel de leur unité sponsale ; une torpeur nourrissante en 

Joseph comme un pain délicieux de chaleur nouvelle. Jésus se démoule ébloui d’unité pour en naître dans 

la Lumière : Jésus corporellement naît de Joseph, Lumière née d’une Lumière nouvelle… Noël.  

Amour immense, charité incroyable, Joseph et Marie nous méritent du Ciel de renouveler ces merveilles 

dans l’advenue du corps spirituel en notre nature humaine ! 

Un nid nouveau s’ouvre en splendeur dans notre corps spirituel en ce Noël Nouveau ; Joseph s’efface 

encore en ma Mère pour que Jésus vienne y former en Lui-même la métamorphose de notre corps 

terrestre.  

Il est né le divin enfant du Monde Nouveau.  

Sans rien dire, il entend les battements du Sacré-Cœur de Jésus Enfant et il comprend :  

« J’ôte déjà de toi tous les péchés, regarde dans ton âme, puise sans cesse dans la gloire du Ciel et 

lorsque celui que j’ai choisi va naître de ce Soleil nouveau, le Saint-Esprit lui donnera le plein 

épanouissement d’une extrême communion dans le monde : oui, le voici l’Agneau si doux, Corps mystique 

de Jésus enrobé de la Sainte Hostie, le vrai pain des Anges. »  

Dieu le Père voit en nous son Fils et s’en nourrit…  

A travers le regard transparent de saint Joseph Il assimile de manière immortelle la petitesse de l’homme 

dans son Fils.  

A travers ce regard aujourd’hui glorifié, le Père voit la petitesse de notre corps nouveau : compassion, 

petitesse, intimité avec notre misère humaine, douceur et tendresse.  



41 
 

C’est de Joseph mon père que le cœur de Jésus est devenu délicatesse. 

Doux et humble,  c’est de lui que le Monde Nouveau de notre cœur reçoit cette humilité divine et cette 

onction infuse.  

Dans la pauvreté de mon père ajusté, Dieu le Père est devenu miséricordieux, plein de tendresse et de 

sensibilité envers ses petits enfants de la terre.  

Père des miséricordes, depuis le cœur béni et nouveau de l’époux de la Mère, Dieu le Père devient 

aujourd’hui Père des enfants du Monde Nouveau, des miséricordieux du Noël glorieux de la terre 

nouvelle.  

Ma Très Sainte Mère, en ce mystère vous me recevez, et recevez l’enfant du Monde Nouveau, recevez-

moi car je sors du Sacré-Cœur de Jésus tout rempli de la Lumière dont Il m’a épanoui. …  

J’ai trouvé mon Ascenseur ! Enveloppez-moi donc dans l’heure de vos amours infinis pour le Saint-

Esprit.  

Ô Saint-Esprit, que Vos Dons anciens disparaissent pour voir rayonner partout le Monde Nouveau 

de Votre Présence même …  où j’attire tous mes frères du dedans même de Vous.  

C’est vous qui apparaissez, Père nourricier de ma chair enfantine, pour que je retrouve dans le Monde 

Nouveau ma condition de Fils de Dieu le Père. Pour en être digne, vous avez aboli - oh merci - en mon 

cœur l’envie, la jalousie, la calomnie, l’ambition… alors c’est vous-même qui apparaissez à mes yeux comme 

mon Père. 
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Père P. Nathan 

 

4. Le Mystère de la Transfiguration du Seigneur 
 

Dimanche 12 mars 
 

 

 

 
 

Méditation pour le 2ème Dimanche de Carême 
du Mystère de la Transfiguration 

 
Exercice d’introduction au reflet sur le déploiement intérieur au corps 

de l’Amour sponsal en plénitude reçue 
 

Base doctrinale : « La transfiguration du corps appartient, de droit, 
à une manifestation de la signification sponsale du corps accomplie, 

telle que la Sagesse créatrice de Dieu l’avait donnée dans l’origine »  (Jean-Paul II) 
 

Quatrième Mystère Lumineux, le Mystère de la Transfiguration du Seigneur 

Audio :  

http://catholiquedu.free.fr/parcours/Transfiguration4eMystereLumineuxMeditationDePereNathan2003.mp3 

Extraits du texte : 

Nous allons demander au Seigneur, au Bon Dieu, au Saint-Esprit, et à l’Immaculée de nous aider à méditer, 
à contempler et à voir ce qui est caché en dessous.  

http://catholiquedu.free.fr/parcours/Transfiguration4eMystereLumineuxMeditationDePereNathan2003.mp3
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Nous nous imaginons bien que derrière ce mystère lumineux là, il doit y avoir bien des choses qui se 
cachent. C’est vrai, quel est le mystère du Rosaire où ne se cache pas une immensité de trésors ?  

Le Pape Jean Paul II disait, à propos du quatrième mystère lumineux, que c’est évidemment le mystère 

lumineux par excellence. Le Pape dit très peu de choses finalement quand il annonce les mystères lumineux. 

A propos de ce mystère-là, nous sommes dans le mystère à proprement parler de la Lumière : c’est un 

mystère de Force, de La lumière dans toute sa force, par excellence.  

Beaucoup de Saints, beaucoup de Docteurs de l’Eglise, beaucoup de personnes ont contemplé le mystère de 

la Transfiguration : Jésus transfiguré sur le Mont Thabor, c’est un mystère agréable, c’est un mystère 

lumineux, c’est un mystère tout rempli d’Onction, c’est une Onction lumineuse, personnelle, vivante, 

perpétuelle, qui dégouline et qui fait passer tout ce qui est temporel dans cette Onction même en l’absorbant. 

Alors bien sûr il y a eu énormément de contemplation : beaucoup de chrétiens ont pour cet événement un 
amour très particulier. Jésus transfiguré, Jésus resplendissant de Lumière, Jésus communiquant la Lumière.  

Nous allons demander au Bon Dieu de nous aider, parce que c’est probablement un des mystères les plus 

difficiles à comprendre, contrairement à ce que nous pourrions imaginer au départ. Il faut vraiment creuser 

assez profondément, me semble-t-il, il faut que vraiment le Saint-Esprit nous aide quand nous dirons cette 

dizaine de chapelet, il faudra vraiment demander à l’Immaculée qu’elle nous porte jusque dans les secrets les 
plus grands pour que nous puissions saisir ce qui s’est passé là, ce qui s’est passé avec elle.  

Parce que ce qu’il y a au fond de nouveau, c’est que le Pape a fait du mystère de la Transfiguration un 

mystère de Marie. En disant « ces cinq mystères lumineux sont des mystères de Marie », il a donc presque 

dévoilé, mis sur le lampadaire, que Marie, l’Immaculée, était le centre, le cœur, la source, la manifestation 

du mystère de la Transfiguration, et que si Jésus a été transfiguré, c’est pour manifester un mystère de 

Marie. C’est un mystère du Rosaire, donc c’est un mystère de Marie. Nous ne le voyons pas toujours 

comme cela. Si vous allez par exemple dans la tradition orthodoxe, vous ne voyez pas cela. Dans la tradition 
occidentale c’est pareil. Non, c’est vraiment nouveau, il y a vraiment quelque chose de nouveau. 

Le Baptême, premier mystère lumineux, manifeste vraiment l’Immaculée Conception : elle est le Baptême 

par excellence. Elle est l’Immaculée Conception, la baptisée dès sa conception, la baptisée dès son existence, 

son être est baptême, son être, sa grâce, sa vie, sa personne, sa splendeur, sa dignité, son Oui, sa liberté, est 

Immaculée Conception : elle est baptisée au départ. Le Baptême, c’est quoi ? C’est un salut qui donne la 

grâce sanctifiante chrétienne de Jésus crucifié et ressuscité dès que nous le recevons. Elle a reçu cette grâce 

chrétienne de Jésus crucifié et ressuscité dès le premier instant. Nous, c’est après. Elle est vraiment le 
Baptême par excellence. Premier mystère lumineux : l’Immaculée Conception. 

Tout de suite après, les Noces de Cana sont un mystère de Marie, nous le savons bien. Nous ne pouvons pas 

comprendre le mariage à moins de nous situer dans la manière dont l’Immaculée a vécu de cette union en 

tant que femme, en tant qu’épouse, dans le vin nouveau des Noces de Cana, avec le Fils de l’Homme. Le 

mariage a quelque chose d’un petit peu scandaleux parce que le mariage, sous un certain rapport, est un 

échec quand nous ne le vivons pas avec le langage de l’Immaculée Conception. Elle, elle est le mariage par 

excellence, c’est le deuxième mystère lumineux : elle est à elle toute seule mariage, vous le savez, cela, sans 

doute. (…) Quand Jésus a donné par son Incarnation le mariage des Noces éternelles dans le vin nouveau du 

mariage parfait de la terre dans la vie surnaturelle, Il l’a donné à travers Marie et Joseph, Il l’a donné à 

travers Jésus et Marie, Il l’a donné à travers l’Esprit Saint et le Verbe de Dieu. (…) La définition du mystère 

de l’Immaculée Conception : elle est, dans la coupe de la blessure du Cœur de Jésus, un Mariage, une Unité, 

une Communion de Personnes entre le Verbe de Dieu qui porte le cadavre de Jésus dans une Passivité 

d’Amour substantielle totale, et le Saint-Esprit qui est aussi une Personne divine qui se contemple Elle-

même comme étant l’Amour à l’état pur, la Jouissance totale, la Passion amoureuse : la Passion incréée 

d’Amour, c’est l’Esprit Saint. L’Epoux (le Père), et l’Epouse (le Verbe de Dieu) ne cessent éternellement de 

disparaître l’Un dans l’Autre dans une Sponsalité divine éternelle incréée avant la fondation du monde : Ils 

disparaissent et Ils sont recueillis dans l’Esprit Saint. (…) Dans le Corps cadavérique de Jésus, il y a une 

Passivité substantielle, et donc l’Amour intime qui est toujours actif dans Dieu le Père et dans Dieu le Fils, 

se trouve là dans un état passif, et c’est pour cela qu’il y a une Communion entre l’Esprit Saint et le Verbe de 

Dieu, entre l’Epouse et l’Esprit Saint, comme l’explique l’Apocalypse : l’Esprit et l’Epouse disent  : 
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« Viens ! », et ce « Viens ! » c’est l’Immaculée Conception. Nous ne pouvons pas lire l’Apocalypse si nous 

n’avons pas compris cela. (…) Cette Communion des Personnes va donner l’Immaculée Conception. Parce 

que c’est fait dans une coupe créée, le coup de lance s’est passé dans un moment créé, dans un moment du 

temps et non pas dans l’Incréé… Ces deux Personnes dans leur Vie divine incréée se trouvent dans un temps 

précis de notre histoire, à cause de Marie, à cause de Jésus, à communier d’une Unité sponsale dans la 

Blessure cadavérique du Cœur de Jésus. Quand je mélange du jaune avec du bleu, cela donne du vert. Or, le 

Fruit de cette Communion est l’Immaculée Conception. Voilà pourquoi l’Immaculée Conception est bien 

créée, et pourtant, elle est bien le Fruit de la Communion sponsale de deux Personnes divines, dans la 

Blessure du Cœur de Jésus. Cela, c’est Cana. Elle est le Mariage à l’état pur, l’Unité sponsale créée à l’état 

pur, et c’est le deuxième mystère lumineux. C’est une Lumière incroyable ! Parce que c’est la seule raison 

qui motive que nous soyons créés dans une différenciation sexuelle : il n’y a pas d’autre motif du Créateur. 
Si nous le savions, nous ne ferions pas n’importe quoi, c’est sûr. 

Nous arrivons ensuite au troisième mystère lumineux. Le pardon est donné, le fruit de la Confession. 

Et Marie est vraiment la Confession incarnée, elle est l’Immaculée Conception, elle est le Pardon incarné, 

elle est l’Absolution incarnée, et elle n’a demandé qu’une seule chose depuis cette intégration par Jésus 

d’elle comme femme dans Son sacerdoce de Fils de l’Homme pour pardonner les péchés, elle n’a cessé de 

vouloir être effacée dans cette Unité sponsale pour qu’il y ait une fécondité, une fécondité qui permette que 

ce qu’elle est : l’Absolution, se communique, se communique, que le Pardon se communique, se 

communique. Et voilà pourquoi Jésus va rassembler les disciples : « Proclamez le Royaume de Dieu, 

annoncez la Bonne Nouvelle », le pardon est accordé, le mal est détruit, les maladies sont guéries, les 

résurrections de morts sont là, le Royaume de Dieu est au milieu de nous, le Royaume de Dieu s’approche de 

nous, le Royaume de Dieu est au dedans de nous, une vie nouvelle apparaît. (…) Le Verbe de Dieu va 

incarner quelque chose en Sa chair humaine dans le monde par la Foi de Marie. C’est l’acte de Foi de Marie 

qui engendre la Proclamation du Royaume de Dieu et le choix des disciples. (…) 

Et c’est pour cela que nous passons du mystère du Baptême de Jésus, aux Noces de Cana, à la Proclamation 
du Royaume de Dieu et enfin à la Transfiguration.  

Il y a eu un acte de Foi nouveau de Marie, vous le comprenez, et c’est d’elle que Dieu le Père, avec elle, 

engendre dans le Christ le mystère, la réalité vivante de ce qui est derrière la Transfiguration. Pour l’instant, 

nous n’arrivons toujours pas à comprendre ce que c’est que la Transfiguration mais il faut déjà comprendre 

que c’est un mystère de Marie. Comprendre cela, en se posant la question : pourquoi la Transfiguration est-
elle un mystère de Marie ?  

Jésus a manifesté que Marie était Immaculée Conception, voilà pour le Baptême, premier mystère lumineux. 

Il a exprimé qu’elle était l’Epousée, voilà pour les Noces de Cana. Il a exprimé sa Maternité, sa Fécondité, 

voilà pour la Proclamation du Royaume de Dieu. Et avec la Transfiguration, Il va manifester autre chose de 

Marie.  

Pour moi, Jésus va manifester de Marie sa nouvelle virginité. Elle est la Vierge, elle est vierge 

absolument. Quand Jésus a illuminé le monde dans les premiers mystères lumineux, ce n’était pas cette 

Virginité incarnée qui fut révélée. Le mystère de l’Immaculée Conception n’est pas celui de la Virginité de 

Marie. La Sponsalité (elle est Epouse) n’est pas tout à fait la Virginité. La Maternité féconde de Marie, la 

Proclamation du Royaume de Dieu, n’est pas la Virginité. Tandis que derrière la Transfiguration, c’est la 

Virginité de Marie que Jésus veut révéler. Les gens ne savaient pas d’où Il était venu. « D’où vient-Il, n’est-

Il pas le fils du charpentier ? ». 

Savez-vous que dans la même semaine que la Transfiguration, Jésus disait : « On ne laisse pas une lampe 

en dessous du boisseau, on la sort et on la pose sur la table pour qu’elle brille pour toute la maison » 

(Luc 8). C’est dans la même semaine que Jésus a entendu la Foi du premier Pape, Pierre : « Tu es le Messie, 

le Fils du Dieu vivant » (Luc 8). C’est dans cette semaine-là qu’Il a multiplié les pains devant cinq mille 

personnes et qu’il y a eu douze paniers pleins. C’est dans cette semaine-là aussi que Jésus a guéri la femme 

qui perdait du sang et qu’Il a ressuscité la vierge, fille de la synagogue (Luc 8). Le sixième jour, six jours 

plus tard (Matthieu 17), Jésus emporte avec Lui trois de Ses disciples, Pierre, Jacques et Jean …  
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Cela me plaît : Il les emporte (le mot grec est très joli, c’est de là que vient ‘anaphore’), Il les emporte, Il les 

offre : Il les emporte pour les offrir. Les anaphores… vous vous rappelez, quand les femmes arrivent au 

tombeau, ce sont les anaphores, elles apportent les parfums pour les Blessures de Jésus, pour le Corps de 

Jésus, pour l’Immaculée Conception en fait puisque le Corps de Jésus est porteur du Verbe de Dieu 

s’unissant à l’Esprit Saint et disparaissant pour donner le mystère de l’Immaculée Conception. Les 

anaphores, c’est cette offrande de l’Immaculée Conception à travers les parfums qu’apportent les femmes. 

C’est aussi dans cette semaine-là, c’est dans ce chapitre en tout cas (Luc 8) que saint Luc montre les femmes 

qui étaient tout enveloppantes de Jésus, qui étaient autour de Jésus pendant la Prédication de l’Evangile. 

C’est intéressant, et ce n’est pas par hasard, évidemment.  

Le sixième jour : « Six jours après »… En plus de cela notons que saint Matthieu dit : « Six jours après », 

voilà qui est fort intéressant. Le sixième jour : Dieu avait créé l’homme et la femme au sixième jour de la 

création. C’est très intéressant, parce que « l’homme quittera son Père » (voilà pour l’Incarnation, à cause de 

Marie), « et sa mère » (voilà pour la Crucifixion et l’Ascension) « et s’attachera à sa femme » (voilà pour la 

TransVerbération). Oh ! Quand Marie a touché la Blessure du Cœur de Jésus physiquement, elle est passée 

de l’Immaculée Conception à la TransVerbération. Quand nous touchons dans notre chair, dans l’instant, la 

blessure du Cœur de Jésus, la TransVerbération est possible. « Il s’attachera à sa femme » 

(TransVerbération) « et les deux ne feront plus qu’un » (Assomption). Cela, c’est le sixième jour de la 

création. Oh ! Le sixième jour, vous vous en rappelez, nous l’avons vu au mystère des Noces de Cana, 

deuxième mystère lumineux, le sixième jour il y eut des noces. Et pour la troisième fois, à la 

Transfiguration, nous avons encore six jours : « Six jours après ». Cela, il faut le noter, cela montre bien que 
Marie est présente dans le fond du mystère.  

Jésus vient de ressusciter la petite vierge, la petite vierge fille de la synagogue. Franchement, si quelqu’un ne 

comprend pas ! Parce que, qui est la vierge, fille de la synagogue ? C’est Marie qui est la fille d’Israël et qui 

est vierge. Or Jésus ressuscite la fille de Jaïre, fille de la synagogue, la petite vierge, la petite jeune fille (elle 

avait douze ans). Cela veut dire qu’une virginité nouvelle se lève (ressuscite), vous le voyez à travers ce 

texte : Jésus voit, admire et appelle dans la Foi de Marie, une virginité nouvelle, toute différente de la 

virginité surnaturelle parfaite et plénière, de celle qu’Il a saisie lorsqu’elle est rentrée par la Foi dans la Très 

Sainte Trinité et que du coup Il a voulu s’incarner en elle. Douze ans : après le troisième mystère lumineux, 

le couronnement apostolique de la virginité en Marie : une autre virginité, une nouvelle virginité. L’Eglise, 

le peuple de Dieu épousée du Messie, avait perdu sa virginité : « Ils n’ont plus de vin », alors il a fallu créer 

une nouvelle virginité.  

A la source du mystère de la Transfiguration, Marie par sa Foi a tellement intégré tous les fruits du troisième 

mystère lumineux de la Prédication de l’Evangile, de la Haggadah, que du coup elle fut placée aux portes 

d’une virginité nouvelle qui était d’un autre ordre : la résurrection de la fille de la synagogue. Il est 

extraordinaire que dans la semaine qui précède la Transfiguration, nous ayons les trois Blancheurs : nous 

avons la Multiplication des pains ; nous avons Marie, la résurrection de la fille de Jaïre ; et nous avons le 
Pape, Pierre, qui dit : « Tu es le Messie, Fils du Dieu vivant », et Jésus dit : « N’en parlez à personne ». 

Pour ceux qui ne le savent pas, nous trouvons la Transfiguration dans trois passages du Nouveau Testament : 

au chapitre 17 de saint Matthieu, au chapitre 9 de saint Luc et aussi dans la deuxième Epître de saint Pierre. 

Je me suis amusé avant hier à calculer dans saint Matthieu, chapitre 17, quel était le 555
ème

 verset de 

l’Evangile, parce que la signification théologique de 555, vous le savez, regarde le mystère de l’Immaculée 

Conception dans son déploiement et dans sa clarté glorieuse finale. Vous me croirez si vous voulez, nous 

arrivons au verset qui précède le texte de la Transfiguration : « Alors Jésus pris avec lui trois de ses 

disciples » : le 555
ème

 verset du Nouveau Testament en est la racine. N’est-ce pas beau, cela ? N’est-ce pas 

extraordinaire ? Et après, vous voudriez ne pas croire que c’est un mystère de Marie ?  

Jésus venait de dire, pour conclure le mystère : « Voilà, le Royaume de Dieu, toutes ces choses vont 

s’accomplir quand vous verrez venir le Fils de l’Homme avec tous Ses anges du ciel », et : « Certains d’entre 

vous ne mourront pas avant d’avoir vu le Fils de l’Homme dans toute Sa puissance », 555
 ème

 verset du 
Nouveau Testament.  
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Marie a intégré ces Paroles, toutes les Paroles que nous avons vues dans la méditation du troisième mystère 

lumineux, la Proclamation de la Haggadah : la naissance vivante de la grâce, de l’enfance divine 

surnaturelle, une nouvelle vie surnaturelle, une enfance humaine, une innocence nouvelle, tellement 

puissantes, tellement fortes, que nous pouvons aller jusqu’à la fin et vivre déjà de la fin du Royaume de Dieu 

sur la terre et anticiper de manière vivante, cachée et profonde ce qui va se passer à la fin en la plénitude du 
Royaume de Dieu, cette plénitude du Royaume de Dieu qui se dit pléroma en grec.  

Jésus dit : « Ne regardez pas en arrière, c’est dans l’instant présent, toute petite, toute petite la graine en ce 

moment : c’est vrai ; mais elle deviendra un arbre immense ; tout petit, tout petit le levain, mais grande, la 

levée de la pâte ; mais oui, tout cela est extraordinaire, et si vous voulez vivre du Royaume de Dieu, regardez 

ce qu’il est lorsqu’il est totalement accompli dans le Royaume de mon Père et tel qu’il est lorsque Je 

reviendrai avec mes anges et avec mon Royaume ». Marie a intégré cela : elle est membre vivant de Jésus 

vivant, elle ne vit pas du mystère de l’Eglise de Jésus, du Corps mystique de Jésus, dans l’instant temporel, 

en se disant : « Qu’est-ce que nous allons faire demain ? Et qu’est-ce que j’ai fait hier, mon Dieu ? ». Elle vit 

de l’instant présent et de l’instant éternel de l’accomplissement du Royaume de Dieu. « Qu’est-ce que je vais 

faire après-demain ? Qu’est-ce que je vais faire dans cinq minutes ? Qu’est-ce que je n’ai pas fait encore, 

avant hier ? » : Marie n’est pas comme ça, Marie vit du Royaume de Dieu et nous vivons du Royaume de 

Dieu en naissant à la Vie nouvelle, en prenant cette nouvelle Naissance dans le Royaume de Dieu 

accompli.  

(…) Et c’est de ce Royaume de Dieu là dont nous vivons dès maintenant et qui fait que nous avons la grâce. 

Marie nous a engendrés comme membres vivants du Corps mystique vivant du Royaume de Dieu vivant. 

Marie vit cela : « Il y en a qui ne mourront pas avant d’avoir vu le Royaume de Dieu ».  

L’Immaculée, bien sûr, ne peut pas mourir : elle en vit déjà ; elle intègre tout ce que Jésus explique par 

signes, par sacrements, tout ce que les disciples font et que Jésus engendre par Son Verbe et Sa Parole ; eux 

le réalisent par leurs actes et leurs signes, tandis que Jésus le réalise en eux. Elle intègre tout cela, elle 

comprend tout cela, elle sait tout cela, elle entend tout cela. Comme l’ange Gabriel lui est apparu une fois, ce 

Message de la Proclamation du Royaume de Dieu est un nouvel ange Gabriel pour l’Immaculée Conception. 

Et elle doit croire. Et elle comprend que toute cette Proclamation du Royaume de Dieu est un signe du 

pardon, que ce pardon doit aller jusqu’à la fin, qu’il doit être universel, qu’il doit être perpétuel et glorieux, 

qu’il doit être une nouvelle Vie, comme Jésus l’a expliqué à Nicodème, une Vie totalement nouvelle, une 

Enfance totalement nouvelle, une Innocence totalement nouvelle.  

Et elle le vit, elle dit : « Je dois vivre autre chose », elle l’a compris, elle doit le croire, et elle dit : « Mais 

comment vais-je faire, puisque je ne sais pas ce que l’humanité vit ? ». La réponse de Marie est toujours la 

même parole : « Comment vais-je faire puisque je ne connais pas d’homme ? », « Comment vais-je faire 

puisque je ne sais pas l’état dans lequel est l’humanité blessée par le péché originel, puisque je n’en suis pas 

moi-même, par grâce ? ».  

« Le Père, la Paternité vivante et éternelle de Dieu, te prendra sous Son manteau, et la Super-venue du 
Saint Esprit te fera faire ce qu’il faut, Il le fera lui-même à travers toi ».  

Alors elle dit : « Fiat, Shemem, me voici : je veux bien croire » et elle est devenue une vierge nouvelle.  

Une virginité nouvelle est apparue en Marie, et c’est cela qu’il faut contempler dans le mystère de la 

Transfiguration. Marie a retrouvé une nouvelle virginité. (…) Elle a d’abord été l’Epousée ; elle est devenue 

Mère de l’Eglise ; et voici la nouvelle Vierge d’Israël : c’est ce que manifeste le mystère de la 
Transfiguration.  

Remarquez bien que Jésus emporte avec lui trois disciples. Je me suis amusé aussi à calculer la place des 

versets de la Transfiguration pour saint Luc. Dans saint Luc, tout le passage de la Transfiguration est au 

chapitre 9, et le dernier verset de la Transfiguration est le 444
 ème

 verset de l’Evangile de saint Luc ! Vous 

voyez bien que le Bon Dieu fait tout avec nombre, poids et mesure dans la Haggadah des Evangiles : 555 

c’est Marie, 444 c’est toute la création, c’est le sacerdoce, c’est la création tout entière qui devient médiatrice 

d’amour, Marie est la créature parfaite, elle est conjonction entre la glo ire et la grâce, et Marie doit croire 
qu’elle est choisie pour être la Mère de la création tout entière, la Vierge d’Israël.  
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Alors elle a besoin d’une nouvelle naissance, pour accéder à une maternité qui commencera bien sûr 

avec le cinquième mystère lumineux : l’Eucharistie. Mais pour l’instant, c’est une grande préparation. 

Comme elle a été préparée dans son esprit de virginité et son vœu à être la Mère du Sauveur, là elle se 
prépare et c’est la Transfiguration.  

Jésus est ému : il ne faut pas qu’une lampe soit sous le boisseau, il faut qu’elle soit sur le lampadaire : il le 

faut. Vous savez, Jésus respectait le quatrième commandement de Dieu : « Tu honoreras ton père et ta 

mère ». Jésus a voulu honorer Joseph et Marie, Il n’a pas voulu que nous croyions que Marie n’était pas 

restée totalement vierge, Il a voulu que nous sachions qu’elle était vraiment Immaculée Conception 

(comprenne qui peut comprendre), que Joseph était l’humilité parfaite, l’ajustement parfait à cette virginité 

parfaite et surnaturelle, et qu’il était surnaturellement ajusté à elle, qu’il était l’ajustement parfait à la 

Paternité incréée de Dieu. Il a voulu honorer son père et sa mère. Le troisième mystère lumineux était 

proclamé, l’Evangile était proclamé, Marie avait pu permettre que ce pardon qu’elle était elle-même en 

substance, soit engendré à toute la création. Marie désirait tellement que son Immaculée Conception, 

l’Absolution qu’elle était elle-même, se communique, que Jésus l’a assumée dans sa Foi. Elle devait être 

médiatrice de ce pardon, de cette guérison, de ce relèvement, de cette résurrection des morts, de cette 

proclamation de la Lumière dans les ténèbres, de la disparition des ténèbres, elle était médiatrice de cela, 
mais elle n’avait pas pensé qu’en le faisant, Jésus ne pouvait pas ne pas révéler d’où venait cette lumière-là. 

Jésus, dans cette semaine-là, était en Galilée, Il parcourait toutes les villes de la Galilée, et, puisqu’il est 

traité ici du sixième jour, je suis plus que convaincu que juste avant de monter sur le Mont Thabor, Il était à 

Nazareth. Cela me paraît impossible autrement, parce qu’on ne parle pas de sixième jour s’il n’y a pas le 

nouvel Adam et la nouvelle Eve ensemble dans leur demeure ; nous les voyons ensemble un bref moment 

dans le lieu de la sainte Famille. Et là, je suis sûr qu’Il était là avec elle, et qu’à certains de ses disciples Il a 

révélé le secret de Marie.  

Je le crois d’autant plus volontiers que nous savons que Jésus est allé jusqu’au bout du quatrième 

Commandement de Dieu et jusqu’au bout des Paroles qu’Il venait de prononcer et des gestes qu’Il venait de 

faire. Jésus est la Vérité, il est la Vie, il est l’Amour et il est le Chemin. Je l’imagine, et il faut essayer de 

l’imaginer : il y a l’évangile, les textes, c’est évident, mais il y a aussi la contemplation du mystère, et ces 

textes sont là pour faire naître, grâce à l’Esprit Saint caché en dessous, la contemplation du mystère.  

L’Esprit Saint et le Verbe de Dieu désirent bien sûr, puisque la Lumière est en train de jaillir au milieu des 

ténèbres, que cela ira jusque dans le Royaume de Dieu qui viendra à la fin du monde dans son 

accomplissement. Cette Lumière-là, il faut bien sûr qu’elle soit mise sur le boisseau, dans sa substance, dans 

sa source, donc je suis convaincu qu’Il a dit aux disciples : « Ne croyez pas que Marie soit simplement la 

Mère de mon humanité, Marie est la Mère de ma Divinité ; Marie a obtenu cette Lumière du pardon parce 

qu’elle est elle-même le pardon ». Je crois qu’Il a voulu livrer à certains de ses disciples, à Pierre, Jacques et 

Jean peut-être, les secrets de Marie : Il leur a expliqué que Marie était Vierge. Les gens ne le savaient pas. 

Les gens disaient : « Elle n’est pas vierge puisqu’elle est mariée avec Joseph ». Jésus ne pouvait pas laisser 

se dire longtemps ces paroles et murmures, puisque la Lumière de la Vérité était proclamée dans le monde 

entier jusqu’à la fin, et Il le dit ouvertement : « La Lumière qui est cachée, qui est secrète, il faut la mettre 

sur le lampadaire et sur la table des noces ».  

C’est pour cela que pour moi, à partir du moment où Il a commencé à affirmer intimement : « Ma Mère est 

le trésor du ciel et de la terre ; ma Mère est la Lumière elle-même incarnée pour donner la Vie ; ma Mère est 

la Mère de la grâce et de la sainteté ; ma Mère est toute la Clarté de Dieu visible dans notre monde et cachée 

dans son humilité ; Ma mère est tout cela » : Il a honoré sa Mère, vénéré sa Mère, manifesté sa Mère… Et 

elle dans sa pudeur a dû se cacher encore plus profondément en lui.  

Alors j’imagine très bien que Lui qui avait été recouvert du manteau de l’Immaculée Conception brûlée 

par la Super-venue du Saint-Esprit pour s’incarner, Il l’a recouverte de Son manteau qui représente 

tous les saints. Le Thabor de Jésus recouvre la pudeur transparente de Marie. Le Saint-Père aurait 

dit : la Transfiguration est la révélation de la signification sponsale de la Nudité en Marie dès cette 

terre. 
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Aussitôt, Il prend les disciples et Il monte sur le Mont Thabor. Il prend avec lui trois disciples. Marie a tout 

de suite compris que si Jésus voulait manifester toute la vérité sur la grâce, sur les sources de la grâce, sur sa 

virginité, c’est que désormais il fallait qu’elle retrouve une virginité nouvelle plus profonde encore, 

supérieure. Il voulait donner à sa virginité une signification nouvelle, une métamorphose nouvelle dans 

l’offrande parfumée du royaume de Dieu accompli dans sa Foi : voilà à mon sens pourquoi avant le Thabor 

Jésus ressuscite la vierge fille de la Synagogue de 12 ans, celle qui porte les douze corbeilles pleines de la 

multiplication, la plénitude finale dans sa Foi du Royaume de Dieu scellé dans les 12. Cette résurrection la 

dispose à une nouvelle fécondité divine qui à la fois va la cacher des honneurs de sa première fécondité 

(celle des mystères joyeux) et faire surabonder la Lumière de l’Evangile de Jésus dans les ténèbres d’une Foi 

toute pure (mystères douloureux). Elle dit : « Comment ferai-je ? ». Elle eut un acte de Foi tellement fort, 

tellement profond, tellement extraordinaire, tellement porté par la Super-venue du Saint Esprit, tellement 

emporté par la Toute-Puissance de Dieu le Père, qu’il y a eu la Transfiguration. Telle fut la véritable 

anaphore. Jésus porte les trois disciples et je suis convaincu que ce sont les trois disciples qui ont été dans la 

confidence sur la virginité immaculée de Marie et sa Virginité engendrée de la Communion de Personnes 

divines. Je crois que c’est à cause de cela qu’Il a pris ces trois disciples-là. N’oubliez pas qu’à la résurrection 

de la fille de Jaïre, Il a pris aussi les mêmes : Pierre, Jacques et Jean. Si nous voulons vraiment comprendre, 

c’est bien cela.  

Ces petits points que nous sommes en train de construire sont très importants pour pouvoir rentrer dans la 

contemplation du mystère. Pour l’instant, nous plaçons les briques, comme dans la lecture du Livre de la 

Genèse où nous voyons la construction de la tour de Babel : des briques avec beaucoup de ciment, de 

kapar… Le Kapar, c’est le pardon universel : l’Immaculée Conception. Les briques de l’Eglise sont soudées 

les unes aux autres par le Kapar de l’Immaculée Conception.  

Il y en a trois qui sont dans la confidence : c’est eux que Jésus amène, et pas les autres. Oh cela me plaît ! 

Des anaphores ! Il les amène en offrande sur le sommet de la montagne et Il se mit là pour prier. Jésus s’est 

mis à genoux (Il ne s’est pas affalé, hein ?), Il s’est mis à genoux, les mains vers le ciel, et Il a remercié le 

Père. Quand nous honorons notre mère, tout de suite après, nous glorifions Dieu pour elle : c’est cela, le 

quatrième Commandement de Dieu. Donc c’est normal qu’il y ait une relation entre les deux. Il s’est mis à 

genoux, Il a porté avec lui ceux qui étaient dans le secret. Tout cela, c’est « sous » le Corps mystique en 

l’Immaculée Conception que cela s’est réalisé.  

Il ne faut pas oublier que nous passons au-delà du troisième mystère lumineux, mystère de l’Eglise naissante 

qui vit de la Lumière et du Pardon, et donc qui porte une participation à la grâce de l’Immaculée Conception, 

à la grâce du Pardon, à la grâce de l’Absolution, à la Grâce nouvelle, à l’Enfance perpétuelle, à la Virginité 
parfaite surnaturelle.  

Et donc Jésus se met à genoux, lève les bras et remercie le Père. Jésus demande aux disciples de prier Sa 

prière en union avec Lui, Il demande à ceux qui sont dans le secret de prier avec Lui. Ils prient de longues 

heures, à tel point que les disciples s’alourdissent de sommeil… et quand ils se réveillent, tout est dans la 

Lumière. C’est joli, cela : nous en reparlerons pour le mystère de la Dormition. Ils sont endormis dans la 

grâce naissante encore invisible et cachée de la Transfiguration, et ils se réveillent dans la Lumière de la 

Transfiguration.  

Il y a ici exprimé de manière voilée l’avant et l’après du nouveau « shemem » : « me voici ! » que Marie a 

acquiescé à cet inconcevable et nouveau message de Jésus, sous la Puissance du Très-haut, l’Ombre de 

l’ajustement à la mort en Joseph, l’enveloppement de tous les lieux de l’Univers de la Sagesse divine par 
la Lumière paradisiaque de sa nouvelle Virginité. 

Alors le Visage de Jésus tout nimbé de Lumière, d’une Lumière d’en-haut, d’une Lumière inconcevable, Ses 

vêtements tout resplendissants de cette Lumière, furent enveloppés d’une Nuée glorieuse rayonnant comme 
mille soleils : plus forte que le soleil, d’une blancheur plus immaculée que la neige brûlée par la lumière. 

Jésus était vraiment, non pas transfiguré (cela, c’est la traduction, c’est toujours pareil ; oh mon Dieu ces 

traductions !) mais métamorphè : la transcendance de la forme. C’est beaucoup plus fort, parce que dans 

l’humain et le divin, la méta-morphè est sponsale. La forme par excellence. La transfiguration réfère au 
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visage, à la figure, tandis que la forme, eïdos et morphè en grec, la forme humaine désigne l’humanité 

intégrale en Jésus. Méta : elle explose dans l’ouverture à l’infini. C’est extraordinaire, parce que c’est 

quelque chose qui montre que Jésus à la Transfiguration vit la plénitude de sa sponsalité avec la femme.  

Ce n’est pas Son visage, c’est la morphè de l’Homme transcendée dans l’ex-Spiration sponsale.  

Si nous ne sommes que masculin, ou que féminin, nous ne sommes pas l’humanité intégrale. Nous ne 

sommes l’humanité intégrale que si nous avons intégré totalement en une seule chair virginale et dans le 

dépassement complet et surabondant du vin nouveau, l’humanité intégrale qui n’est ni homme ni femme : 

oui, là, la figure humaine prend son vrai visage. Tu n’es vraiment homme que si tu vas jusque-là, tu n’es 

vraiment femme que si tu vas jusque-là. Le mystère de la Transfiguration est impossible sans Marie : 
Métamorphè.  

Mais Jésus a voulu le donner à voir miraculeusement dans la Lumière. Marie a eu la Foi : elle a cru qu’il le 

fallait, qu’il fallait qu’elle l’accepte et elle a pu se cacher plus encore dans une virginité nouvelle, et du coup 

est apparu ce resplendissement pour la Création, pour la Croix et pour la Gloire de Dieu, pour l’Eglise, alors 

elle a accepté, et elle a dit : « Comment vais-je faire maintenant, pour me cacher ? ». Je me mets à sa place : 
voilà une virginité nouvelle, c’est trop beau, c’est trop beau !  

Alors Jésus l’a prise dans Son conseil et Il a décidé de la cacher en ceux qui étaient dans le secret de cette 

Transfiguration de l’Epoux et de l’Epousée. Il s’agit bien sûr de Joseph et de Jean le Baptiste. Ce nouveau 

voile explique pourquoi aucun des trois n’apparaît sur le Thabor, mais ceux dont ils sont le visage : le Père 

Obombrant et Présence cachée, l’Esprit Manteau de Sagesse éclatante et Nuée d’Onction lumineuse, et Voix 
solitaire du Verbe criant dans le désert du Paradis Virginal.  

Qui était dans le secret ? Qui est venu apparaître, pénétrer dans cette lumière ? 

Elie et Moïse, à droite et à gauche, et ils parlaient à Jésus. Ils ont parlé longtemps. Il ne faut pas croire que la 

Transfiguration a duré juste trois minutes, non, cela a duré longtemps. Les pères et les traditions disent que 

cela a duré bien des heures. Au bout d’un certain temps, Pierre dit : « Bon, on peut installer une tente, quand 

même ! ». Il n’aurait pas dit cela si ça avait duré quinze secondes, vous comprenez ! Non, cela a duré 
longtemps. 

Elie revenait du paradis terrestre, Moïse revenait des lieux de la mort : ils sont aspirés par la métamorphose 

de Jésus en Dieu le Père qui jouit de l’Unité du Verbe et de l’Esprit Saint dans l’Immaculée Conception avec 

le Christ. Et également : « Il faut que le monde sache que j’aime mon père ». C’est cela qui s’est passé. 

Alors cela a atteint tous les lieux de la mort, les limbes, et tous les lieux de la vie perdue du paradis terrestre. 

Elie représente le paradis terrestre, avec son char de feu. Il ne vient pas du ciel empiré, comme dit Origène, il 

vient d’un lieu qui était réservé – réservé, c’est à dire interdit - : le paradis. Ils sont là avec leur corps, c’est 
cela qui est inouï.  

Elie n’est pas mort, il est donc avec son corps. A l’heure d’aujourd’hui Elie, nous ne l’ignorons pas, n’est 

pas mort. Elie le Prophète n’est pas mort mais il va mourir puisqu’il revient pour être martyrisé par l’Anti-

Christ. Voilà ce que dit la doctrine de l’Ancien Testament, la doctrine des rabbins et des nacis d’Israël, et 

aussi la doctrine de l’Eglise, ce que confirme saint Thomas d’Aquin par exemple, et ce que confirme la 

Vierge à la Salette en disant : « Elie va revenir et il sera tué par l’anti-Christ ». Il est toujours vivant, ne vous 

inquiétez pas, ce n’était pas son âme qui était là à la Transfiguration : son âme est toujours restée inséparée 
de son corps.  

Et Moïse ? Moïse est mort sur le Sinaï. Son âme seule peut-être a pénétré dans la nuée ? Mais non ! Il était là 

avec son corps, vous lirez pourquoi dans l’Epître de Jude et dans le midrash sur la mort de Moïse. Il faut que 

nous ayons lu au moins une fois dans notre vie le midrash de la mort de Moïse : il y eut une lutte 

complètement incroyable entre Moïse et l’ange de la mort, Moïse disait : « Non, Seigneur, pas question, je 

ne T’obéirai pas, je ne mourrai pas ». Et finalement il n’a accepté de mourir que quand Dieu lui a accordé 

que son corps ne serait pas livré au démon, comme le corps de tous les hommes à cause du péché originel. Et 

du coup son corps n’a pas été livré au démon, il a été porté en Dieu. C’est ce que dit également l’Epître de 
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saint Jude (verset 9) dans le Nouveau Testament. Et voilà pourquoi, comme l’Immaculée Conception tire sa 
nouvelle virginité de la Paternité incréée de Dieu au ciel, elle peut apporter à Moïse son corps. 

Caché derrière cette unité mariale en Moïse de la séparation de l’âme et du corps par la mort nous devinons, 

caché, le corps spirituel de Joseph. Dans l’unité sponsale, la métamorphose de Jésus suit l’unité du Ciel et de 

la terre de Son père. Jésus s’est toujours caché sous la Foi aimante de la Vierge. Cette fois, la Vierge de la 

Création du monde, de la Sagesse créatrice, est révélée par l’Ange du Royaume de Dieu du troisième 

mystère lumineux. Elle peut joindre et acquiescer la prédestination de tous les élus et elle commence par 

joindre dans sa Foi incarnée l’inscription du père de Jésus dans le Livre de Vie, son corps spirituel dans le 

Royaume accompli, et sa vie cachée dans l’Hadès. Jésus rythme Son Amour filial parfait, naturel et en même 

temps surnaturellement recréé par la grâce à la force du Cri de l’Esprit et de l’Epouse de l’Apocalypse : « 

Viens ! » en assumant Marie, Joseph et Ses disciples dans le secret dans ce rythme-là, et cela permet à 

Joseph d’être passivement enveloppé et caché derrière la Voix du Père, d’être avec Lui l’Epoux de 

l’Immaculée Conception, l’Epoux de sa Sagesse venue du Ciel et le Père de la Clarté sensible du Verbe 

Rédempteur. Marie de son côté se laisse « super-venir » dans l’Onction du Saint-Esprit, Esprit de Sagesse 
dans la Clarté de la plénitude finale de l’accomplissement du Royaume de Dieu. 

Alors Moïse apparaît avec son corps : c’est tout à fait normal. 

Et Jésus parle avec Elie et Moïse longuement, et ils sont contents, ils remercient forcément Jésus de ce qu’ils 

vivent avec lui en ce moment, sachant que c’est par la Croix qu’ils vont jouir de cette Lumière éternellement 

conjointe dans le Royaume de Dieu. Ils vivent déjà de l’accomplissement du Royaume de Dieu. Marie par sa 

Foi apporte déjà l’accomplissement du Royaume de Dieu dans l’instant de la foi des disciples et elle en 

donne communication avec Jésus, et Jésus du coup assume Fa foi de Marie et communique en effet cette 

Lumière à tous ceux qui sont dans les ténèbres, à saint Joseph, à Moïse et à tous ceux qui sont dans les lieux 

de la mort, et puis à tout le paradis, à toute la création originelle de la Sagesse créatrice de Dieu, à travers la 

figure du Prophète. Alors il y a eu un remerciement, et aussi, le dévoilement de ce qui ne paraissait guère 

être tout nouveau pour eux : quelle est donc cette Sagesse de la Croix, cette Sagesse créatrice, cette Sagesse 

nouvelle, cette Recréation ? Alors Jésus a parlé de la Croix : toute la Sagesse de la Croix, Lui-même anéanti, 
pour que nous puissions entrer dans cette Clarté… 

C’est ce que dit l’Evangile de saint Luc : ils parlaient de Sa Croix, de l’heure de Sa Mort, et comment Il le 

ferait ; et Il leur a décrit tout ce qui se ferait, avec eux, en communion avec eux, en communion avec 

l’Immaculée, en communion avec tous les péchés du monde ; Il serait anéanti, brisé pour anéantir et briser 

nos ténèbres. 

Le mot Thabor est un mot hébreu qui se prononce Tabowr et qui s’écrit tav, beit, resh.  

Le tav, dans l’alefbet hébraïque et d’après l’enseignement de Moïse, désigne le signe qu’il a dressé au désert 

et sur lequel un serpent a été élevé. Le tav est le signe final qui guérit du serpent, c’est la Croix, le Signe du 

Fils de l’Homme dont seront marqués au front les serviteurs de Dieu dans l’accomplissement du Royaume 

de Dieu dans la lutte finale. Ceux qui ne seront pas marqués de ce signe, c’est-à-dire qui ne contempleront 

pas entièrement, intégralement et du plus profond d’eux-mêmes Jésus crucifié dans le mystère de la 

Crucifixion, au centre même et la substance de ce que représente ce mystère de Jésus crucifié, ceux-là seront 

marqués par le chiffre 6-6-6. Le tav, c’est Jésus Sagesse crucifiée, Sagesse élevée de terre sur un poteau. 
C’est extraordinaire que cette montagne s’enracine dans un tav.  

Le beit désigne l’amour entre l’homme et la femme, tout caché dans la clôture secrète de leur intimité 

profonde, et puis ouvert à l’infini. Cela s’écrit comme un V renversé vers la gauche. Alors l’homme et la 

femme sont dans la clôture de l’intimité et cela s’ouvre à l’infini. C’est l’intimité profonde de l’homme et de 

la femme qui s’assimilent dans une seule ouverture à l’infini. Deuxième lettre de l’alphabet : la Lumière de 

l’homme qui vit de l’Unité des deux, alors à ce moment-là une demeure est possible. C’est pour cela que beit 

veut dire maison en hébreu. S’il y a cette Lumière de l’humanité intégrale dans l’unité secrète, profonde et 

cachée de l’homme et de la femme, ouverte à l’infini, alors à ce moment-là il y a une demeure pour la 

Lumière. Voilà ce que dit Moïse sur la lettre beit. 
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Et il y a le resh, qui désigne d’abord le rocher solide du Messie, la tête du monde, le promontoire le plus 

élevé de la création, le roc le plus solide de l’Eternité divine, le Messie, le Roi, la Royauté de toutes choses. 

Voilà pour l’enseignement de Moïse sur la lettre resh.  

Il suffit d’accorder ces trois lettres ensemble pour comprendre ce que c’est que ce mystère de la « 
trans…‘morphè’ », Transfiguration. C’est vrai, un visage nouveau de Marie apparaît.  

Tabowr se traduit en français par le mot : rupture… Entre le troisième mystère lumineux et le quatrième 

mystère lumineux, il y a une rupture, c’est vrai, il y a une nouvelle vie pour Marie. Marie va engendrer, 

Marie va être une Vierge nouvelle préparée pour engendrer la création dans la Clarté de Dieu. C’est ce que 

Jésus lui a dit, c’est ce que l’Esprit Saint lui a dit, alors elle a dit : « Qu’il me soit fait selon Ta Parole ! ».  

Ce mot hébreu Tabowr se dit Tabar en araméen (la montagne se trouve en Galilée) et s’écrit comme en 

hébreu : tav, beit, resh. Tabar vient de la racine du verbe Shabar : shin, beit, resh. On change le tav en shin. 

Shin est l’Incarnation et tav est la Croix. Jésus s’est incarné, shin, pour être crucifié, tav). Et le verbe Shabar 

se traduit par : rompre pour une naissance. Le sein de la femme par exemple se rompt pour qu’il y ait une 

naissance. C’est de là que vient le mot Thabor. C’est incroyable, non ?  Et vous voudriez dire que ce n’est 

pas un mystère de Marie ? Pourquoi est-ce que Jésus a voulu être transfiguré là, si ce n’est pas pour 

manifester avec nombre, poids et mesure, 555, Tabar, Shabar, la Lumière sous le boisseau, la résurrection de 
la fille de Jaïre ?  

Ce que le saint Père veut nous dire à travers les mystères lumineux, nous le comprenons : les mystères de 

l’Evangile sont tous engendrés par Marie, Marie en est la cause principale, la signification principale, la 

source principale, la substance principale, le fruit principal, le récepteur principal, le rayonnement principal, 

le visage principal, le mérite principal.  

Le Royaume de Dieu est le Royaume de l’Immaculée Conception, Reine du Ciel et de la terre, de la 

Jérusalem glorieuse annoncée dans le troisième mystère lumineux, et Jésus signifie : « C’est celui de Ma 

Mère, c’est celui de Mon Père ».  

Voilà pourquoi Dieu le Père se fait entendre une deuxième fois : « Celui-ci est mon Aimé absolu, mon 

Fils », et cette fois-ci, le Père est tellement dans le nouvel acte de Foi de Marie qu’Il répète ce que dit Marie 

dans les Noces de Cana, mais au lieu de dire : « Faites tout ce qu’Il vous dira », Il dit : « Ecoutez-Le ». Le 

Père avait déjà parlé, au Baptême, Il avait dit : « Celui-ci est mon Aimé absolu, c’est l’Aimance à l’état pur, 

c’est mon Fils, O’ agapetos uios mou », mais Il n’avait pas dit : « Ecoutez-Le ».  

Cette fois Marie ayant dit : « Tout ce qu’Il vous dira, poiesatè ! (réalisez-le) », les apôtres l’ont fait. Pour 

cela, ils sont devenus les aimés du Bon Dieu, les aimés de Jésus, les aimés du Ciel, les aimés de la 

Jérusalem, les disciples et les instruments du Royaume, les signes du Royaume. Ils ont obtenu cela de Marie, 
la Médiatrice.  

Et donc Dieu le Père dit : « Ecoutez-Le ». Cette fois-ci, Dieu le Père a intégré la Foi de Marie en lui 

associant la Paternité déchirée du Père du Verbe incarné pour engendrer dans le Fils la Transfiguration. 

« Ecoutez-Le » : La voix du père se fait plus sensible, plus apostolique, plus proche du mystère de la 

Mort assumée en cette même Paternité (voilà pour l’Ombre de Joseph, toujours à rechercher en 

chaque mystère du Rosaire !) 

La nouvelle Foi virginale entend la Sagesse de la Croix. Ce quelque chose de nouveau veut dire que les 

disciples doivent entendre le Verbe de Dieu en cette Sagesse de la mort, tel qu’Il est, pour le réaliser. 

« Ecoutez bien » : or que fallait-il écouter ? Que Jésus transfiguré, c’était Jésus brisé, parce que Thabor veut 

dire aussi brisure : c’est Jésus broyé. Et la seule clarté de Jésus broyé, c’est Marie, le seul visage glorieux de 

la Croix, c’est l’Immaculée Conception dans sa compassion, et telle est la nouvelle virginité de Marie : c’est 

sa compassion en Jésus broyé. Et conjointement, pour Jésus broyé, la seule Lumière admise, c’est la clarté 

virginale, transfigurante, profonde et cachée de Marie tout offerte à l’Amour supervenant de l’Unité du Père 

et du Verbe vivant de Dieu. Comme le dit saint Bernard : « Tota vita Christi crux fuit atque martyrium » :  

Toute la vie du Christ a été croix et martyre : Jésus a été broyé du début jusqu’à la fin. Et Marie fut Sa 

Gloire, Jésus le manifeste. Cette nouvelle virginité sera brisée, douloureuse mais victorieuse.  
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« Ecoutez-Le ». Le Père offre qu’on en vive…  

Et Il disait, avec Moïse et Elie : « Voilà l’heure profonde de Ma Croix, Je suis cet anéantissement de la 

Croix, mais… ». Nous aurions bien voulu qu’il y ait un enregistrement ! Il faudrait faire un petit traité de 

l’enregistrement de la conversation de Jésus avec Moïse et Elie expliquant l’Immaculée Conception et le 

mystère de compassion. Ah, que cela me plairait ! Ce que demande le Saint-Père, c’est que cette 

conversation nous puissions la découvrir, l’entendre, et voir que c’est Jésus qui désire voir Marie, Clarté de 
compassion, manifester l’ardeur de son lampadaire. 

La ménorah représente le Messie. Sur la table des noces, elle peut être allumée, et c’est par la clarté 

flamboyante de l’Epousée que la maison est éclairée… La tradition juive n’éclairait jamais la lampe de la 

ménorah : la Synagogue devait attendre que la Vierge d’Israël l’Epousée l’allume, la maison de Dieu ne la 

verrait éclairée qu’en la Présence explicite du Messie. Jésus indique à Marie l’heure venue de l’éclairer.  

Jésus désire qu’elle soit posée visiblement sur la table des Noces, pour qu’elle se voie et illumine toute la 
maison de la Jérusalem glorieuse : toute notre demeure intérieure.  

C’est l’Esprit Saint qui fait que la Haggadah est Haggadah, Evangile : « Le Royaume de Dieu s’approche de 

vous, il vous touche, il vous visite ! ». Dès que nous méditons le mystère de la Transfiguration, le Royaume 

de Dieu nous touche, il nous visite, l’Esprit Saint nous fera entendre, et nous entendrons quand nous 

contemplerons ce mystère quelque chose d’énorme, quelque chose de magnifique. 

Quelque fois nous entendons dire : «  Pendant la Transfiguration, Jésus manifeste ce qu’Il sera pendant la 
Résurrection ». (…) Cela ne me va pas, je vous l’avoue. 

La première fois que la Transfiguration a habité le Corps de Jésus survint lorsque Joseph pénétra le 

secret de Marie… Vous le savez ? Les six mois qui ont précédé Noël Joseph fut introduit, et cela lui fut 

manifesté : il est monté sur la montagne du mystère de la Maternité divine de Marie et de sa Sponsalité avec 

elle, pour rentrer jusque dans la Sponsalité incréée de Dieu, il a été emporté avec elle dans la même Foi 

qu’elle, dans l’Unité sponsale, et ils ont été transfigurés. Et de cette Transfiguration, Jésus est né, de sorte 

que Joseph est le Père de Jésus par la naissance. Nous l’avions vu, cela. C’est lié au vin des noces 

surnaturellement assumé par la Très Sainte Trinité dans la chair du Christ. C’est dans une Clarté très grande 

de Lumière que s’est produit le mystère de Noël. Et Jésus a traversé les portes du cénacle de l’Unité sponsale 

en une seule chair virginale de Joseph et Marie transfigurés, métamorphosés dans la Lumière ; Il a pu avoir 

cette subtilité qui fait qu’Il a traversé les portes du « cénacle virginal » sans l’abîmer : Marie gardant sa 

virginité. Normalement, à supposer que vous ayez gardé votre virginité pour une conception et fait vivre 

pendant neuf mois un bébé, vous perdez votre virginité à la naissance du bébé : une rupture, shabar, se 

produit pour faire voir à l’enfant la lumière du jour. La femme perd normalement sa virginité à la naissance. 

(…) Voilà pourquoi Elie est là, parce que le sixième jour de la création est présent ainsi que sa terre ; la terre 

des enfers et des lieux inférieurs, avec Moïse, dans le corps spirituel qu’il conserve dans les mains de Dieu et 

du ciel empiré ; et la terre d’Israël, la terre de l’Eglise, sont là, présentes. Cette Transfiguration avait donc 
déjà eu lieu avec Jésus, Marie et Joseph.  

Il ne s’agit donc pas de montrer le Christ dans la Gloire de Sa Résurrection future ! La Transfiguration 

montre le Christ tel qu’Il est dans la Transfiguration d’une Nativité surnaturelle du Verbe incarné en Jésus, 

Marie et Joseph. Cette fois elle surabonde en ceux qui écoutent un secret… Nous commençons à rejoindre le 

mystère de la Transfiguration dans sa Source : Jésus veut manifester cette Source à l’Eglise pour Sa 

deuxième Pâque publique en Israël. La première Pâque de Jésus, Il avait chassé les vendeurs du temple après 

Cana. Sa troisième Pâque sera celle de Sa mort. 

Donc l’Ombre de Joseph est par là.  

Comme c’est curieux ! Je vois Pierre, Jacques, Jean, l’Esprit Saint sous forme de Nuée lumineuse, glorieuse, 

comme un Manteau ; j’entends la Voix de Dieu le Père, je touche Jésus en cette Lumière, et je ne vois ni 

Marie, ni Joseph, ni Jean Baptiste.  
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Comme c’est curieux ! Pourquoi est-ce qu’ils manquent ? Ce n’est tout de même pas normal. Joseph, le plus 

grand dans le Royaume de Dieu parce qu’il est le plus petit de tous, est plus que Moïse ou Abraham 

l’enveloppant du lieu même des limbes et du lieu de la mort. Joseph aurait dû apparaître sur le Thabor plutôt 
que Moïse. 

 [L’enregistrement s’est arrêté là, à la fin du mini-disk, mais la méditation 

 du mystère de la Transfiguration a continué, en voici quelques notes :] 

Pourquoi Elie plutôt que Jean, le plus grand des fils de la femme ?  
Ou que Marie, la nouvelle Vivante de la terre exemptée du péché originel ?  

Que pourrions-nous répondre ? Que Marie, dans sa pudeur et sa foi, a voulu se cacher sous le manteau de la 

Sainteté dont Jésus l’a recouverte. Dans la Haggadah, la proclamation de la Croix est inaugurée dans une 

méta-clarté, la Croix avec la Foi venue d’en-haut fait couler son Onction savoureuse. La Sagesse va dresser 

une table, qui invite les hommes au festin : la mort va être assimilée par l’Amour dans la Lumière d’une 
Clarté éternelle.  

Laissons-nous dévorer par la Lumière glorieuse de la Croix et la mort en nous sera engloutie, elle disparaîtra. 

Voilà l’enseignement du Père et du Fils à la Transfiguration. La Croix pour Marie, c’est la seule Lumière : 

elle n’en a plus d’autre. La Lumière engendrée par le Père en elle, c’est la Lumière de la Croix. Ainsi se 

trouve accompli le Livre des Proverbes (chap. 8) sur la Sagesse créée dans le Principe. Que la liturgie 

catholique attribuait à Marie en la Solennité de l’Immaculée Conception de 1854 à 1972. Aujourd’hui la 

liturgie je crois a choisi de prolonger cette attribution à la Solennité de la Très Sainte Trinité, montrant bien 

par là que l’Immaculée Conception est en Sagesse éternelle créée ce que la Très Sainte Trinité est en Sagesse 

éternelle et incréée !!!  

« 22 Elohim m'a créée la première de ses œuvres, avant ses œuvres les plus anciennes. 

23 J'ai été établie depuis l'éternité, dès le Principe, avant l'origine de la terre. 

24 Je fus enfantée quand il n'y avait point d'abîmes, point de sources chargées d'eaux ; 

25 Avant que les montagnes soient affermies, avant que les collines existent, je fus enfantée ; 

26 Il n'avait encore fait ni la terre, ni les campagnes, ni le premier atome de la poussière du monde. 

27 Lorsqu'il disposa les cieux, j'étais là ; lorsqu'il traça un cercle à la surface de l'abîme, 

28 Lorsqu'il fixa les nuages en haut, et que les sources de l'abîme jaillirent avec force, 

29 Lorsqu'il donna une limite à la mer, pour que les eaux n'en franchissent pas les bords, 

    Lorsqu'il posa les fondements de la terre, 

30 J'étais à l’œuvre auprès de lui, et je faisais tous les jours ses délices, 

    Jouant sans cesse en Sa Présence, 

31 Jouant sur le globe de sa terre, et trouvant mes délices parmi les fils de l'homme. 

32 Et maintenant, mes fils, écoutez-moi, et heureux ceux qui observent mes voies ! 

33 Écoutez l'instruction, pour devenir sages, ne la rejetez pas. 

34 Heureux l'homme qui m'écoute, qui veille chaque jour à mes portes, 

    Et qui en garde les deux montants ! 

35 Car celui qui me trouve a trouvé la vie, et il obtient la faveur de Yahvé. 

Chapitre 9 

1 La sagesse a bâti sa maison, elle a taillé ses sept colonnes. 

2 Elle a égorgé ses victimes, mêlé son vin, et dressé sa table. 

3 Elle a envoyé ses servantes, elle crie sur le sommet des hauteurs de la ville : 

4 Que celui qui est stupide entre ici ! Elle dit à ceux qui sont dépourvus de sens : 

5 Venez, mangez de mon pain, et buvez du vin que j'ai mêlé ; 

6 Quittez la stupidité, et vous vivrez, et marchez dans la voie de la clarté ! » 

Et Marie a été enveloppée du manteau de l’Océan : Sur les montagnes se tenaient les Eaux. 

L’immensité du mystère de sa grâce reçue la rend invisible à nouveau aux yeux des hommes. 

Sa Sagesse de la Croix déborde du dessus des montagnes : Jésus peut bâtir une porte à deux montants, Il 
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assume Marie se plaçant sous sa Foi virginale nouvelle pour illuminer l’Univers créé de la Clarté lumineuse 
désormais double de la Rédemption. 

1 : Père, nous proclamons que Tu es grand : le Dieu Vivant va Se donner Lui-même par la Croix. 

2 : Il ne le fera pas sans la plénitude de la Grâce en personne (Grâce, Vie divine créée incarnée en Marie : 555). 

3 : Ils ne le feront pas sans les Justes à qui Dieu a confié tout l’Univers afin qu’en Le servant, ils règnent sur 

la Création tout entière (je dirai : la grandeur victimale du Sacerdoce en Jean Baptiste, la grandeur de la 

Royauté féconde et paternelle en Joseph, s’est conjointe à la grandeur de la  virginale immensité de la 

Sagesse crucifiée en Marie, ce qui explique les trois dimensions créées dans l’humain de la Clarté limpide 
parfaite qui sous-tend la trans-figuration du Thabor : 444) :  

4 : Voilà les trois degrés de la Clarté de Dieu dans la « méta-morphè » de la Transfiguration. Jésus 

récapitule, intègre et incarne dans ce Mystère ces trois degrés « Anaphoriques » pour souder le Royaume 

dans sa Subsistance (ce que représentent ces trois disciples qu’Il offre avec Lui). Mais cela ne pourra être 

proclamé et connu qu’après Sa Mort-Résurrection… 

L’Evangile dit alors (Luc chap. 9, verset 51) son fameux : « Jésus fixa Son front vers Jérusalem » : un seul 
but, la Croix… 

Notons encore rapidement ces derniers points : 

- La gloire du Thabor n’est pas celle de la Résurrection, c’est celle de la Croix. Raison pour laquelle Saint 

Thomas d’Aquin rappelle qu’il n’y a ici ni manifestation de l’agilité du Corps divin de Jésus, ni 

impassibilité, ni subtilité. Cette clarté est engendrée, nous l’avons compris, de la limpidité surnaturelle et 

virginale d’Amour humain et divin de Jésus pour la Lumière divine de la Foi mariale qui unit Ciel et Paradis, 
Mort et Terre, Vie et Grâce. 

- La Transfiguration est liée à cette affirmation qui noue le troisième mystère avec le quatrième mystère 

lumineux : « Certains parmi vous ne connaîtront pas la mort avant d’avoir vu le Fils de l’Homme dans Sa 

Clarté »… Les chrétiens qui auront été au bout de leur Foi jusqu’au « mariage spirituel des 7
èmes

 demeures 

de l’union trans-formante » seront pris par cette clarté avant de s’endormir pour la Vision, avant de mourir ; 

de sorte qu’ils ne connaîtront pas la mort : Jésus a englouti la mort, Il nous en a sauvé, la mort est Amour et 

Lumière, Repos divin et Dormition, Union sponsale et Mariage dans la Lumière de la Vie… 

- La disposition profonde pour ce quatrième mystère lumineux : la prière, prière cachée, prière fervente, 

prière transformante, prière au-delà de nous-mêmes : en Dieu le Père, prière intégrant Ciel et terre : ce que 

l’Eglise désigne par le mot ‘oraison’ (le contraire du quiétisme) ardente, fidèle, silencieuse et profondément 
surnaturelle. 

- Contemplation du Mystère : L’Immaculée désire que la Sagesse vivante de la Croix soit communiquée à 

tous les membres vivants du Corps mystique vivant de Jésus vivant ; toute la Croix avec Marie est : 

‘Lumière’. Jésus broyé y trouve Sa seule force : la Croix de Marie devient sa Lumière et Il y puise la force 

pour Sa traversée humaine en cette rupture (Tabowr).  

- Thérèse d’Avila explique : le mariage spirituel surnaturel (7
ème

 Demeure) se caractérise amoureusement et 

suavement, ce qui est impossible aux forces humaines, par « une soif inaltérable de souffrir » ; chaque croix 

nouvelle est une occasion non feinte de remercier et bénir Celui qui nous comble ainsi des Clartés les plus 

suaves : celles de la Croix ; ils prient avec compassion pour ceux qui n’ont aucune croix. Saint thomas 

d’Aquin affirme pour la même raison : « L’absence de croix dans une vie humaine est un signe certain de 

réprobation éternelle ». Les gens qui n’aiment pas la Croix sont comme le démon qui a horreur de la Croix 

glorieuse. La Gloire des chrétiens, c’est la Clarté vivante qu’ils trouvent dans l’intime de la Croix de Jésus 
réalisée dans leur vie par participation. 

- Fruit du mystère : nous l’avons pressenti, derrière cette Force invincible et transfigurante cachée dans la 

Pâques de la Croix, il y a une icône du sacrement de Confirmation : l’Amour est plus fort que la mort : le 

Fruit du mystère, c’est le Fruit éternel de ceux qui vont jusqu’au bout des surabondances fructueuses qu’ils 



55 
 

peuvent tirer de l’Onction du sacrement de la Force amoureuse de Dieu. La Confirmation nourrit les 

membres du Corps mystique du Christ vivant par le Feu de l’Amour du Cœur de Jésus dans l’Esprit Saint : 

le Fruit du mystère, c’est de laisser trans-paraître en nous la Puissance de Lumière et d’Amour de toute la 

Jérusalem glorieuse, de toute sa Saveur, de toute sa Paix, de toute son Allégresse, de toute sa profondeur 

d’Unité dès cette terre en l’y intégrant dans notre Unité vivante avec Jésus crucifié : il s’agit d’une Force 

lumineuse d’Unité divine se communiquant à travers tous les obstacles jusque dans les Profondeurs du Ciel 

et de la terre. 

- Demandons à Jésus d’abandonner notre vie ancienne pleine des faiblesses du monde ancien et de 

nous prendre comme Ses anaphores à jamais : aujourd’hui est un Jour nouveau ! 

 

 

 

Quatrième Mystère Joyeux,  

Circoncision du Cœur dans une Consécration nouvelle 
 

TransVerbération de notre cœur.  

Que le Glaive de Feu du Monde Nouveau nous traverse de part en part, purifie tout ce qui est créé en 

nous. Que cette purification rayonne à travers nous sur tout l’univers. 

Nous acceptons d’être les instruments du Sacré-Cœur pour que l’Immaculation se produise et que 

commence la TransVerbération de notre cœur, de notre sang, de notre corps.  

Dieu le Fils, Intimité vivante de Dieu, imbibe tout Jésus et tout nous en Lui. L’Union nouvelle se réalise 

dans le Verbe de Dieu. La première réalisation, c’est Jésus. Les suivantes, Marie et Joseph : par cette 

TransVerbération, le Verbe de Dieu va vivre dans Marie et dans Joseph l’absorption et l’assomption 

de ce que le Verbe réalise en Jésus.  

Et, de là, la Paternité glorieuse va la faire s’écouler en nous. Saint Joseph a été comme Moïse. Il 

arrache Jésus au monde du mal, dans sa fuite en Egypte, et toute sa vie du Ciel il continue à le faire 

pour les enfants du Monde Nouveau. Saint Joseph, Obombration vivante de Marie, est établi pour 

permettre de découler en Jésus la participation de la Vie suréminente de Dieu le Père… Et c’est de là 

qu’elle découle en nous. Il est l’enveloppement vivant, le tabernacle universel de notre oraison et de notre 

transformation nouvelle, tabernacle du Corps céleste et vivant de toute l’Eglise. Quand notre âme est 

consacrée à Jésus, elle rentre dans le Cœur vivant de Joseph ; quand notre chair s’engloutit dans le 

Corps spirituel vivant de Jésus, elle vit du Monde Nouveau, elle entre et grandit sans cesse dans 

l’Ombre fécondante de Joseph, pour s’immaculiser en Marie son épouse. Là, en vivant la 

TransVerbération dans chacune de nos cellules toujours principielles (des milliards de fois), nous 

devenons Fils de Dieu le Père, traits d’union, médiateurs entre Dieu et les hommes, entre les hommes et 

Dieu.  

Que chaque chrétien devienne prêtre du Sacerdoce nouveau de ce Règne.  

Que chaque chrétien devienne l’intermédiaire entre Dieu et tous les hommes en portant dans 
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l’incarnation de toutes ses mémoires universelles d’innocence originelle, toutes cellules ouvertes comme 

un nid de ressemblances, Jésus, Marie et Joseph. Alors tout est purifié, tout est consacré, tout peut se 

mettre en place en notre corps spirituel. A travers Marie, qui porte le monde et ses impuretés, le monde 

en sera purifié. 

Seigneur, je désire que rien en moi ne puisse interrompre cette fulgurante impression par laquelle je 

reçois en ma petitesse Votre propre Consécration, car vous m’avez choisi comme Votre temple.  

Enracinez au-dedans de moi une Présence de Lumière par où je Vous sois relié, que de ce rayonnement 

les forces du mal soient détruites quand elles s’en approchent.  

Que cette lumière éclaire jusqu’au moindre recoin pour Vous louer.  

Que je sois un temple d’où Vous puissiez rayonner la création entière. Tout se transforme en 

forteresse imprenable où les formes d’adversité vont se fondre dans un Amour qui soit de Vous qui 

m’habitez corporellement, et s’amplifie à longueur d’instant.  

Que toute inscription de tous les actes que j’accomplis soit envahie jusqu’à la plus petite parcelle de ma 

chair humaine, chargée de la Lumière d’en-haut. Tout me devient possible. Il me suffit de choisir cette 

Source, cette Eau vive qui un jour sortit de votre Cœur ouvert. 

Marie y est Rédemptrice, Corédemptrice, Médiatrice de grâces. Avec Elle commence la 

TransVerbération à travers nous du Corps mystique de l’Eglise tout entière.  

Dans ce mystère, gardons les yeux ouverts, tout à l’écoute, attentifs à l’universalité du monde assoiffé 

de la pure Révélation du Monde Nouveau, de la Révélation des Fils de Dieu. 
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Père P. Nathan 
 

 

5. Faire un acte avec le cœur spirituel  

 

Lundi 13 mars 
 
 

 
 

 

Cœur spirituel, étape 1 : 
Les 7 étapes de l’acte d’amour spirituel d’un cœur humain 

 

Exercice de compréhension, de réflexion et de reprise du reflet au cœur d’un Amour sponsal 
en plénitude reçue de fécondité naturelle et humaine … 

 
Nous nous laissons envahir et revêtir de l’intérieur de la Divinité toute pure, essentielle et substantielle 

de la Nature divine du Verbe de Dieu dans la lumière de notre âme. 
 

Nous nous laissons envahir aussi et revêtir de l’intérieur dans chacune des trois puissances de notre 

esprit vivant humain, mais très spécialement aujourd’hui dans la puissance spirituelle de notre 

capacité d’amour, de notre cœur spirituel, de ce qu’il y a de plus profond dans notre « Voluntas ».  
 

Nous posons l’acte de foi dans l’invisible que nous demeurons dans ce Baptême de la Nature essentielle 

substantielle de Dieu corps âme et esprit, libérés de toute autre transformation, guéris, transformés, 

métamorphosés, transfigurés, illuminés, sanctifiés et unis jusqu’à la perfection de la plénitude reçue … 

dans l’unique Amour des Cœurs Unis de Jésus, Marie et Joseph, pour réaliser l’unité de la Lumière et 
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de l’Amour dans l’Incréé et dans le créé du Corps mystique vivant de Jésus vivant et entier dans la 

Subsistance mystique dans le Verbe, Subsistance mystique réalisée tout entière. Amen. 

 
 

Veni Creator Spiritus, Veni ! 
 
« Admettons que j’imagine pouvoir arriver à me plonger dans le cœur de celui que j’aime et lui, il va se 

plonger dans mon cœur, et que, cela, je me croie capable de le faire. Mais est-ce bien un acte d’amour 

spirituel ? »  

 

Habituellement : non ! Cela, c’est un acte de dévotion, à la rigueur sponsal, mais pas un acte du cœur 

spirituel. Un acte du cœur spirituel te sort de toi-même, te fait prendre tes délices dans l’autre, dans un acte 

personnel : caché dans « ta chambre ». Je fais un acte d’amour vis-à-vis de mon enfant, lui il ne le sait pas. 

S’il dépendait de la réciprocité, ce serait impossible d’aimer quelqu’un qui nous fait du mal. Là se vérifie 

que nous sommes capables de faire un acte d’amour avec notre cœur spirituel.  

 

BUT de l’Exercice : vérifier si je suis capable de faire UN seul, ne serait-ce qu’UN SEUL acte d’amour  
(à distance pour commencer) avec ma « VOLUNTAS » pour nourrir mon cœur spirituel de l’Amour  
qui brûle à l’intérieur du cœur de celui que Dieu a mis proche de moi : mon patron, ma femme, mon 
ennemi,  ma voisine, ma mère, Saint Joseph. Son « amour si différent du mien » nourrit mon cœur : 
je l’aime ! Ça y est, j’ai réussi à faire UN acte vis-à-vis de lui avec mon cœur. 
 
Donc aujourd’hui, effort pour mieux voir où se trouve notre cœur spirituel.  

 

Est-ce que mon cœur spirituel fonctionne ou est-ce qu’il ne fonctionne plus ? 

En fait c’est vrai que la plupart du temps il ne fonctionne plus. 

Mais à cause de quoi coince-t-il ?  

 

Retournons à Saint Thomas d’Aquin, Docteur Principal de l’Eglise : 

L’acte d’amour humain se décompose, à l’analyse, en sept moments. 

L’absence de vertu correspondant à chaque moment explique la difficulté à aimer. 

Alors, nous nous disons : « Voilà, il coince là ».  

 

Il est drôlement bien le Tableau à sept colonnes pour ça.  

Catholiquedu.net, Révélations, Doctrine et philosophie, Tableau à sept colonnes : 

http://catholiquedu.free.fr/revelation/doctrine/Tableau7colonnes.htm 

voilà les structures d’intériorité du cœur qui aime : 

 

Structures 
d’intériorité 

du cœur qui 

aime 

Appétit 
d’amour : 

attraction  

Connaissance 
du Bien, prise 

de conscience 

Intention de 
vie : le Bien 

devient Fin 

Phase de 
conseil, 

recherche de 

moyens 

Choix 
moral, 

souplesse 

constante 

Engagement, 
acte 

d’imperium 

Réalisation      
et joie        

(non 

nécessité) 

 

Première étape : tout amour vient de Dieu, l’attraction 
 

La première étape d’un acte d’amour qui peut réveiller le cœur de quelqu’un, c’est que vous êtes arrêtés, 

c’est un arrêt, il y a un appel, il y a une attraction. Vous pensez à quelqu’un, il y a un appel, il y a une 

attraction, il y a un moment d’arrêt. Tout amour vient de Dieu, l’amour s’impose à nous… Je ne vais pas 

faire un acte d’amour sur quelqu’un de mon choix, parce que le choix c’est seulement la cinquième étape. 

D’accord ? Au départ l’amour s’impose à vous. Cela peut être un coup de foudre. Ce n’est pas toujours un 

coup de foudre. Quelquefois nous avons cela dans l’oraison par exemple, au début de l’oraison, ou à un 

moment d’une Messe, il y a quelqu’un là, ce n’est pas forcément quelqu’un sur qui nous avons déjà fait une 

fixation affective. Un amour nouveau… La première étape, c’est : l’amour s’impose à nous, tout amour vient 

http://catholiquedu.free.fr/revelation/doctrine/Tableau7colonnes.htm
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de Dieu, il y a une attraction, nous sommes attirés, tournés vers quelqu’un, quelqu’un d’autre que nous, c’est 

l’amour qui nous appelle. En fait c’est l’amour qui est dans son cœur qui nous appelle, mais nous, nous 

ne le savons pas. Et Dieu qui est dans l’amour qui est dans son cœur qui nous appelle. C’est pour ça qu’on 

dit que tout amour vient de Dieu. « Ce n’est pas vous qui m’avez choisi, c’est moi qui vous ai choisis » 

(Jean 15, 16). Donc il y a d’abord une attraction. C’est mon cœur qui est attiré par un amour que je n’ai pas. 

Deuxième étape : la prise de conscience 

Dans un deuxième temps il y a une prise de conscience, nous nous disons : « Tiens, il faut que je fasse 

quelque chose avec cette personne », parce que cet appel d’amour sur cette personne-là… entend comme un 

appel, dans une attraction, nous sommes attirés, il y a quelque chose qui nous attire vers quelqu’un d’autre : 

et finalement, eh bien, nous prenons conscience qu’il y a là un appel vers le Bien. La prise de conscience 

d’une attraction vers le celui qui m’apporte quelque chose de Dieu, de Bon, de Bien. 

Troisième étape : l’intention de vie, le bien se transforme en fin 

La troisième étape : « Bon : d’accord ! ». J’y vais ! J’ai l’intention d’aller jusqu’au bout, je vais aller 

jusqu’au bout de l’appel. Savoir, lorsque que ça coince, que c’est toujours la troisième étape qui coince, ce 

n’est pas une petite découverte ! Il y a quelque chose qui m’attire mais j’en fais ma finalité, ça va finaliser 

ma vie. Ne serait-ce que quelques instants déjà. Le Bien se transforme en Fin, ça va finaliser ma vie.  

Quatrième étape : la phase de conseil, la recherche des meilleurs moyens 

Du coup la quatrième phase c’est : pas de précipitation, tu pourrais tout gâcher !  

Ou, au contraire : vite, c’est le moment ou jamais de saisir la balle au vol.  

Quel est le meilleur moyen pour atteindre son cœur ? Cela ne va pas être automatique. Il faudrait que je 

passe par la médiation de la Sainte Vierge ? Il faudrait que je passe par l’imagination ? Il faudrait que je 

passe par… Je vais demander conseil. Je demande conseil au Saint-Esprit. A son ami. Quel est le meilleur 

moyen de l’approcher ? Est-ce qu’il ne faut pas d’abord que je séduise les parents ? Une carte postale ? 

Qu’est-ce que je fais ? Je demande conseil au Saint-Esprit : je ne vais pas y aller n’importe comment, je ne 

vais pas faire inintelligemment… ! Je prends conseil. Non, ça n’arriverait à personne de mettre en danger 

celui que nous aimons en prenant des mauvais moyens. Quel est le meilleur moyen pour atteindre mon Bien 

dans l’autre qui m’attire ? La phase de conseil est plus importante qu’on ne le pense, puisque là c’est 

l’intelligence pratique qui fonctionne. Je dois mettre l’intelligence pratique et la lumière venue des autres par 

l’onction au service de l’acte d’amour qui m’habite. Pour faire un acte d’amour vis-à-vis du Roi, il faut 

entendre longuement les explications pour voir les voies d’accès pour y arriver. Je les écoute longuement. 

Pour que notre amour se transforme en fin, pour qu’il soit finalisé, il faut s’adapter, par des chemins à 

découvrir. D’accord ? 

Cinquième étape : la souplesse 

La cinquième étape, c’est la souplesse. Je vais choisir d’y aller, c’est décidé, j’y vais. En avant  ! Et je le ferai 

par tel chemin, de telle manière, c’est là que je choisis. 

Sixième étape : l’imperium 

La sixième étape, c’est l’imperium. Non seulement j’ai choisi, mais en plus je me lance, ça y est : C’est 

maintenant. L’amour est lié à l’obéissance, quelqu’un qui n’obéit pas c’est quelqu’un qui n’aime pas. Dans 

l’obéissance tout le monde sait qu’on te donne un ordre : « Tu vas manger ta soupe », c’est une chose, tu 

reçois un ordre, et il faut que tu le choisisses, alors il faut qu’il y ait une deuxième invocation pour dire : 

« C’est maintenant que tu manges ta soupe, allez ! ». Ce n’est pas la même chose, l’ordre et le moment où tu 

dois le réaliser. Dans l’éducation, l’éducation de l’obéissance est très importante, la maman dit : « Tu dois 

manger ta soupe », le papa vient pour dire : « Ta mère t’a dit de manger ta soupe, c’est maintenant, allez ! » 

L’imperium du papa, ce n’est pas l’ordre qu’avait donné la maman. Si les parents n’associent pas dans 

l’unité sponsale l’ordre et l’imperium, cela ne nourrit pas le cœur et du coup l’enfant n’obéit pas parce qu’on 



60 
 

ne respecte pas la cinquième et la sixième étape de l’acte d’amour : manière catastrophique de ne pas 

éduquer le cœur de son enfant. Les parents doivent être unis dans la sponsalité dans l’éducation du cœur qui 

seule va faire naître la vertu d’obéissance intérieure : la principale vertu humaine du cœur spirituel !! S’il n’y 

a pas l’unité dans l’unique acte d’amour pour apprendre au cœur spirituel de l’enfant à obéir, il ne saura 

jamais aimer. C’est pour ça que les enfants qui ont eu des parents qui se bagarraient toujours pour dire le 

contraire de ce que l’autre avait dit sont dans une incapacité totale d’obéir et donc leur cœur spirituel est 

totalement paralysé jusqu’à la mort. L’obéissance, c’est quoi ? C’est ob ire, c’est aller au devant de 

quelqu’un d’autre, sortir de nous-mêmes et nous déposer en lui, avant même qu’il ne l’ait formulé, 

évidemment ! Mais si tu n’as jamais obéi, même enfant, ton cœur spirituel n’a pas les qualités requises pour 

cela, donc il ne s’actuera jamais.  

Septième étape 

Une fois que nous nous levons, que nous sortons de nous, que nous venons rejoindre et habiter le cœur de 

l’autre et que nous nous nourrissons de l’amour qui est dans son cœur, à ce moment-là il y a une ouverture, 

un épanouissement, un moment délicieux parce que c’est un autre amour que le nôtre. Ce moment délicieux 

signe la septième étape. Il y a des gens qui ne trouvent jamais cette joie, ce délice à se trouver et à savourer 

l’amour qu’il a dans le cœur de son prochain. Preuve qu’il y a un petit problème dans l’étape de l’amour qui 

va jusqu’au bout de lui-même : il se laisse emporter dans un début d’extase, de ravissement, d’assomption 

vers un plus grand amour, un plus grand bien… Pareil pour l’amour d’un ennemi, aucune joie, aucun délice ? 

« Je n’ai aucun délice à aimer S., à faire un acte d’amour pour S. » 

 

Est-ce que vous voyez ce mouvement décomposé ?  

C’est une analyse, elle est fine, elle est toute simple, elle est réaliste. 

 

 

Je me découvre là-dessus à partir d’un acte d’Amour vis-à-vis de Saint Joseph : ok ?   
Je vais aujourd’hui faire sept actes d’Amour, pour l’Aimer d’Amour spirituel ! 
 

 

1. « Le plus petit dans le Royaume de Dieu est plus grand que Jean Baptiste » :  

 

Ma grégarité, gourmandise, grossièreté, gloutonnerie, manque de délicatesse et de modération pour les 

plus petites choses : C’est pas mon truc, Saint Joseph, c’est pas le coup de foudre, je n’éprouve pas du tout 

une attraction véhémente vers lui, je n’ai pas le sens de la Nature (c’est pas tout naturel pour moi). 

 

2. « Ite ad Joseph ! » :  

 

Mon irascible, mon impatience, mon insatisfaction, mes compulsivités et mouvements continuels : Pour 

Saint Joseph je n’arrive pas à me dire : « Tiens, il faut que je fasse quelque chose avec Lui ». Finalement, 

pour lui, je n’arrive pas à prendre conscience qu’il y a là un appel vers le Bien. J’ai des mouvements 

d’irritation, de colère, d’impatience. Je n’ai pas le sens du travail, me lancer dans ce travail, cette 

transformation, remodeler la matière de ma prière : !! 

 

3. « Il est le CARACTERE et le SIGNE (l’image) de la fécondité du Père éternel » :  

 

La paresse du cœur, un manque de vigueur spirituelle dans ma foi surnaturelle domine ? Je n’arrive pas à 

dire facilement : « Bon : d’accord ! J’y vais ! J’ai l’intention d’aller jusqu’au bout, je vais aller jusqu’au bout 

de l’appel » ! Il y a quelque chose, j’ai bien réalisé, mais quant à faire ma finalité, ne serait-ce que quelques 

minutes, de me donner en toute ma vie vers lui avec toute la ferveur de mon cœur : c’est une autre 

histoire. Ma foi n’est ni très contemplative, ni très vive. Je ne suis pas très contemplatif, ni grand spirituel, 

ni occupé aux réalités les plus élevées ! 

 

4. « Au milieu des ménorahs, quelqu’un semblable à un fils d’homme » :  
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L’envie, la désobéissance, le caprice spirituel personnel : Saint Joseph c’est pas mon truc ! En vérité je n’ai 

pas entrepris d’entendre longuement les explications pour voir les voies d’accès pour arriver à le saisir. Ni 

d’écouter longuement le Père Olier ou Saint Jean dans l’Apocalypse à son sujet. Ni pénétrer, pour m’adapter 

doucement à lui, par des chemins proposés pour le découvrir. Manque de prudence pour passer les temps 

qui vont s’ouvrir dans l’Onction messianique du Monde Nouveau ! Je n’ai pas très le sens de la vraie Vie : 

je ne suis pas très « vie intérieure », le sens de l’intériorité chez mon prochain laisse à désirer. 

 

5. « Viens ici ! Et immédiatement j’y fus en esprit » :  

 

Avarice : je suis raide, je n’ai pas l’habitude, je n’ai pas dit en toute souplesse : « Je vais choisir d’aller, de 

m’AJUSTER à Saint Joseph : je suis décidé, j’y vais ! En avant ! Et je le ferai pour m’ajuster à Jésus qui 

l’a fait, à Marie ma mère qui s’y est donnée à l’infini sans s’arrêter, à Dieu qui m’a aimé dès la conception… 

par souci de coopération avec tous, avec tout ce qui est juste. C’est là que je rechoisis la justice. C’est le 

Saint qui est l’instrument de Dieu mon Père, et de Dieu mon Créateur et de toute création en la main de 

Dieu : plus rien ne m’appartient. » Je ne coopère pas : mon sens de la solidarité, du Bien commun, de la 

responsabilité, tout cela est à reprendre… 

 

6. « Le Royaume des Cieux est pour eux : Bienheureux les pauvres en Esprit » :  

 

Orgueil …  si j’ai du mal à me jeter immédiatement dans son cœur, dans ses bras comme un enfant, disant  : 

« ça y est : c’est maintenant ». Quand vous faites un acte d’obéissance, c’est que vous avez la confiance 

aveugle de l’espérance. St Joseph Papa de mon cœur : je fais partie de la FAMILLE, Corps vivant au 

milieu d’un Corps vivant. Je n’ai pas le sens de la cause finale : je ne suis pas assez « adorateur » pour me 

fondre en Esprit et en Vérité dans les Splendeurs du Royaume de Dieu. 

 

7. « Je te confie le triple Lys du gouvernement du monde, du temps, des éléments » : 

  

Luxure … et sensualité ? Curieux je n’arrive pas à éprouver un tant soit peu ce moment délicieux qui signe 

la septième étape de mon union d’amour avec lui ! La joie en Dieu ! Je ne trouve pas cette joie, ce délice à se 

trouver et à savourer l’amour qu’il y a dans le cœur de mon Papa. Ma charité fait défaut ! Je n’ai pas le 

sens de l’amitié et de la joie qu’elle procure. 

 

   

Un acte d’amour, c’est toute votre personne qui vient s’engloutir dans le cœur de l’autre, avec 

son cœur, avec son âme, avec son esse, avec son intelligence pratique, avec son intelligence 

contemplative, avec sa memoria Dei et avec sa soif d’éternité : 

les sept dimensions de l’homme. 

 
 

Les sept dimensions de l’homme : 

Saint Joseph, Fils de l’Homme 

Fils de DAVID 

 

Dans nous, il y a sept grandes dimensions.  

Quand nous faisons un acte d’amour, les sept dimensions de l’homme doivent être présentes.  

Vous savez que nous avons sept grandes dimensions en nous très importantes : 
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1. Nous avons une âme, nous avons une intériorité, il faut que nous aimions avec toute notre vie intérieure. 

Nous avons une âme, je veux dire : nous sommes vivants. 

 

2. Nous sommes contemplatifs, nous avons un intellect agent. 

 

3. Nous sommes liés à Dieu : memoria Dei. Notre dimension religieuse, notre dimension transcendantale, la 

transcendance de Dieu dans la liberté du don, c’est une dimension très importante philosophiquement 

parlant. 

 

4. Nous avons un cœur, l’amour s’impose à nous, le coup de foudre existe. « Pourquoi je l’aime, celle-là ? 

Elle est moche et je l’aime, comment ça se fait ?, je ne comprends pas », « C’est une pimbêche, une 

insupportable, mais je l’aime ». Nous avons un cœur. 

 

5. Nous sommes un membre vivant d’une famille vivante, nous faisons partie de l’humanité, nous faisons 

partie de la société, nous faisons partie d’une famille, nous faisons partie d’un corps mystique vivant. C’est 

une dimension très importante, celle-là. 
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6. Nous sommes géniaux, chacun de nous a un côté génial, nous sommes des artistes, nous pouvons rendre 

beaucoup plus parfait le monde qui est autour de nous à cause de notre génie. Chacun d’entre nous est un 

artiste, il peut établir la splendeur et la beauté autour de lui. Il y a une dimension artistique en nous, de 

transformation en splendeur de ce qui nous entoure. Elle est importante cette dimension-là aussi. Quelqu’un 

qui n’a pas cette dimension vous suce le sang, il rend tout laid, il est morose, il est pénible et vous êtes 

fatigués. Un artiste c’est plus marrant, c’est sûr. Coluche c’est agréable, un artiste c’est agréable, c’est 

génial. C’est la sixième dimension de l’homme. 

 

7. Et la septième dimension : le corps ! Le corps existe, nous avons un corps, nous aimons de manière 

incarnée, nous sommes incarnés dans un corps, c’est à travers le corps, c’est à travers les yeux, c’est à travers 

l’ouïe, c’est à travers l’odorat, c’est à travers le sens du toucher. Mais vous n’allez pas non plus toucher à 

chaque fois, écoutez le conseil de la pudeur. Chaque dimension doit respecter les exigences de l’autre, c’est 

pour ça que si tu t’approches trop corporellement, la pureté pourrait ne pas y être, du moins pas adaptée au 

sens de la pudeur de l’autre.  

 

Dans un acte d’amour, il faut qu’il y ait les sept dimensions de l’homme. Si tu aimes d’une manière qui n’est 

pas contemplative, tu aimes sans aucune dignité. C’est pour ça que les gens qui ne sont pas contemplatifs 

peuvent être collants, trop rapides, possessifs. 

 

Chacune de ces étapes correspond à une des sept dimensions de l’homme. 
 

 

Je me rappelle que quand le Père Marie-Do – c’était à l’université – faisait ses cours sur l’amour humain, … 

l’amphi était bondé. Normalement, à l’université de Fribourg, il avait deux cents élèves qui étaient inscrits, 

mais quand c’étaient ses cours sur l’éthique, sur l’amour, on lui donnait le grand amphi, il y avait plus de 

mille étudiants qui n’étaient pas inscrits à ses cours. Il y a une soif de savoir ce que c’est que l’amour 

humain. Les cours sur l’amour du cœur spirituel ont duré deux ans…  Je vous donne vraiment en cinq 

minutes ce qui est expliqué pendant une heure par semaine pendant deux ans.  
 

Quel est mon péché capital ?  

Pourquoi ai-je tant de mal à aimer complètement Saint Joseph ? 

 

Comme nous avons fait en Corse une petite étude : « Nous allons décortiquer cela à quatre ou cinq, en 

confrontation, et nous allons découvrir là où nous sommes bloqués dans les actes d’amour du cœur 

spirituel », vous pourriez faire une étude de philosophie et même de théologie pratique. Vous prenez le 

Tableau à sept colonnes et vous regardez où est-ce que ça coince… Pour déterminer quel est l’obstacle 

principal en nous. Et nous avons pu déterminer comme cela – c’est un des moyens qui était facile à utiliser – 

quel était celui des sept péchés capitaux qui entravait le plus chacun. Chacun a un des sept péchés capitaux 

qui est la tête de tous ses vices. 

 

Saint Raphaël l’a dit à la petite Mariam l’Arabe : tu rentres dans le fourrier des vipères et des serpents – il y 

en a de très grands, ce sont les sept péchés capitaux –, tu les coupes en deux, et après tu leur coupes la tête, et 

parce qu’ils continuent à être vivants tu coupes leur tête par le milieu : tu vois où est ton péché capital et tu le 

coupes par le milieu. Cela se fait donc en trois étapes, d’après l’Ange Raphaël. L’Ange Raphaël est un 

spécialiste du cœur humain. 

 

Vous allez voir avec le Tableau à sept colonnes.  

Le Tableau à sept colonnes est absolument génial parce qu’il n’y a pas que le développement personnel 

harmonieux d’un acte d’amour avec votre cœur spirituel dans votre vie, vous pouvez aussi être bloqué dans 

votre vie de prière, de vie artistique, de vie intellectuelle, de vie mystique etc...  

 

Dans les sept dimensions de l’homme :  
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1. Nous avons une âme, nous avons une vie intérieure. 

2. Nous avons une intelligence contemplative, c’est très important.  

3. Nous avons un cœur spirituel d’amour.  

4. Nous avons un corps.  

5. Nous avons une transcendance, nous sommes liés à Dieu, au Créateur, nous sommes liés à l’Eternité, 

nous avons une dimension religieuse, voilà pour la Memoria Dei.   

6. Il y a aussi en nous une dimension familiale, communautaire, nous sommes membres vivants d’un 

corps vivant, famille, humanité, Corps mystique de l’Eglise par exemple, c’est une dimension très 

importante.  

7. Nous avons une dimension artistique, nous sommes là pour créer un Monde Nouveau, pour 

transformer le monde, pour le rendre plus splendide, plus beau, plus agréable, plus gai, plus eutrapélique.  

 

Ces sept dimensions sont en nous. Elles doivent être présentes à l’état pur, à l’état parfait, irréprochable, dans 

un acte d’amour vis-à-vis du prochain, vis-à-vis du Roi. 

 

« Je n’arrive pas à faire cet acte d’amour  vis-à-vis du Roi d’Israël, je ne sais pas, il y a quelque chose qui 

fait que je n’ai pas l’impression que ce soit limpide » : je regarde où est-ce que je coince et je découvre que 

c’est au niveau de l’intelligence pratique, donc c’est la vertu de prudence. Parmi les vertus : la foi, 

l’espérance, la charité, la justice, la tempérance, la prudence et la force, je m’aperçois que c’est du côté de la 

prudence. Et quel est le péché capital qui est l’inverse de la vertu de prudence ? L’envie. Je découvre que 

c’est ce péché capital qui est le mien. Il y a une approche scientifique et philosophique de la découverte de 

notre péché capital. Vous comprenez cela ?  

 

Maintenant il faudrait mettre les sept Anges de la Face qui vont nous aider. 

 

Expériences 

fondamentales 

Nature Travail Esprit Vie Coopération Adoration Amitié 

Dimensions 
de l’homme 

Comme 
partie de 
l’univers 

Face à la 
matière 

Comme 
personne 

Comme 
vivant 

Face à la 
communauté 

Comme 
créature 

Face à 
sa Fin 

Les structures 

d’intériorité 
du cœur qui 

aime 

Appétit 

d’amour : 
attraction  

Connaissance 

du Bien, prise 
de conscience 

Intention de 

vie : le Bien 
devient Fin 

Phase de 

conseil, 
recherche de 

moyens 

Choix moral, 

souplesse 
constante 

Engagement, 

acte 
d’imperium 

Réalisation et 

joie  
(non 

nécessité) 

Vertus théolog 

Vertus cardin. 

Archanges 

 

Tempérance 

Zeadkiel 

 

Force 

Uriel 

Foi 

 

Barachiel 

 

Prudence 

Jéhudiel 

 

Justice 

Gabriel 

Espérance 

 

Michel 

Charité 

 

Raphaël 

Péchés capit. Gourmandise Colère Paresse Envie Avarice Orgueil Luxure 

 

La colère, c’est un manque de patience, elle correspond avec la vertu cardinale de force. 

 

La paresse, c’est un manque de vigueur spirituelle dans ma foi surnaturelle : du coup je m’enfonce dans une 

foi métapsychique, sensible, visible (les énergies). 

 

L’envie, c’est un manque de prudence. Quelqu’un qui n’obéit pas est vaniteux et donc il est insupportable en 

communauté. Il est strictement impossible de vivre avec un vaniteux, quelqu’un qui se vante, quelqu’un qui 

se croit quelqu’un. On suit son « caprice spirituel personnel », forcément supérieur aux autres… La vanité, 

c’est terrible. En fait c’est un manque d’onction. On ne s’adapte pas à la famille, à la communauté, on ne 

comprend pas pourquoi nous sommes tous réunis, on ne rentre jamais dans l’acte commun. La vanité, c’est à 

cause des séquelles du péché originel, c’est la concupiscence des yeux : je ne regarde que moi. Ce n’est pas 

la concupiscence de l’esprit qui est l’orgueil, ce n’est pas la concupiscence de la chair. 
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Pour l’avarice, c’est un manque de justice. L’avarice correspond à quelqu’un qui n’a absolument pas la vertu 

de justice, il ne s’ajuste pas à celui que Dieu met proche de lui, il ne s’ajuste pas à Dieu, il n’est pas ajusté, il 

est toujours en antiphase. Si vous avez sept enfants cela peut être intéressant. 

 

L’orgueil correspond à l’espérance. L’orgueil, c’est que même au terminal du terminal du terminal je résiste 

encore. 

 

Et maintenant la luxure, donc le sexe etc, contraire de la charité surnaturelle. Quand vous avez un problème 

avec la luxure il vous faut…  entrer en des actes de charité surnaturels héroïques qui vont vous permettre 

petit à petit de détruire en vous la luxure si c’est votre péché capital. Mais la luxure engendre une paresse. 

Quand tu es luxurieux, tu ne travailles pas, tu ne t’occupes pas d’être celui qui bosse dans l’entreprise. Dans 

l’entreprise que fais-tu quand tu es luxurieux ? Tu fais en sorte de pouvoir te rouler le soir dans ta fange, 

c’est cela ton objectif, c’est tout. C’est pour ça que la paresse du luxurieux, ce n’est pas du tout la même 

chose que la paresse du paresseux… Vous avez tout compris. 

 

Donc la foi, l’espérance, la charité, la justice, la tempérance, la prudence et la force sont les sept vertus 

principales : les quatre vertus cardinales et les trois vertus théologales. 

 

Nous avons un péché capital qui est la tête… des autres pour nous. 

 

C’est pour ça qu’il vaut mieux un discernement spirituel, un discernement de lumière, un discernement 

d’amour, un discernement communautaire, un discernement de l’Eglise, un discernement transcendantal, un 

discernement de sagesse. Voilà les sept dimensions de l’homme.  

 

L’Eglise est très bien faite de ce point de vue là, parce que dans l’Eglise nous trouvons les sept manières de 

mettre à jour, et puis peut-être aussi les secours de la grâce pour couper le serpent en deux avant de couper la 

tête… Il ne faut pas couper la tête tout de suite, c’est ce qu’a dit Saint Raphaël à la petite Mariam : d’abord 

on coupe le serpent en deux, ça ne le tue pas du tout mais déjà ça le calme, ensuite vous coupez la tête, mais 

la tête est toujours là. Il faudra regarder ces trois étapes, qui correspondent d’ailleurs aux trois pardons.  

 

Mais pourquoi est-ce que je vous dis cela ? Je vous dis cela parce que je vous propose un outil simple dans 

votre acte d’amour vis-à-vis du Roi en regardant les sept décompositions et là où peut-être vous n’y arrivez 

pas. 

 

« D’accord, il faut se mettre comme un arc-en-ciel en extase, sortir de nous, nous n’existons plus et nous 

allons nous réjouir avec les délices d’une joie extrême dans un amour nouveau qui est celui qui brûle le cœur 

du grand Saint et du Roi qui se trouve aujourd’hui sur la terre en même temps que nous. Et je vais aimer le 

Roi, d’accord, je vais aimer le Roi mais je ne sais pas, je veux bien essayer mais… »  

 

Alors je vous propose cette décomposition, pour vous montrer que si vous n’y arrivez pas c’est qu’il y a 

encore un péché. Un péché que vous allez d’ailleurs repérer aussi dans l’oraison, si l’intention surnaturelle 

explicite de votre oraison, c’est de recevoir un Amour fou divin céleste pour Saint Joseph. C’est dans 

l’oraison de l’union transformante que vous allez repérer le plus facilement où et quand commence le 

premier mouvement qui empêche de rentrer dans la transformation de quiétude, de disponibilité surnaturelle.  

 

Il y a des gens, tu leur dis : « Faites oraison, aucun mouvement », et puis tu vois qu’ils se mettent à genoux, 

ils se mettent assis, ils se couchent, ils font comme ça. « On te dit de ne pas faire de mouvement », mais ça 

continue, ça continue, c’est compulsif. C’est la première demeure. Où est la première demeure est dans le 

Tableau à sept colonnes ? Où est ton péché capital ? 

 

Si vous voulez la table des matières de la Somme Théologique de Saint Thomas, vous avez ce Tableau à sept 

colonnes. Ce sont les correspondances données par Saint Thomas d’Aquin, par Saint Augustin, par Sainte 

Thérèse d’Avila et par Aristote.  
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L’organisme humain de vie spirituelle et de vie surnaturelle est une harmonie d’une logique scientifique.  

 

Ces jours et demi d’efforts sont pour cela : pour rentrer par un acte d’amour, pénétrer et nous stabiliser, et 

aimer le Roi de France.  

 

C’est vrai, être proche de Saint Joseph…  

 

Est-ce que ça va ?  

Est-ce que tout va bien ?  

Est-ce que tout le monde pleure bien ?  

Est-ce que la contrition commence à venir ? 

Est-ce que l’amour commence à faire saigner notre cœur ? 

Est-ce que si on nous brûle notre cœur continuera à battre dans la cendre ? 

Allons-nous devenir incorruptibles dans notre corps spirituel venu d’En-Haut ? 

Voulons-nous transformer cette attraction, cet amour-là, pour finaliser toute notre vie ?  

Est-ce que nous allons prendre les moyens pour y arriver ?  

Est-ce que nous prenons le conseil du Saint-Esprit dans le Paraclet pour y parvenir ?  

Est-ce que nous nous lançons dans le cœur du Roi ?  

Est-ce que nous trouvons la joie indestructible de l’ouverture des temps dès maintenant ? 

 

 

 

 

Saint Joseph est l’image des beautés du Père Eternel 
 

 

 I. I. COMMENT DIEU LE PÈRE A HONORÉ SAINT JOSEPH 

 

  1. Saint Joseph est l’image des beautés du Père éternel 

  

 « Si les beautés de la nature évoquent la beauté du Dieu créateur, le seul visage de Joseph avec tous 

les charmes et les douceurs de la paternité est formé sur l'idée du Père éternel, pour le représenter à son 

Fils unique, lui-même en qualité de Père. »  
 

 

II. COMMENTAIRE par Père Nathan du texte de Père OLIER 
 

 II. I. COMMENT DIEU LE PÈRE A HONORÉ SAINT JOSEPH 

  

  II. I. 1. Saint Joseph est l’image des beautés du Père éternel  

  

 « C'est par saint Joseph que le Père éternel devient beau pour Jésus, dans la vision béatifique. » 

   

 Comme la limite n'entre pas dans le Père, il est impossible à la beauté d'y entrer : donc, le Père n'est 

pas beau, c'est le Christ qui fait pénétrer la beauté en Dieu par le Fils. Comme il y a une complémentarité 

dans l'Amour entre le Père et le Fils pour produire l'Esprit Saint, il faut, pour que le Christ puisse introduire 

cette beauté de manière incréée dans la Très Sainte Trinité, éternellement, que Jésus saisisse cette beauté 

dans une relation, dans son humanité sainte, avec une beauté limitée et cependant surnaturelle. C'est donc par 

saint Joseph que le Père devient beau au regard du Verbe incarné, au regard du Fils ; sinon, il n’aurait pas pu 

intégrer ce mystère de la beauté dans le passage de l'Incarnation à la Rédemption.  
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 La beauté n'aurait pas pu participer sans Saint Joseph à la nouvelle Sponsalité du Christ 

ressuscité qui envoie l'Esprit Saint.   

 

 C'est une théologie très belle pour expliquer les origines incréées de la fameuse Kabod, mot qui 

exprime en hébreu le poids sensible de la présence de Dieu dans la beauté. Cette relation entre le Père et le 

Verbe incarné, à travers le visage créé de la Paternité incréée en saint Joseph, est source de Kabod, la gloire 

qui rentre visiblement dans le Temple : toute la théologie de la beauté est là. 

  

 Saint Joseph est le juste, « to dikaïos ». L'article to est important : c'est le point de vue de l'être 

précédé de l'article défini to on. La justice de Joseph pénètre jusque dans le point de vue de l'être. C'est la 

seule fois dans la Bible où l'article défini précède la particule métaphysique du point de vue de l'être en 

l'associant à la justice. Ordinairement, la justice est dans l'ordre de la vie, non pas dans l'ordre de l'être. Ce 

qui veut dire que cet ajustement à Dieu s'enracine jusque dans le point de vue de la création : Joseph est 

continuellement suspendu à cet ajustement. Cela touche le point de vue de son esprit, le to on étant 

coextensible avec l'esprit, comme le dit Aristote. C'est spirituellement que saint Joseph est continuellement 

suspendu à cet ajustement. 

 

 Le prénom Joseph est cité cinq fois en saint Luc. Mais le mot « dikaïos » est mentionné avec l'article 

pluriel : c'est la justice du juste qui se communique au pluriel : saint Joseph est père du juste Jésus et père des 

justes. Saint Luc est très impressionné par le fait que Jésus commence en Marie et va vers Jérusalem pour 

fonder la nouvelle Eglise. C'est cette fécondité dans la paternité surnaturelle incarnée qui est exprimée dans 

le nombre cinq, ainsi que le pluriel de « dikaïos » avec l'article défini. 

 

 Après ces remarques d'exégèse littérale, entrons dans le mystère de saint Joseph en le contemplant, 

tout en sachant et en se rappelant que l'Ecriture crie le mystère de Joseph tout le temps, avec nombre, poids 

et mesure, comme le dit le livre des Proverbes. La théologie consiste à faire se rencontrer des textes 

différents : en frottant deux textes avec le feu de l'Esprit Saint, ce feu finit par prendre, nous a appris Saint 

Thomas d'Aquin. 

 

 En résumé :  

 

 Saint Joseph est le SIGNE, le CARACTERE de la fécondité du Père éternel. Il a été un 

SACREMENT sous lequel Dieu a porté-engendré son Verbe incarné en la Vierge et sous lequel il a 

inspiré la Substance divine.  

 

(Textes tirés du livre : Saint Joseph, P. Patrick Nathan) 

 

 

 

 

Cinquième Mystère Joyeux,  

Du Temple de notre corps originel à la croissance 

dans le Nazareth glorieux de notre corps spirituel 
 

Jésus descend de Jérusalem et transforme nos fautes en amour, nous donne un Père et nous apprend à 

nous réfugier en Lui. Jésus, à travers Saint Joseph glorieux, nous rejoint dans nos péchés, vient habiter 

dans les blessures qu’ont créé nos fautes, et remplace, remplit ces fêlures par Ses Amours 
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savoureusement adaptés. Dans notre cœur nous allons trouver l’Amour liquéfié et splendide de la 

Sainte Famille.  Jésus soumis, Tu te mets sous nos fautes et les transforme en l’Amour agile et frais de 

Ton Nazareth glorieux.  

Jésus Tu parles à Ton Père en Saint Joseph, que l’enfant du Monde Nouveau apprenne à faire de 

même.  

Marie et Joseph,  faites resplendir mon unique ressemblance, en votre totale Unité : deux miroirs à 

travers lesquels Jésus adore Son Père dans Sa Providence, que là aussi je puisse demeurer en repos, 

en croissance.  

Enfant du Monde nouveau, en toute âme J’ai enfoui un diamant né de mon Cœur de Père, cristal 

d’Albâtre de ma Lumière. Ton humanité va devenir en toi pour ton Dieu comme le coffre des rois 

ouvrant tous les trésors de l’Etoile.  

En ce Noël glorieux, chacun de ces diamants aura été extrait de sa gangue pour m’y être affiné. Marie 

est ta mère, Joseph ton véritable père pour te mettre en valeur, taillé, nettoyé et adapté à ce que je 

recrée en toi d’Amour subtil et délicat.  

Qu’il se fasse ici un silence d’environ une demi-heure !  

Que Saint Joseph ouvre le 5ème Sceau du Monde Nouveau de notre Union transformante nouvelle.  

Que je prenne avec lui possession de ce temps, et pour Toi, ô mon Dieu, seulement. 

Le Pain descendu du Ciel comme du Temple de la Jérusalem éternelle, qu’Il descende et vienne 

s’abreuver impassiblement de mon âme en silence et qu’elle exhale le parfum de sa Fleur.  

Que le Verbe de Dieu vienne expirer dans le sein de Dieu le Père par ma terre nouvelle entr’ouverte : 

Qu’Ils y disparaissent tous les Deux dans la transformation nouvelle de ma passivité spirituelle de sang 

et de chair, avec son poids d’Amour indestructible.  

Que l’Esprit Saint y trouve de quoi être Lui-même… mon corps spirituel s’y laisse épuiser par Dieu.  

Seigneur, je ne veux rien d’autre que Toi à l’intérieur de cette terre que Tu crées Toi-même, et je reste 

suspendu en Ta durée continuelle.  

Tu fais ô mon Jésus en moi le plein du Père… 

Dieu rendu présent dans toutes les cellules de mon corps nouveau établi d’en-Haut en Ton Royaume 

et en Ton Règne, Ton Invasion apaise les sept demeures de ma chair et de ma Vie éternelle !  

Ô, savoureuse purification de mon cœur engolfé dans le désir de Dieu.  

Cri de soif perpétuel dans toutes les morts humaines qui secoue pacifiquement le silence de Jésus dans 

Tes demeures pleines de Dieu en moi, de moi dans l’Intime de Dieu…  

Foi nouvelle, Abandon en Ta Métamorphose, Adoration en Ton Union d’Hypostase, Imprégnation 

et Dépendance de Ton Sein, Communion aux TransVerbérations éternelles de Ta Jérusalem 

glorieuse, …. 
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Amour surnaturel tout divin pénétrant comme le cœur d’un instant s’ouvrirait dans une sève intérieure de 

Lumière. Eternité du temps de ma chair bien établie, blottie durablement, inépuisablement dans les bras 

de mon Père. Royaume Nouveau, tu appartiens aux violents, une ferveur attentive rend mon ardeur 

immensément nouvelle. 

Et ma persévérance s’engouffre dans Votre Silence.  

… Que toutes les cellules de mon corps s’engloutissent dans la Transsubstantiation de Jésus, Sa 

Présence vivante. 

Hosties de la terre … et du Ciel, que Jésus pénètre encore et encore notre intelligence de cette terre 

nouvelle de la Gloire de Marie et Joseph penchés sur celui que Dieu aime. 

Torrents d’Amour et de Grâce, Bonheur éternel reçu du monde du Ciel.  

Toutes les demeures de Dieu et de la Grâce, les voici dans mon corps spirituel. Et notre cœur y brûle 

chaleureusement, unanimement, par une brûlure délicate et tranquille qui rajeunit et glorifie la Vie elle-

même.  

Nous voici, Saint Joseph, avec Jésus, consacrant notre jeunesse en Vous pour que s’y dévoilent Vos 

profondeurs, s’y ouvrent les portes de Votre Cœur de Gloire, y grandisse notre corps spirituel 

nouveau venu de Votre Amour du Père en Votre Chair.  

Je ne manque pas à la Grâce que Dieu nous y donne, car si je lui manquais maintenant elle ne reviendrait 

jamais : et s’il y a quoi que ce soit qui m’en sépare, sépare-m’en. 
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Père P. Nathan 

 
 

6. Principe et Fondement du cœur spirituel 
 

Mercredi 15 mars 
 

 

 

 
 

Exercice du Fondement 
 

Veni Creator Spiritus, Veni ! 
 

BUT de l’Exercice : si je ne suis pas encore vraiment capable de faire UN seul, ne serait-ce qu’UN 
SEUL acte d’amour avec ma « VOLUNTAS » pour nourrir mon cœur spirituel de l’Amour  qui brûle à 
l’intérieur du cœur de celui que Dieu a mis proche de moi : je vais faire disparaître l’obstacle 
principal : je suis coupé de ma Source, de mon Principe, de mon Fondement, de ma Prédestination 
en Dieu. 
 

Revenir résolument à ce Principe et Fondement 
Regarder profondément se dévoiler à mes yeux la Vérité de ma Prédestination en Dieu 
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Cet Examen particulier comprend quatre moments forts du jour : 

1. Le premier temps est le matin. Aussitôt que nous nous lèvons, nous devons nous mettre sous protection 

avec le Psaume 90 : pour nous-mêmes, et pour tous nos proches, nos intimes et nos biens.  

2. Le second temps, dès que possible. Nous commencerons par demander à Dieu, Notre-Seigneur, ce que 

nous désirons, c'est-à-dire la grâce de réaliser à quel point notre vie nous a mis loin de l’Amour et de la vie 

surabondante d’un cœur qui ne cesse d’augmenter et surabonder d’Amour, alors que Dieu ne nous a donné 

d’exister et vivre que dans ce but. Enfin, nous prendrons la résolution d’en être guéris par le Pardon et 

l’Adoration.  

3. Le troisième temps dans la journée. Nous prendrons de quoi méditer notre exercice spirituel de fond : 

prendre les sentences du Principe et Fondement, mot après mot, demandant au Seigneur de nous en faire 

une nouvelle et puissante révélation, pour une inscription profonde en notre cœur. 

Principe et fondement 

L'homme est créé pour louer, honorer et servir Dieu, notre Seigneur, 

et, par ce moyen, sauver son âme. 

Toutes  autres choses qui sont sur la terre sont créées à cause de l'homme et pour l'aider 

dans la poursuite de cette fin que Dieu lui a marquée en le créant.  

D'où il suit qu'il doit en faire usage autant qu'elles le conduisent vers sa fin, 

et qu'il doit s'en dégager autant qu'elles l'en détournent.  

Pour cela, il est nécessaire de nous rendre indifférents à l'égard de tous les objets créés, 

en tout ce qui est laissé au choix de notre libre arbitre et ne lui est pas défendu…   

En sorte que, de notre côté, nous ne voulions pas plus la santé que la maladie, les richesses que 

la pauvreté, l'honneur que le mépris, une longue vie qu'une vie courte, et ainsi de tout le reste…  

En désirant et choisissant uniquement ce qui nous conduit plus sûrement à la fin pour laquelle 

nous sommes créés. 
 

 

4. Nous approfondirons dans cette lumière ce Principe et Fondement en nous arrêtant de même, mot après 

mot, pour nous en recevoir une complète révélation, dans un second examen du texte donné aux 

Ephésiens qui doit nous dévoiler avec d’autres paroles la même vérité : 

 
 

Éphésiens 1 

3   Dieu, le Père de notre Seigneur Jésus-Christ, nous a bénis dans le Christ 

de toutes sortes de bénédictions spirituelles dans les cieux ! 

4   Il nous a choisis en Lui dès avant la création du monde, 

pour que nous soyons saints et immaculés devant Sa Face, 

5    Il nous a, dans Son Amour et selon Sa libre Volonté, 

prédestinés à être Ses Fils adoptifs par Jésus-Christ, 
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6    Il fait ainsi éclater la Gloire de Sa Grâce, Grâce par laquelle 

Il nous a rendus agréables sous Son Regard, en Son Fils bien-aimé. 

7    En Lui,  nous avons la Rédemption acquise par Son Sang, 

la rémission des péchés, selon la richesse de Sa Grâce, 

8    Grâce que Dieu a répandue abondamment sur nous en toute Sagesse et Intelligence, 

9    en nous faisant connaître le mystère de Sa Volonté, selon le dessein de Sa Bonté, 

10  Pour sa  réalisation lorsque la plénitude des temps serait accomplie, 

de réunir toutes choses en Jésus-Christ, celles des cieux et celles de la terre. 

11  En lui nous avons été choisis, nous avons été prédestinés, suivant la Résolution 

de Celui qui opère toutes choses d'après le Conseil de Sa Volonté, 

12  … être  Service et Louange de Gloire de Sa Grâce, Grâce 

qu’Il nous donneà nous qui d'avance avons espéré dans le Christ. 

13  En lui, vous croyez, et vous avez été marqués du sceau du Saint-Esprit promis,  

14  Arrhe qui est notre héritage en attendant la pleine Rédemption de tous ceux 

que Dieu s'est acquis pour être la Louange de Sa Gloire. 

 
5. Le dernier point est de rendre grâces à Dieu, notre Seigneur, des bienfaits que nous avons reçus. Les noter 

pour nous préparer à la guérison pneumato-surnaturelle de notre cœur spirituel. Pourquoi ne pas 

terminer par le Notre Père ? 

 

 

Cœur spirituel, étape 2 : 
Considération pour la prise de conscience, 

porte de sortie des blessures pour la guérison de notre cœur blessé 
 

A chaque lecture : offrir à Dieu ce qui remonte de notre cœur 
 
 
 

Les blessures psycho-affectives 
 

L’Amour s’impose à nous. Nous aimons tous, au fond ! 

Mais nous avons vu : ça bloque, les vertus ne sont pas là, l’amour ne se réalise pas en toutes ses exigences. 

Le grand mouvement d’amour à chaque rencontre d’amour nous demande de courir de l’image vers la 

ressemblance de Dieu. Nous choisissons l’amour au premier instant de notre vie, nous sommes comme 

fabriqués de cet amour, mais nous nous retrouvons très vite impuissants pour donner, se donner, et recevoir. 

 

Exceptionnellement, nous allons méditer comme si nous étions en « Agapè »….  

Nous allons parcourir SANS APPROFONDIR ces tableaux transmis par les Béatitudes. 

Attention ! il ne s’agit pas de CONTROLER le terrain bouleversé de nos difficultés en amour, 

difficultés du cœur spirituel. Il n’y a pas de méthode. Cet exercice est proposé pour essayer de 

comprendre globalement.  
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Quand nous aurons même vaguement compris ce que cela signifie par rapport à notre expérience, pour 

chacune de ces étapes, l’Esprit Saint dynamisera au bon moment l’attitude opportune (dans la gestion des 

« mouvements » et des douze pardons en Jésus et en Dieu).   

 

Nous verrons bientôt qu'il y a une autre approche, plus proprement chrétienne de divinisation du cœur 

spirituel, et moins réduite au champ d'action psycho-spirituel beaucoup trop stérile que nous regardons dans 

un premier temps ici. Le choix d’amour demeure en nous, avec cet appel à aller jusqu’à son épanouissement 

dans la plénitude.  

 

Voici son parcours erratique sous forme de tableau : son déploiement dans deux grandes directions : la  

dimension de la combativité (l’irascible) et la dimension de l’affectivité profonde (le concupiscible) en lien 

avec le cœur profond. 

 

Mais voilà : notre choix personnel bien camouflé (notre péché CAPITAL) entrave de manière latérale notre 

force de conquête, cette dynamique de l’image à la ressemblance de Dieu pour un amour continuellement 

plus fort. Au lieu d’être nourris par l’amour dont nous avons besoin pour aller jusqu’à la ressemblance de 

Dieu, nous sommes sans arrêt percutés par des événements de non-amour. Ces entraves dues à notre péché 

principal et à nos refus vont disloquer notre premier élan de force de conquête de l’amour et ça va se 

transformer en nous : 

- en peur d’une part, en force de vie et en zèle spirituel d’autre  part ;  

- la peur nous éloigne de la ferveur spirituelle du cœur qui va se vivre par à-coups, séparément ! 

- sur le plan du concupiscible, une transformation de notre amour en convoitise, 

- mais séparé du désir de pur amour, désir de Dieu.  

 

Notre impuissance à maîtriser irascible et concupiscible va appeler une éducation... des vertus. 

 

 

1. L’endurcissement du cœur 

 

Le péché de non amour, blessure du cœur spirituel, est une séquelle du péché originel : la seule puissance en 

nous à avoir été éclopée, c’est la « VOLUNTAS » : le cœur spirituel ! ET notre péché capital va appuyer sur 

la pédale : une attitude qui  va, si nous n'y prenons pas garde, installer notre cœur humain dans une 

continuelle revendication affective. L’endurcissement du cœur s’installe et pourrait bien se compliquer en  

une souffrance : nous n’arrivons pas à aimer. 

 

Il faudra donner un SENS à cette souffrance par des actes héroïques. 

 

Les trois concupiscences dont parle Saint Jean dans son Epître, séquelles du péché originel, font que nous 

ramenons tout à nous-même, contrarient les besoins de notre affectivité assoiffée d’amour authentique ; 

l’amour devrait ramener tout à l’autre et à la pureté dans l’ordre de l’amour. La convoitise fait que nous ne 

correspondons plus à notre "Oui" originel du cœur spirituel primordial, ni à notre prédestination dans le 

Verbe de Dieu qui illumine chacun au Jour de son arrivée dans l’existence. 

 

Nous nous rendons compte que nous ne sommes pas capables d’aimer, que nous ‘‘aimons’’ de façon amère, 

psycho- affective : non pas par un effet de notre lucidité contemplative ; comme cette prise conscience 

manque de la lumière propre à cette lucidité, apparaît en nous un sentiment de culpabilité diffus : prise de 

conscience du cœur de notre défaillance dans l’ordre de l’amour et de notre trahison par rapport à notre Oui 

initial. 

 

Pendant ce temps, la dynamique vers un amour encore plus grand demeure et nous éprouvons plus cette 

séparation. 
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Avec le temps, nos élans affectifs ne sont plus orientés vers notre finalité (un amour très pur) et comme nous 

sommes coupés de notre finalité du  point de vue de l’amour, apparaît : l’angoisse, qui va provoquer 

l’agressivité (un être qui n’a pas su aimer est agressif avec celui ou celle qu’il aime) puis : la haine. 

 

Sauf si l’angoisse est vainque par la louange : une habitude instinctive à prendre, une vertu à saisir à chaque 

occasion…  

 

Quand nous nous rendons compte de tout cela, apparaissent dans notre cœur : l’amertume, la tristesse,  

et par conséquent le désespoir. Ce désespoir va renouveler et renforcer notre peur.  

Un encerclement du cœur, infernal pour ainsi dire, se met ainsi en place ! 

 

Voici les sept phénomènes de l’encerclement du  cœur : il a eu pour effet d’endurcir  le cœur humain. 

A partir du moment où la boucle est bouclée, un nouveau péché contre la charité vient le percuter, le cœur 

s’endurcit davantage encore : au  lieu d’être  Amour, au lieu d’être inscrit dans notre appel à l’Amour, l’être 

se mue en avoir et rentre dans le sentiment affectif de l’avoir que l’on appelle l’égocentrisme.  

 

 
 

Si notre amour se réveille alors, nous allons prendre celui que nous croyons aimer non comme un être mais 

comme notre avoir, notre propriété. 

 

Et si ce processus destructeur de l’amour ne s’arrête pas (par le pardon, comme nous le verrons), il provoque 

un second cercle aggravant : 

 

2. L’isolement du cœur 

 

Si le mouvement de la blessure prolonge sa vitalité et déploie ses branches, cette conscience de culpabilité 

aura spontanément comme fruit un comportement infantile :   

 

Au lieu d’être lui-même et de vivre de la communion des personnes dans l’unité, l’homme rentre dans cette 

grimace diabolique de la communion des personnes en fusionnant avec l’autre, en s’identifiant à l’autre, en 

se mettant dans une dépendance aliénante par rapport à quelqu’un d’autre, en perdant son identité.  
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Cela provoque une frustration permanente et une jalousie qui  accentue la haine (qui vient re-dynamiser  

l’endurcissement du  cœur, les deux cercles de l’isolement et de l’endurcissement se nourrissant l’un l’autre). 

 

 
 

Nous voyons là le drame : notre cœur « spi » est devenu un cœur « psy » ! 

 

Nous dirons que l’homme n’a pas le droit de vivre au plan psychologique. Il est comme ça ? Il comprend que 

ce n’est pas son fond de cœur « spi ». 

 

Il réalise qu’il n’a pas le droit de vivre sur ses impressions.  

Mais il va faire le Parcours vers le spirituel du cœur, au plan de la vérité, de la réalité et de l’amour. 

 

Le fusionnel aboutit à l’abandon psychologique, l’abandon psychologiquement produit l’infantilisme. 

 

Solution de sortie : la vertu d’Abandon vécu spirituellement pour vivre de la vérité du cœur profond. 

 

Vivre la souffrance psychologiquement : « Ah je souffre !,  c’est terrible !, aidez-moi ! » (sous-entendu : « 

consolez-moi, caressez-moi ») est une convoitise.  
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Vivre la souffrance spirituellement est un appel à aimer plus. 

La purification des mouvements impressifs par les douze pardons va engendrer une réparation du cœur et 

une disposition à recevoir de Dieu un nouveau « cœur spirituel ». 

 

 

3. Le pardon 
 

L’homme du cœur profond ne peut plus vivre à partir de ses impressions : Contemplatif, il se reprend 

sans cesse dans cet appel originel à l’amour, cette dynamique à aimer toujours davantage.  

 

Le troisième cercle démarre au niveau du pont n°4 de l’élan d’amour en nous qui coince : voyez la case : « 

prise de conscience ». Un « mouvement » nous suffit pour une prise de conscience : vous comprenez ? 

 

Alors, ici, nous nous remettons debout en vivant du pardon. 

 

Dieu nous aime et Il ne cesse de nous combler si nous L'adorons. 

 

Les peuplades qui adorent, même si elles sont blessées, savent que l’amour de Dieu les remplit 

complètement, et elles sont beaucoup moins agressives que les peuplades qui sont baptisées dans une 

religion d’amour mais qui n’adorent  plus. Psychologiquement, les peuplades qui adorent sont debout, plus  

que nous. Ce qui ne veut pas dire que surnaturellement (celui qui vit de la charité surnaturelle vit de la grâce 

d’amour du Christ à travers lui surnaturellement), ils ont plus d’amour que nous. Mais au niveau psycho-

spirituel, ils sont rétablis : l’adorateur se remet dans sa propre nature. Le Christ a demandé que la Torah (la 

Loi) soit respectée : nous devons adorer à genoux, car toute notre personne adore… Nous comprenons donc 

que notre souffrance est un appel à aller plus loin dans l’ordre de l’amour, et à recevoir cet amour 

suprêmement fort, le seul qui puisse nourrir notre amour. Dieu est toujours présent au centre de notre âme 

pour diffuser cet amour à l’infini. 

 

Nous prions à genoux le Seigneur : « Seigneur, Toi Tu aimes à l’infini, aime à travers moi. Je sais 

qu’en ce moment tout le feu substantiel et éternel de Ton Amour passe à travers mon corps. » 

 

« Seigneur, j’ai une confiance absolue qu’en ce moment Tu me donnes toutes les grâces de victoire de 

l’Amour sur le mal, toutes les grâces qui sont passées entre les mains de Dieu. » Pas une petite  grâce, 

pas une grâce d’Amour pour consoler le mien en ce moment, non, ce serait encore de la convoitise. Cet acte 

d’espérance consistera à refaire passer à travers notre cœur toutes les grâces qui sont sorties dans la main de  

Dieu depuis le début jusqu’à la fin de la création, pour l’ouvrir sur celles du Ciel tout entier. 

 

Quelqu’un  qui n’est  pas chrétien peut faire un acte d’adoration naturel : « Dieu est amour, Dieu m’aime  

par dessus tout et j’aime Dieu par dessus tout. Dieu est en train de me créer, Il s’occupe uniquement de moi, 

Il me donne tout Son Amour en ce moment, je me remplis de l’Amour de Dieu et je reçois le vrai pardon, le 

don parfait de l’Amour. »  

 

A ce moment-là, le sentiment de culpabilité s'efface ; cette dépendance habituelle à notre origine d'Amour 

fait disparaître le sentiment de culpabilité comme locomotive de notre élan et de notre "ressenti"   intérieur, 

comme de nos actes "primo-primi". Nous nous relevons dans notre souffrance et nous allons à la conquête 

d’un Amour plus grand. Au  lieu de rentrer dans le cercle psychologique, nous remontons vers notre origine, 

notre appel, notre soif d’Amour, pour aller vers le pur Amour de Dieu. Notre cœur se refait dans le désir de 

Dieu, dans l’espérance et dans la charité, l’Amour agapé. Grâce à cela,  nous pouvons : 

 

Etre en état d’Offrande de tout ce que nous avons ainsi que tous nos manques, toutes nos blessures. 

 

Ce cercle du pardon face à l’angoisse permettra que l’offrande de l’angoisse nous fasse rentrer dans le 

pardon. 
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Plus nous vivons du pardon, plus nous devenons vulnérables.  

La vulnérabilité est une caractéristique de celui qui aime spirituellement : l’amour peut l’atteindre et le  

blesser encore plus profondément. 

 

Nous nous préparons à la TransVerbération. 

« Pertransibit gladius : un glaive traversera de part en part ton cœur et ton âme. »  

 

Le Concile Vatican  II  indique ce mystère de compassion : l’Immaculée, après l’ouverture du  cœur, est une 

plaie vivante, et c’est ainsi qu’elle enfante l’Eglise. « Marie Mère de l’Eglise ». 

 

Nous rentrons dans la fécondité  dans l’ordre de l’amour.   

Nous faisons retour à l’Autre, à l’altérité, lieu du cœur spirituel. 
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Saint Joseph est l’image de la sainteté du Père Eternel 
 

 

 I. I. COMMENT DIEU LE PÈRE A HONORÉ SAINT JOSEPH 

 

  I. I. 2. Saint Joseph est l’image de la sainteté du Père éternel 

 

 « Ce grand saint vit dans une sainteté parfaite. Et l'évangile nous le présente à contempler comme 

rempli de cette sainteté incomparable en disant de lui : « Cum esset justus ». Il est établi avec ce caractère 

unique de sainteté, telle qu'il est destiné pour être le gardien, non seulement de la créature la plus sainte, et 

la plus précieuse au monde, la Très Sainte Vierge Marie, mais encore de son Fils, qu'il engendre 

éternellement « in sanctitate et justitia coram ipso ».  
 
 

 II. COMMENTAIRE par Père Nathan du texte de Père OLIER 
 

 II. I. COMMENT DIEU LE PÈRE A HONORÉ SAINT JOSEPH 

 

  II. I. 2  Saint Joseph est l’image de la sainteté du Père éternel 

 

  Saint Luc nous dit cela au moment où saint Joseph se demande s'il ne doit pas « répudier » la Vierge 

Marie, car elle est enceinte. Saint Joseph ne doute absolument pas du tout de l'Immaculée Conception, 

puisque c'est à ce passage précis que l'Ecriture dit qu’il est totalement ajusté à la Paternité incréée de Dieu, « 

to dikaïos on », spirituellement, pneumatiquement, substantiellement. Cela ne peut engendrer aucun doute. 

(…) Saint Joseph sait très bien que le Père s'est réservé la Vierge Marie pour l'épouser et être Un, Père et 

Mère de l'unique Source du Fils dans l'Incarnation. Il faut donc qu’il la répudie « dans le secret » : « Il se 

résout à la délier en secret » (Matthieu, 1, 19). Car Marie et Joseph s'étaient accordés sur leur virginité 

réciproque. Entre l'Immaculée Conception et saint Joseph, il y a une complémentarité. Or, la limpidité de la 

Vierge Marie est extraordinaire, et si saint Joseph lui est complémentaire dans la sponsalité, c'est une 

limpidité de complémentarité. Il sait très bien que Marie est la Vierge, la Sainte. S'il n'a pas eu part à 

l’Obombration dans l’Incarnation, il a part à l'explication de ce qu'il doit faire, en raison de ce secret qu'il 

connaît déjà par sa limpidité contemplative et par l'apparition de l'ange, à sa propre Annonciation. Il pense 

qu'il doit se retirer, par respect, par amour et par connaissance. C'est trop grand pour lui. Il ne peut pas être 

l'époux de la Vierge Marie, sachant que Marie est l'épouse du Père. Dans le mariage, une femme ne peut 

avoir deux maris. Mais voici qu’avec le Père, l’Ange va lui dire qu’ils ne sont pas DEUX mais UN !!! 

 

  « Cum esset justus » est la phrase qui en donne l'explication absolue. Jamais on n’aurait pu rendre 

cette phrase en hébreu, gloire à Dieu, l’évangile a été écrit en grec : « Substantiellement ajustés ». 

 

 En résumé : 

 

 Saint Joseph est le SIGNE, le CARACTERE de la Fécondité du Père éternel. Il a été un 

SACREMENT sous lequel Dieu a porté-engendré Son Verbe incarné en la Vierge et sous lequel il a 

inspiré la Substance divine.  

 

(Textes tirés du livre : Saint Joseph, P. Patrick Nathan) 
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Premier Mystère Lumineux, 

Vers la Lumière de l’Avènement du Monde Nouveau 
 

Nous voici arrivés aux temps qui doivent s’ouvrir à l’Avènement du Consolateur, et cette Annonciation 

du second Avènement nous attire vers l’eau nouvelle du Jourdain, dans le Désert…  

Tu nous y as menés comme on mène les enfants hors de la cité, pour recevoir ô Très Sainte Trinité de 

quoi nous y préparer sous l’Autel des Temps Nouveaux, avec son Baptême, la fraîcheur des eaux 

ruisselantes d’une Grâce nouvelle, l’annonciation de la liberté du temps, d’un Ciel qu’ouvre déjà en notre 

chair elle-même l’appel des Parousies pour la Consolation des élus et de Tes choisis, ô Jésus, pour la 

suite des temps… 

Dieu, dans Ton grand Amour, Tu ouvres à notre cœur en même temps qu’à nos âmes, et notre sang 

l’éprouve aussi, d’entendre le ruissellement de Ta Bonté : Tu réserves à Tes enfants d’être appelés, 

comme Tu l’avais promis par Jésus de Nazareth le Christ, le Consolateur. Comme une Colombe elle 

nous fait désirer ce que nous y serons : nous y serons comme elle une Source inépuisable de Paix du Ciel 

dans notre terre… 

Je ne manque pas de descendre vers ce Souffle qui frémit de ce que Jésus nous enseigne aujourd’hui, 

surtout pour la grande épreuve purificatrice : l’Avertissement d’un Amour immense est à la racine des 

Arbres de Vie : le voici Celui qui comme Père va faire entendre Sa Voix en nos désirs, désir d’un 

Paraclet et d’un Règne d’Amour et de Gloire pour les plus petits parmi les petits et tous ceux qui les 

aiment.  

Le Consolateur vient dans ce monde rebelle où Dieu est menacé : Sa Vie elle-même et les Vies qu’Il 

nous offre en Lui-même sont dévastées. Alors Il nous le crie : " Je reviens avec une Force nouvelle, et, 

trop humilié avec les humiliés, Je descends maintenant du Ciel en M’abaissant pour relever le monde 

après que notre Rédempteur l’ait racheté. "  

J’embrasse dans mon Père ce nouveau Paraclet, dans une humilité que j’aime, car désormais je n’aimerai 

plus qu’elle en tout moi-même, et libéré des orgueils de ma vie ancienne, dans le monde nouveau où Tu 

m’as déjà formé, dans le Règne de Ton Sacré-Cœur le mal s’est approché, mais cette fois pour 

disparaître de notre terre.  

Ma terre est un jardin désormais tout ouvert où coulent les ruisseaux qui font éclore à la Vision du Ciel 

les vertus de l’enfance, humilités parfumées d’espérance et des vertus d’innocences, celles qui vont 

triompher dans l’accueil du Paraclet. 
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Père P. Nathan 
 

7. Abandon du cœur psychique, 
Confession du cœur spirituel 

 

Vendredi 17 mars 
 

 

 
 

Examen de conscience 
 

Veni Creator Spiritus, Veni ! 
 

Ayant retenu « Principe et Fondement » :  
A sa Lumière, laisser se dévoiler à mes yeux la Vérité, la Confession de ce que je suis … 

Cet Examen particulier comprend six points forts à un moment du jour : 
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1. Le premier temps est le matin. Aussitôt que nous nous levons, nous devons nous mettre sous protection 

avec le Psaume 90 : pour nous-mêmes, et pour tous nos proches, nos intimes et nos biens.  

2. Le second temps, dès que possible. Nous commencerons par demander à Dieu, Notre-Seigneur, ce que 

nous désirons, c'est-à-dire la grâce de réaliser à quel point notre vie nous a mis loin de l’Amour et de la 

vie surabondante d’un cœur qui ne cesse d’augmenter et surabonder d’Amour, alors que Dieu ne nous a 

donné d’exister et vivre que dans ce but. Enfin, nous prendrons la résolution d'en être guéris par l’Examen 

général de conscience. 

3. Le troisième point est de rendre grâces à Dieu, Notre-Seigneur, des bienfaits que nous avons reçus.  

4. Le quatrième point consiste à demander la grâce de connaître nos péchés et de les bannir de notre cœur.  

5. Le cinquième point, à ne pas oublier de s'examiner premièrement sur les pensées, puis sur les paroles, puis 

sur les actions de toute notre existence.  

6. Le sixième, de demander pardon de nos fautes à Dieu, au Ciel et à Jésus Christ Notre-Seigneur, en 

formulant très expressément la résolution de nous corriger avec le secours de Sa grâce.  

Confession générale à prévoir bien avant la Semaine Sainte. 

Durant le temps des exercices, nous acquérons de nos péchés et de leur malice une connaissance plus intime 

que dans tout autre temps où nous nous adonnions moins sérieusement aux choses intérieures. Or, en 

obtenant alors cette connaissance plus claire et une douleur plus grande, l'âme retirera plus de profit spirituel 

et de mérite qu'elle n'eût pu le faire auparavant. Le temps le plus convenable pour faire la confession 

générale est immédiatement après les exercices de la première semaine qui vient de se produire.  

1. L'oraison préparatoire : je demande à Dieu Notre-Seigneur que toutes mes intentions, toutes mes actions et 

toutes mes opérations soient dirigées uniquement au service et à la louange de Son unique Gloire.  

2. Je veux voir Dieu, et pour cela, je veux voir mon péché : voir des yeux de l'imagination et considérer mon 

âme emprisonnée dans ce corps mortel, et moi-même, c'est-à-dire mon corps et mon âme, dans cette vallée 

de larmes, comme exilé et pas si différent des animaux privés de vie contemplative. 

3. Je peux, une fois dans cet état de vérité, demander à Dieu Notre-Seigneur ce que je veux et ce que je 

désire, Lui demander la honte et la confusion de moi-même, découvrant en toute honnêteté combien est 

grand le nombre de ceux qui sont en enfer pour un seul péché mortel et combien de fois j'ai mérité d'être 

damné éternellement pour mes péchés sans nombre.  

4. Je vais m’arrêter un instant … sur le premier péché qui fut celui des Anges ; réfléchir sur le même péché ; 

m'efforcer de me rappeler et de comprendre vivement cette première rébellion et ses suites ; comparer mon 

refus avec le péché unique des Anges. Pour un seul péché ils ont été précipités en enfer ; combien de fois 

l'ai-je mérité moi-même pour tous ceux que j'ai commis ? Ils ont été créés dans l'état d'innocence comme 

moi, et il a bien fallu que l'orgueil vienne à s'emparer de leur esprit, pour passer de l'état de grâce à un état de 

malice, et furent précipités du Ciel en enfer. Ensuite, je comprends que l’ensemble de mon chemin a été dans 

la durée exactement de la même nature.  

5. Je vais aussi m’arrêter un instant sur le premier péché d'Adam et d'Eve. Tant de millions d'hommes se 

précipitent depuis ce moment dans l’enfer ! Comment Adam fut créé et placé dans le paradis terrestre avec 

Eve ; comment, ayant mangé de l'arbre de la science, ils furent chassés du paradis terrestre ; comment, privés 

de la justice originelle, ils passèrent toute leur vie dans de pénibles peines et dans un continuel repentir. 

Ensuite je comprends que ma vie a fait en plusieurs fois ce qu’Adam fit en une seule fois, et que c’est bien 

un grand désastre qui en résulte.  
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6. Je vais m’arrêter enfin sur le péché d’un homme, quel qu’il soit, tombé en enfer pour un seul péché 

mortel. Comme lui, des âmes sans nombre sont maintenant damnées pour des péchés moins multipliés que 

les miens. Cela fait relief et fait sauter à mes yeux la gravité et la malice du péché commis par nous contre 

notre Créateur et Seigneur. Jusqu’à ce que je voie avec clarté que cet homme a justement été condamné pour 

toujours. Et que si j’échappe à son sort, c’est en vertu d’une reprise de moi-même et d’une grâce de vie toute 

nouvelle… Que je demande ici, pour glorifier Dieu.   

7. Me représentant Jésus mon Dieu en Croix devant moi, je Lui demanderai dans un dialogue face à face 

comment, Lui, Créateur de toutes choses, en est venu à Se faire homme ; comment, Lui, Source de Vie 

éternelle, a daigné accepter une mort atroce pour la subir réellement pour mes péchés. Et, me considérant 

moi-même, je me demanderai ce que j'ai fait en retour pour Lui jusqu’à maintenant…  Et, Le voyant ainsi 

attaché à la Croix, je laisserai venir ce qu’Il en inspire à mon cœur désarmé. 

Le deuxième moment aura lieu par exemple le soir. Je jette un regard sur mes propres péchés. Dans ce 

moment, calmement, je demande une grâce de douleur intense et profonde et des larmes pour pleurer mes 

péchés.  

1. Tous les péchés de ma vie : je repasse ma vie tout entière d'année en année, ou d'époque en époque. Pour 

cela, je prends soin de me rappeler pour chaque époque concernée : premièrement, les lieux que j'ai habités 

; secondement, les relations que j'ai eues avec d'autres personnes ; troisièmement, les professions et 

activités que j'ai exercées.  

2. Je pèserai mes péchés : je considérerai la laideur et la malice intrinsèque de chaque péché mortel… même 

en pensée. Une malice qui englue encore aujourd’hui mon psychisme et mon comportement. 

3. Je considérerai qui je suis, de manière à paraître, sans forcer, de plus en plus petit à mes yeux. Que suis-je 

au fond en comparaison de tous les hommes ? Que sommes-nous d’ailleurs, nous les hommes en 

comparaison de tous les Anges et de tous les Saints du paradis ? Que sont en fait même les meilleures 

créatures en comparaison de Dieu ? Donc moi seul, avec toute ma vie corruptible et toute l'infection de mon 

corps, ne puis-je pas objectivement me regarder comme un ulcère et un abcès d'où sont sortis tant de péchés, 

tant de souillures, tant de honte.  

4. Je m’applique à connaître Dieu que j'ai offensé. Je vais Le comparer aux défauts contraires qui sont en 

moi… Jusqu’à pousser un cri d'étonnement d'une âme profondément émue. Je parcourrai toutes les créatures, 

leur demandant comment elles m'ont laissé la vie, comment elles ont concouru à me la conserver. Je 

demanderai aux Anges, qui sont le Glaive de la Justice divine, comment ils m'ont souffert et gardé, comment 

ils ont même prié pour moi ; aux Saints, comment ils ont aussi intercédé et prié pour moi. Je m'étonnerai que 

les cieux, le soleil, la lune, les étoiles et les éléments, les fruits de la terre, les oiseaux, les poissons et les 

animaux, que toutes les créatures aient continué à me servir et ne se soient pas élevées contre moi ; que la 

terre ne se soit pas entrouverte pour m'engloutir, creusant de nouveaux enfers où je devais brûler 

éternellement.  

5. Je supplie mon Père et je Lui parle avec mon cœur. Pour l’Exalter, Le glorifier, Le remercier. L’aimer 

dans Sa miséricorde… Et je prends la décision ferme de trouver ma vie désormais dans une Vie Nouvelle, 

dans un Monde Nouveau établi pour Sa Gloire. 

6. A genoux devant Marie, j’en ferai, plus que ma Mère, la Maîtresse de toutes les âmes lui demandant cinq 

grâces : celle de connaître d'une connaissance intime mes péchés ; celle d'en concevoir de l'horreur ; celle de 

percevoir le désordre de mes actions ; celle le détestant, de m’en corriger ; celle de connaître ce monde et 

que l'ayant en horreur, je m'éloigne de lui. 

7. Je demande avec Elle les mêmes grâces à son Fils. 
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8. Je demande toujours les mêmes grâces à mon Papa et Père, et Le suppliant de me les accorder Lui-même, 

Lui qui est désormais l’Unique Maître de ma vie en toutes choses.  

9. Le dernier point est de rendre grâces à Dieu, Notre-Seigneur, des bienfaits que nous avons reçus. Les 

noter  pour  nous préparer à la guérison pneumato-surnaturelle de notre cœur spirituel pour les 

propositions à venir. Pourquoi ne pas terminer par le Notre Père ? 

10. Ceux qui le peuvent, le jour de leur Confession sacramentelle qu’ils préparent ici, peuvent 

avantageusement retrouver avec profit le Préambule du Parcours de Carême de l’an passé (pages 7, 12, 14 du 

pdf Tableau à 7 colonnes : http://catholiquedu.free.fr/parcours/TableauConfessionRetraiteNimes2012)   

Pour voir comment faire rayonner de partout le Fruit de ce grand Sacrement   

(« Ce que vous avez reçu gratuitement, donnez-le gratuitement ») 
 
 

Cœur spirituel, étape 3 : 
Abandonner notre cœur psychique  

 

A chaque lecture : offrir à Dieu ce qui remonte de notre cœur 
 

Dieu nous aime et Il ne cesse de nous combler si nous L'adorons. 
 

 « Dieu est Amour, Dieu m’aime par-dessus tout et j’aime Dieu par-dessus tout. Dieu est en train de me 

créer, Il s’occupe uniquement de moi, Il me donne tout Son Amour en ce moment, je me remplis de l’Amour 

de Dieu et je reçois le vrai Pardon, le Don parfait de l’Amour. »  

 

A ce moment-là, le sentiment de culpabilité s'efface… Cette dépendance habituelle à notre origine d'Amour 

fait disparaître le sentiment de culpabilité comme locomotive de notre élan et de notre "ressenti" intérieur, 

comme de nos actes "primo-primi". Nous nous relevons dans notre souffrance et nous allons à la conquête 

d’un Amour plus grand. Au lieu de rentrer dans le cercle psychologique, nous remontons vers notre origine, 

notre appel, notre soif d’Amour, pour aller vers le Pur Amour de Dieu.  

 

Adorons à genoux le Seigneur : 

« Seigneur, Toi qui aimes à l’infini, aime à travers moi !!! Je le sais : en cet instant le Feu substantiel 

et éternel de Ton Amour passe à travers mon corps, et je m’en réjouis !! » 

 

Notre cœur se refait dans le désir de Dieu, dans l’espérance et dans la charité. Grâce à cela, nous pouvons :  

- Etre en état d’offrande de tout ce que nous avons ainsi que tous nos manques, toutes nos blessures. 

- Ce cercle du pardon face à l’angoisse permettra que l’offrande de l’angoisse … nous fasse rentrer dans le 

pardon.  

 

Les exercices à venir auront pour effet de nous faire basculer du cœur psychique au cœur spirituel … 

Mouvement offerts au Pardon donné … Fruit de Confession générale du Pardon reçu. 

Pour l’un comme pour l’autre nous allons le vivre dans le Désir de Dieu (Adoration et Offrande) de 

manière à laisser le cœur réouvrir dans le Monde Nouveau des Trois Cœurs sa Vie Nouvelle. 

 

Plus nous vivons du pardon, plus nous devenons vulnérables : la vulnérabilité est une caractéristique de 

celui qui aime spirituellement : l’amour peut l’atteindre et le blesser encore plus profondément.  

« Pertransibit gladius : un glaive traversera de part en part ton cœur et ton âme. » Le Concile Vatican II 

indique ce mystère de compassion : l’Immaculée, après le Coup de Lance, est une plaie vivante, et c’est ainsi 

qu’Elle enfante l’Eglise. « Marie Mère de l’Eglise ».  

 

Nous rentrerons dans la fécondité catholique dans l’ordre de l’Amour :  

http://catholiquedu.free.fr/parcours/TableauConfessionRetraiteNimes2012
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Nous faisons retour à l’Autre, à l’altérité, le Ciel du cœur spirituel. 

 

Notre EXERCICE ici : accepter de devenir la bonne Odeur du Christ par le cœur spirituel  

 

« Ma bien-aimée est un jardon bien clos, une source scellée. Tes jets font un verger de grenadiers et tu as les 

plus rares essences : le nard et le safran, l’odeur de la rose et le cinnamome, avec tous les arbres à encens, la 

myrrhe et l’aloès, avec les plus fins arômes. » (Cantique des Cantiques, chapitre 4, versets 12 à 14).  

 

Cette fécondité dans la vulnérabilité va faire l’objet de cet exercice un peu particulier.  

 

Les cinq parfums du Cantique des Cantiques résument symboliquement le cœur comblé du Don parfait de 

toutes les joies du Pardon. Ces parfums nécessitent le travail de l’homme, une transformation subtile et 

amoureuse de la matière pour lui donner une perfection qu’elle n’avait pas. Dieu a tout créé à partir de rien 

comme une matière première.  

 

Par contre, Jésus travaille quand sur la Croix Il prend une matière existante (chacun d’entre nous), et par la 

Croix la recrée, lui donne une splendeur et une perfection qu’elle n’avait pas. Aucun travail n’a jamais été 

aussi grand que celui du Christ sur la Croix.  

 

Les cinq parfums fabriqués du Cantique des Cantiques révèlent donc le travail divin du Christ. Ils 

représentent ce que les myrophores (nous l’avons vu dans le récit de la Transfiguration) deviennent pour le 

Christ lorsqu’ils sont portés par Lui dans le Pardon Absolu du corps spirituel venu d’En-Haut. 

  

Voici leur signification, approchons d’elle pour en percevoir le fond spirituel divin : 

 

Le Don du Père est symbolisé par le cinnamome, l’arbre des origines. Nous devenons l’Onction suprême. 

La Vie messianique consiste à recevoir et devenir le Tabernacle du Don du Père.  

 

La myrrhe, recueillie en petites gouttelettes rouges translucides sur les blessures faites au tronc de l’arbre, 

représente le Christ qui souffre encore. La Plaie du Cœur ne fait pas souffrir l’humanité de Jésus puisqu’Il 

est mort, mais la Personne divine du Verbe de Dieu qui fait subsister le Corps cadavérique du Christ reçoit 

cette Blessure, elle est éternelle, et elle saigne encore, comme l’a vu Marguerite Marie à Paray-le-Monial.  

 

L’aloès est cette pourriture de l’arbre que nous recueillons et faisons pourrir dans l’humus pour utiliser 

l’huile qui en sort. L’huile qui sort de Celui qui s’est fait péché pour nous et qui est rentré dans le tombeau et 

la terre, cette huile qui sort de Jésus dans le Sépulcre est l’Esprit Saint. Du Cœur ouvert de Jésus mort sur la 

Croix, il sort « l’Eau, le Sang et l’Esprit Saint », fruit du Travail du Christ. Le Pardon accompli qui fait de 

nous les myrophores du Don de l’Esprit Saint, Passivité substantielle en Dieu dans l’Amour, est l’aloès.  

 

Le nard est une huile rare, une huile d’Immaculation, l’huile de l’Amour. La femme met du nard sur le 

Corps de Jésus. Le nard représente le Don de l’Immaculée Conception. Dans le Pardon vivons comme 

myrophores le Don de la Présence d’Absolution universelle : l’Immaculée Conception. 

 

L’encens symbolise le Don de notre propre sainteté : nous mettons nos péchés sur le charbon ardent du 

Cœur ressuscité du Christ dans Sa Croix, nous déposons ce que nous sommes actuellement sur ce Feu, 

l’Esprit Saint, qui sort du Corps du Christ à travers la Blessure du Cœur, et nous devenons des saints.  

 

 

EXERCICE et VOIE d’ACCES 

 

Aux prochains MOUVEMENTS et OCCASION des DOUZE PARDONS qu’Il nous DONNE, je dirai : 

Me voici ô mon Dieu dans cette Offrande des douze Pardons. 

Je T’adore et porte avec moi le nard et le safran, l’odeur de la rose et le cinnamome,  

avec tous les arbres à encens, la myrrhe et l’aloès, avec les plus fins Arômes. 
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A chaque PECHE de la CONFESSION GENERALE redonné à mon COEUR CONTRIT je dirai : 

Me voici ô mon Dieu dans ce Pardon divin de Confession, je reçois à la place de cette faute ces sept 

Fruits et leurs Parfums : je viens en T’adorant les exhaler dans toute la nature humaine : nard et 

safran, odeur de rose et cinnamome, arbres à encens, myrrhe et aloès, en Tes plus fins Arômes. 
 

1. Le Don de notre sainteté finale  

Nous pouvons comprendre, toucher, sentir ce qu’est notre propre sainteté finale, et nous la laissons pénétrer 

un petit peu plus en nous. Nous ne devenons pas des saints : Jésus nous donne la sainteté. Actuellement, 

nous ne sommes pas vraiment nous-mêmes : le poids de la vérité de ce que nous sommes est dans l’Eternité, 

avec nos corps ressuscités, dans la Vision béatifique. Pour être nous-mêmes, il faut que nous soyons ce que 

nous sommes à la fin. Voilà ce que signifie se pardonner à soi-même : nous nous pardonnons à nous-mêmes 

quand nous acceptons de rejoindre la sainteté finale que Jésus Crucifié nous donne. 
  

2. Le Don de l’Immaculée Conception  

Jésus Crucifié nous dit : « Voici ta Mère » (Jean, 19, 27) : la sainteté de l’Immaculée nous est donnée aussi. 

Jésus par Amour donne tout ce qu’Il a : Marie Elle-même à nous donne tout ce qu’Elle a. Nous devons vivre 

intérieurement ce que Marie vit en tant qu’Immaculée Conception. La deuxième manière de vivre du Pardon 

est donc la sainteté de l’Immaculée à travers nous. Ce Don est tout intérieur, et son accueil doit être vrai, réel 

et intégral. Quand nous recevons parfaitement le Don, nous vivons du Pardon. Le Pardon est le fruit en nous 

de l’accueil d’un Don parfait : quand nous accueillons intégralement le Don parfait de notre sainteté finale, 

nous nous pardonnons à nous-mêmes ; et lorsque nous recevons en nous dans un accueil intégral le Don 

parfait de Marie Immaculée Conception, le fruit en est une nouvelle manière de pardonner à tout ce qui est 

imperfection dans le monde et en nous-mêmes.  
 

3. Le Don du Saint Esprit  

Autre fruit à recevoir de notre Confession générale : l’Esprit Saint, l’Amour substantiel nous est donné :  

« Recevez l’Esprit Saint ». Ce que l’Immaculée Conception est en puissance, l’Esprit Saint en est l’Acte !! 

L’Esprit Saint actue ce que l’Immaculée Conception est en puissance. Accueillir l’Esprit Saint, comme 

l’Immaculée Conception L’a accueilli, pour qu’Il actue l’Immaculée Conception à travers nous, c’est 

recevoir le Don parfait du Saint-Esprit.  
 

4. Le Don du Fils  

Le Père nous a donné Son Fils dans le Messie. A chaque confession, nous recevons le Christ.  

Dans la Super-venue intérieure du Saint-Esprit, nous pouvons Le recevoir… Le Don du Fils dans la 

Rédemption universelle commence : Don des Noces et des Odeurs sponsales de Dieu.  
 

5. Le Don du Père  

Si dans l’Esprit Saint nous vivons du Don du Fils, nous vivons complètement du Mystère de l’Immaculée 

Conception, telle est notre sainteté, et notre manière fraternelle de vivre l’Adoration en Esprit et en Vérité est 

de recevoir le Don du Père. Le Fils de Dieu, le Verbe Crucifié et l’Esprit Saint se conjoignent en 

l’Immaculée et nous en une seule Offrande … Et voici : nous recevons le Père, le Principe, la Source qui 

recèle les énergies du Pardon et du Don à titre initial.  

 

L’Epoux voit l’Epouse rentrer dans les secrets de Son Cœur y respirer tous Ses Parfums. 

C’est Son unique Gloire. 
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A chaque fois que je recevrai dans mon cœur, dans le tabernacle de ma vie intérieure, chacun de ces Parfums 

offerts par Jésus Crucifié, je Le laisserai m’emporter dans Sa manière d’offrir à travers moi les angoisses 

semblables du monde entier : OFFRANDE à travers une peur encore présente en moi de tout ce corps 

d’angoisses humaines semblables aux miennes. 

 

De là et avec Ceux qui me sont donnés à travers ces Parfums de Don intime divin, je ferai une louange, en 

récitant un ou deux, ou trois Psaumes (Ps. 90, et psaumes des Laudes du dimanche par exemple). 

 

De là, je reconnaîtrai en moi où je n’ai ni pardonné, ni reçu le pardon, ni demandé pardon : je ferai cet aveu, 

je réécouterai la manière dont Jésus Crucifié demandait Pardon au Père à ma place et en mon nom, pour y 

acquiescer et le redire en écho de gratitude d’union avec Lui.  

 

Je recevrai en regardant vers le Ciel le Pardon que le Père fit alors descendre du Ciel vers Jésus pour moi, en 

disant : OUI, mon Père, que ce Pardon m’embrase, me pénètre, me rejoigne, m’envahisse, et me transforme !  

 

PARDON REÇU 

 

Puis je ferai SILENCE une bonne minute pour me laisser écouler doucement dans la Confiance : quelque 

chose de mon ancienne innocence d’enfant se renouvelle en moi : ABANDON SPIRITUEL 

 

De là, je choisis de vivre une Vie Nouvelle : CHOIX NOUVEAU, et je dirai avec intensité la prière du 

Monde Nouveau : Prière de Communion. Ici le Parfum d’une plénitude nouvelle s’ouvre à l’intérieur et à 

l’extérieur de tout moi-même : je laisse cette plénitude ouvrir toutes ses portes, et y renouvelle mon OUI. 

 

Une Unité se fait entre ma prière et la destruction définitive de tous les maux, de tout mal…  

Le Mal disparaît définitivement de la terre…  

 

Je le dis et je sais que cela se fait !  

 

Et, gentiment, je reprends ma vie et mon devoir, mes travaux, jusqu’à la prochaine remontée d’un 

mouvement, d’une contradiction, de peur ou de signe d’une nouvelle angoisse, forcément originée dans un 

autre refus de Pardon…  

 

Amen ! 

 

 

 

Saint Joseph est le caractère et l’image de la fécondité du Père éternel 
(1ère partie) 

 

 I. I. COMMENT DIEU LE PÈRE A HONORÉ SAINT JOSEPH 

 

  3. Saint Joseph est le CARACTERE et l’image de la fécondité du Père éternel 

 

 « L'Eglise nous offre saint Joseph à honorer huit jours avant le saint mystère de l’Incarnation, afin 

que, dans saint Joseph, nous adorions Dieu le Père, préparant et portant dans son sein les desseins du saint 

mystère de son Fils. Ce mystère étant caché dans le sein adorable du Père nous est donné à vénérer en saint 

Joseph. Il a été comme un sacrement du Père éternel sous lequel Dieu a porté, engendré son Verbe 

incarné en Marie, et sous lequel il a in-spiré la substance divine (...) sans qu'interviennent ni le sang, ni la 

chair, ni la volonté humaine. » 
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II. COMMENTAIRE par Père Nathan du texte de Père OLIER 
 
 II. I. COMMENT DIEU LE PÈRE A HONORÉ SAINT JOSEPH 

 

  3.  Saint Joseph est le CARACTERE et le SIGNE (l’image) de la fécondité du Père éternel 

  

 « Le caractère » est un mot théologique qui exprime la présence d'une capacité surnaturelle nouvelle 

à l'intérieur de l'âme, donnée à travers un Sacrement. En exemple, le Baptême imprime en notre âme un 

caractère que nous pouvons utiliser, selon notre liberté personnelle, lorsque nous le décidons. Ceux qui n'ont 

pas reçu ce Sacrement n'ont pas ce pouvoir propre au caractère de ce Sacrement. Le caractère du Baptême 

nous permet de faire oraison, de faire un acte de foi surnaturel, quand nous le voulons : « Seigneur, je veux 

croire en Toi ! »  

 

 Nous avons reçu cette capacité au centre de notre âme et elle nous permet de pouvoir faire jaillir la 

Lumière surnaturelle et la Présence du Christ ressuscité, pour qu'Il vienne habiter toute notre chair 

disponible, et pour qu'Il vienne établir l'union « en une seule chair glorieuse » avec Lui dont nous avons tant 

besoin pour rendre toute Gloire à Dieu.  

 

 A chaque fois que nous faisons un acte de foi surnaturellement, ce sont ces quatre élévations qui se 

mettent en branle, comme l'explique saint Augustin. 

 

 Saint Joseph a, pour lui-même, et il est le seul à l'avoir, un caractère particulier qui ressemble à ce 

que nous recevons dans le caractère sacramentel ; chez lui, nous pouvons dire qu'il s'agit d'un signe, non pas 

efficace, mais un signe de fécondité qui vient de la Fécondité du Père éternel. Ce qui voudrait dire que, 

quand saint Joseph le veut, la Relation entre le Père et un homme, quel qu'il soit, vient se replacer et se 

réengendrer dans les membres de Son Fils. Saint Joseph a le pouvoir de rendre féconde la Fécondité 

personnelle du Père pour la communiquer de manière incarnée à Jésus, et à nous également.  

 

 Saint Joseph n'est fécond que s'il est au ciel avec son corps. Ne l'affirmons pas, car la doctrine de la 

foi ne l'a pas encore affirmé expressément, mais voyons ce qu’en disent les Pères de l’Eglise : 

 

 Le Père Olier nous dit que « l’Eglise nous offre saint Joseph à honorer huit jours avant le saint 

mystère de l'Incarnation afin que, dans saint Joseph, nous adorions Dieu le Père. »  

 

 Se mettre à genoux devant Joseph revient donc à honorer le Visage instrumental de la Fécondité 

incréée du Père vis-à-vis du Verbe incarné. 

 

 « Il a été comme un sacrement du Père éternel sous lequel Dieu a porté, engendré son Verbe 

incarné en Marie, et sous lequel il a in-spiré la substance divine ».  

 

 C'est la phrase la plus puissante ! Mais au lieu de dire un Sacrement éternel, je dirais que saint Joseph 

a été un quasi-sacrement, car ce n’est pas tout à fait un sacrement. Un sacrement est un signe efficace, tandis 

que Joseph est un signe de la Fécondité incréée du Père. Cela veut dire que sans saint Joseph, le Père éternel 

ne pouvait pas porter Son Verbe incarné en Marie. Sans Joseph, le Père ne pouvait pas introduire cette 

fameuse Spiration intérieure de la Substance divine dans le Christ, le Christ n'aurait pas pu recevoir en Son 

intimité humaine la Spiration même de l'Esprit Saint.  

 

 L'Eglise n'a jamais condamné ce que dit ici le Père Olier, notons-le bien avant de continuer à 

approfondir sa méditation.  

 

 Précisons ici ce que nous devons entendre par ‘caractère divin’, pour ne pas faire de confusion avec 

ce que l'on entend usuellement dans notre langage courant lorsque l'on parle de caractère, de tempérament 

psychologique ou de caractère génétique. Nous avons vu que le caractère génétique est la partie physique, 
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biologique, permettant de porter la mémoire ontologique dans son exercice passif. C’est un conditionnement 

sine qua non, ce n'est pas le pouvoir de la liberté humaine. Il en est de même du caractère psychologique qui 

est un conditionnement : il donne une qualité, il ne donne pas un pouvoir.  

 

 Tandis que le caractère que nous voyons ici ne s'entend pas d'un conditionnement ou d'une 

disposition, c'est un pouvoir, une capacité, que nous pouvons utiliser avec notre liberté. Ce pouvoir touche 

vraiment une Source nouvelle nous permettant de poser de nous-même un acte personnel, mais qui va avoir 

pour caractéristique d'être un acte d'ordre théologal, surnaturel, ou divin. 

 

 En résumé :  

   

 Saint Joseph est le SIGNE, le CARACTERE de la Fécondité du Père éternel. Il a été un 

SACREMENT sous lequel Dieu a porté-engendré son Verbe incarné en la Vierge et sous lequel il a in-

spiré la Substance divine.  

 

(Textes tirés du livre : Saint Joseph, P. Patrick Nathan) 

 

  

 

 

Deuxième Mystère Lumineux, 

Joie des Noces, L’innocence crucifiée 

est promise à l’innocence triomphante 
 

Le Nid mis en danger des Sources de la Vie a ouvert ses Portes à un cri unanime : nous n’entendons plus 

le Chant des Noces, la vie sans joie a asséché nos libertés anciennes pourtant si profondes, le Non du 

Mal s’est approché et a tari nos jarres, nous n’avons plus de vin : mais nous sommes invités au Signe de la 

Vierge, notre virginité nous engloutit en Elle et nous accourons vers la fraîcheur de son Sourire.  

Sa Voix s’est faite entendre au Roi et Elle embaume l’heure du châtiment du Mal, Elle recouvre pour 

nous de Paix les jours qui arrivent pour terroriser la Ténèbre…  

L’Avènement du temps nous change déjà, il déchire les filets, il vient donner à boire un Cœur divin 

triomphant irrésistiblement donné, une gratuité inconditionnelle nouvelle.  

Tous les hommes la voient, de l'Orient à l'Occident, cette Porte qui s’ouvre et fait passer devant les 

justes et les innocents amenés là pour se réjouir de joies immaculées, innocentes, débordantes et sans 

entraves en rien jusqu’au terme des Noces… 

En courant, en volant même, je baigne dans leurs qualités spirituelles nouvelles, celles du Père dans 

l’Esprit Saint rendu fécond dans le Cœur de ma Mère, je rayonne ses Vertus, sa Sainteté en sachant 

qu’en Elle cette course délicieuse nous plonge déjà dans l’Amour à l’infini et sans mesure  … comme notre 

Sauveur, qui, après nous avoir laissé Sa vie par Amour,  transporte Ses enfants dans le Cœur royal du 

Père, les imbibe, les rayonne, les nourrit, les enivre, les imprègne des Parfums d’un Règne d’Amour bien 

meilleur qui est le Leur.   



89 
 

Dans ce Monde Nouveau de Lumière et de Noces, ô voici : mon prochain m’est plus proche à moi-même. 

Surprise de Dieu, surprise du Vin, je brûle de ce que Ses Amours procurent de bonheur à mon 

Seigneur…   

Ensemble, courons : nous sortons des Ténèbres  et  loin de nous la haine, la jalousie, la calomnie, mères 

de toutes nos animosités :  

Parmi les justes et les enfants laissons-nous attirer irrésistiblement dans ce Nouvel Univers qu’Il nous a 

mérité au doux son de la Voix de la Vierge, dans le Signe Nouveau qu’Il nous en donne.  

O Bénédiction Nouvelle, ô Gloire de Dieu, nous sommes invités en Ton Noël Glorieux à la douce 

semaine des Onctions et des Noces du Monde Nouveau. 
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Père P. Nathan 
 

8. Accepter notre cœur spirituel originel 
 

Dimanche 19 mars 
 
 

 
 

Examen de conscience (suite) 
 

Veni Creator Spiritus, Veni ! 
 

Ayant retenu « Principe et Fondement »  
Gardons jusqu’à notre CONFESSION ce que les exercices précédents nous en ont préparé … 

Et continuons notre Examen de conscience 

Cet Examen particulier comprend huit points forts à un moment du jour : 

1. Aussitôt que nous nous levons, nous devons nous mettre sous protection avec le Psaume 90 : pour nous-

mêmes, et pour tous nos proches, nos intimes et nos biens.  

2. Dès que possible, nous commencerons par demander à Dieu, Notre-Seigneur, ce que nous désirons, c'est-

à-dire la grâce de réaliser à quel point notre vie nous a mis loin de l’Amour et de la vie surabondante 

d’un cœur qui ne cesse d’augmenter et surabonder d’Amour, alors que Dieu ne nous a donné d’exister et 

vivre que dans ce but : et que les plus graves de ces mouvements vivants qui nous ont mis loin de Dieu 
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sont ceux que nous avons produits dans notre manière personnelle et libre de pénétrer le monde du péché 

originel. 

3. Nous rendons grâces à Dieu, Notre-Seigneur, des bienfaits que nous avons reçus avant cette propagation 

du péché originel en nous.  

4. Nous demandons la grâce de savoir comment, d’un seul coup, se présenta à nos sens et à nos puissances 

spirituelles parfaitement déployées, l’arrivée de cette propagation par la médiation du corps de nos parents 

pour les sens, et plus directement celle de la nature humaine reçue des premiers parents pour les puissances 

spirituelles… Pour pouvoir mieux voir notre part apportée à ce péché et demander la grâce de la bannir de 

notre cœur… Portant un point particulier à voir la différence entre ce qu’en éprouva Marie Immaculée, Dieu 

notre Sauveur à l’instant de S’Incarner, et aussi Joseph le Juste par excellence qui en provoqua aussitôt 

l’arrêt pour désirer l’Absolution pour la nature humaine entière, ou celle du plus grand de tous les saints de 

notre temps qui retourna aussitôt à l’Humilité de sa terre promise, ou celle au contraire des ricaneurs et des 

ingrats qui la laissèrent pénétrer longuement avec joie pour s’en faire une seconde nature. 

5. Nous nous examinons sur les manières si différentes de laisser pénétrer ces torrents de Transgression 

originelle, selon que nous avons été délicats ou grossiers dès l’Origine, justes ou ingrats dès le Principe, 

fidèles ou curieux dans l’Innocence libre du Oui de Dieu en nous, obéissants ou séduits dans la Lumière du 

Père, purs ou malsains dans notre regard d’enfance,  prompts à revenir ou lents à fuir la contamination 

universelle, et, une fois touchés, brûlants de désir de revenir et d’être lavés ou insouciants de la dévastation 

en notre péché… 

6. Nous demandons pardon de nos fautes à Dieu, au Ciel et à Jésus Christ Notre-Seigneur, en formulant 

clairement la résolution de nous corriger de ces séquelles avec le secours de Sa Grâce. Portant un point 

particulier à sentir, découvrir, admirer, nous approcher comme pour nous en laisser rayonner et transformer 

jusqu’au corps originel au plus intime de l’intime de nous-mêmes, la manière admirable et si affinée de notre 

nature humaine d’y avoir échappé en Jésus, en Marie, et aussi en Joseph pour qui cette occasion fut d’être le 

premier à crier vers le Père avec la Puissance du Verbe qui l’illuminait encore, et la confiance qu’il en eut  

des trois Pardons, brisant le Vase des Parfums du Nard divin qui seul pouvait en recouvrir l’humanité 

entière. 

7. Nous disons le Notre Père et nous Lui parlons avec notre cœur : dans cette simplicité et ces larmes toutes 

pures et parfumées de Nard divin … Pour L’Exalter, Le glorifier, Le remercier. L’aimer dans Sa Miséricorde 

… Et nous prenons la décision ferme de trouver notre vie désormais dans une Vie Nouvelle, un Monde 

Nouveau établi pour Sa Gloire. Cette manière de prier consiste à peser attentivement la signification de 

chaque parole. Nous dirons la première parole du Notre Père et nous nous arrêterons sur cette parole autant 

de temps que nous trouverons de significations, de comparaisons, de goût et de consolation intérieure dans la 

considération du titre de Père. Nous ferons de même sur chaque parole du Notre Père. Jusqu’à ce que les 

sept paroles du Notre Père nous aient donné occasion d’entr’ouvrir les portes d’une vision retrouvée de 

notre unité à Lui dans ces temps si parfaits de notre vie originelle. Et que nous en retrouvions le goût, et le 

chemin pour apprendre à faire un Acte de Consolation du Père en ce temps-ci qu’est le temps opportun. 

8. A genoux devant Marie, nous en ferons, plus que notre Mère, la Maîtresse de toutes les âmes, lui 

demandant cinq grâces : celle de connaître d'une connaissance intime nos tous premiers péchés 

embryonnaires ; celle d'en concevoir de l'horreur ; celle de percevoir le désordre de nos actions ; celle, le 

détestant, de nous en corriger ; celle de mieux démasquer le cancer du monde, et l'ayant en horreur de nous 

éloigner de lui. 

9. Nous demandons avec Elle les mêmes grâces à son Fils, Le suppliant de nous les accorder Lui-même, Lui 

qui est désormais l’Unique Maître de notre vie en toutes choses, et comme la Sainte Face en Son âme 

transformant la nôtre.  
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10.  Dans cet esprit nous laisserons dire à notre âme dans Son Ame le chant Anima Christi    

       https://gloria.tv/media/no4wQtqRSBg 

1 - Ame du Christ, sanctifie-moi, 
Corps du Christ, sauve-moi, 
Sang du Christ enivre-moi, 

Eau du Côté du Christ, lave-moi. 
 

2 - Passion du Christ, fortifie-moi, 
Ô bon Jésus, exauce-moi, 

Dans Tes Blessures, cache-moi, 
Ne permets pas que je sois séparé de Toi. 

 
3 - De l'ennemi, défends-moi, 

A ma mort, appelle-moi, 
Ordonne-moi de venir à Toi, 

Pour qu'avec Tes saints, je Te loue, 
Dans les siècles des siècles … Ainsi soit-il. 

11. Le dernier point : rendre grâces à Dieu, Notre-Seigneur, des bienfaits reçus de cet exercice.  

Les noter pour nous préparer à la guérison pneumato-surnaturelle de notre cœur spirituel. 

 

Cœur spirituel, étape 4 : Accepter notre cœur spirituel originel 
 

Chargés des Dons parfaits, ouverts par nos Pardons, découvrons d’un SEUL COUP  
le Don que Dieu nous a fait de nous-mêmes, et dépassons nos blessures pour 
pénétrer la substance perdue et blesséee de notre épanouissement spirituel. 

 

A chaque lecture : offrir à Dieu ce qui remonte de notre cœur 
 
 

Chemin de guérison (suite) : 
Accepter notre cœur spirituel d’origine : 

Redire le OUI du Mouvement éternel d’Amour que je suis ! 
 
Voici venu le 6ème jour, certes le plus important de la mise en place pneumato-surnaturelle du cœur 

spirituel : en ce 6ème jour, nous sortons de l’approche classique dite psycho-spirituelle, pour, après avoir 

perçu l’existence d’une résolution plus théologale, nous engolfer une Demeure plus haut : l’approche divine-

incarnée, la seule approche adéquate à notre humanité réceptive de guérison affective immortelle et éternelle. 

 

En vérité, la vie chrétienne, par la puissance de la Foi et de sa nuit accoisée, perçoit assez vite que l’enfant 

blessé qui est dans notre cœur et dans notre affectivité déchue, ne cesse de se débattre encore et encore dans 

son désir de guérison des blessures. En fait, il fuit éperdument, on ne sait pourquoi, sa conversion définitive ! 

 

L’approche psycho-spirituelle, même en demeurant ouverte à une adoration et une oraison de Sagesse 

chrétienne, demeure fixée à cette frontière du psychique et du spirituel. Bref, nous finissons par comprendre 

que, en restant fixés à ce plan encore dépendant des lois du psychisme, nous n’en finirons jamais de « nous 

débattre dans notre sang », même si cela fait du bien à notre « âme » de nous y offrir dans le pardon en Dieu. 

 

C’est que l’affectivité ne se trouvera tout à fait elle-même que dans le cœur spirituel venu d’En-Haut… 

https://gloria.tv/media/no4wQtqRSBg
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L’étape de ce sixième jour va donc opérer un mouvement révolutionnaire de notre course vers l’unité du cœur 

et sa restauration dans le Monde Nouveau mis en place et institué par le Saint-Père : les étapes de résolution 

que nous avons tenté de parcourir, nous allons les reprendre à un niveau supérieur, plus juste, proprement  

chrétien : celui du chrétien en transformation surnaturelle.  

 

Nous pouvons situer cette démarche résolue des disciples du Seigneur, en ceux qui disent et acquiescent 

dans le OUI du Mariage spirituel avec Dieu : je dis Oui à ce que je suis dans la Vie divine de Dieu, parce 

que je ne veux plus m’accrocher à un choix de déchéance et de refus. 

 

Le tableau nouveau que nous présentons aujourd’hui montre que nous ne sommes plus dans le même type de 

« prise de conscience » et du véritable « sens que nous pouvons donner à notre souffrance ». 

 

Sursum corda ! Voyons plus profond et plus haut pour comprendre notre véritable cœur : voyons comment, 

dans la vie sans sainteté, notre cœur s’est identifié à son « propre amour » : il est devenu un cœur humain 

séparé. De là, progressivement, il s’est donné un pli de cœur psychique : il a voulu se penser comme cœur à 

ce niveau, avec le concours d’ailleurs de ses accompagnateurs, enchaînant son cœur à des perspectives de 

« réalisation » dans les « profondeurs » : là, il est vraiment devenu un cœur de ténèbres, à la recherche 

continuelle de « ressenti » d’énergies, de réalisations émotives métapsychiques. La chute a été totale 

puisqu’elle nous a placé dans la vacuité la plus dramatique qui soit : celle de la non-sponsalité : il ne nous  

reste plus que l’amour inversé aux antipodes de l’Amour de complémentarité : l’amour de similitude et 

l’inversion affective naturelle, avec leur tendance souvent morbide : l’inversion habitudinaire homosexuelle 

par exemple. 

 

Cette chute est indigne du cœur spirituel, que nous retrouverons parce que, dans la transformation surnaturelle

de Jésus Rédempteur, nous reprenons possession de Son Don pour nous : notre cœur chrétien surnaturel. 

Avec le OUI de son accomplissement en Dieu, un OUI analogue à celui qu’il exprima librement en son 

origine, le cœur spirituel se surnaturalisera toujours davantage, jusqu’à aimer baigner en son Bien Savoureux, 

Et devenir ce à quoi il aspire en son incarnation : devenir un cœur divin. Ce cœur divin est alors invité à la 

Vie en Dieu, au Règne du Sacré-Cœur, à l’Union effective dans Son Royaume accompli… jusqu’à la 

fécondité réalisée du Mariage spirituel chrétien. Il peut pénétrer dans sa vocation originelle et finale : il peut 

s’unir au Cœur Sacré de Jésus et devenir membre vivant, corps âme et esprit, du Cœur vivant et entier 

de Jésus vivant et entier. (Expression de Sainte Edith Stein). 

Quel programme ! Et si l’on savait à quel point c’est facile !! 

 

Contentons-nous aujourd’hui et les jours prochains de cette découverte révélée : la loi des six cœurs… 

Que la relecture de ce tableau tout au long de cette nouvelle période, fixe en nous le gond de notre porte 

intérieure d’Amour véritable. Lorsque cette porte pourra s’ouvrir, nous verrons à quel point il est aisé de se 

laisser prendre et établir dans l’étage final et résolutif de notre guérison effective. 

 

 

Voici maintenant le commentaire méditatif de cette découverte ! 
Le tableau ci-dessous se lit en deux étapes : 

 

1er choix : le cœur humain, qui signe notre défaite : cœur humain - cœur psychique - cœur ténébreux 
 

Nous reconnaîtrons que nous sommes dans cet amour inversé si : 
 

+ Nous choisissons toujours, invariablement, notre manière d’aimer à nous, pensant ceci : « Puisque j’ai du 

cœur, sincèrement, je choisis ce que mon cœur me dicte » : nous avons fait le choix du cœur humain plutôt 

que le choix de la Volonté d’Amour divin de Dieu. Choix de volonté humaine. 
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+ Ce choix se fait à chaque occasion où une ombre traverse notre ciel affectif : nous avons appelé cette ombre  

‘tentation’, parce qu’elle nous pousse à rechoisir notre volonté d’amour, notre cœur à nous, puisque nous 

sommes, n’est-ce pas, comme des Dieux ! Ce choix de ne pas pénétrer et habiter le Cœur de l’Autre, du Tout  

Autre que nous, nous met en dehors de toute perspective d’amour, d’extase : au contraire il nous replie dans 

notre cœur sur notre sincérité lovée sur elle-même ! Non-amour éternel. 
 

+ Alors, oui : nous donnons le maximum d’amour, nous pardonnons autant que nous ‘pouvons’, nous donnons 

gratuitement du temps, de l’affection, de l’écoute, du service ; nous avons, finalement, un cœur humain ! 

Pas si génial que ça, en vérité ! Avec lui, comme c’est curieux, j’ai peur : j’ai peur de ne pas faire tout ce 

qu’il faut, j’ai peur de donner trop ou pas assez, j’ai peur de ne pas être reçu, j’ai peur d’être mal compris 

par des gens tordus, j’ai peur de ne pas tenir le coup sur la durée, j’ai peur de ne pas avoir assez de 

ressources pour aimer vraiment… 
 

+ C’est que petit à petit, je comprends qu’avec mon cœur humain, je dois être prudent (fausse prudence 

comme nous allons le comprendre) : je ne dois m’appuyer que sur les propres forces de mon cœur, je dois 

faire confiance à la force de son amour, je dois renouveler continuellement la propre force qui est la sienne ! 
 

+ Hélas ! Voici que je pense découvrir une source en moi d’affection et de fidélité : une autonomie d’amour, 

un profond sentiment autonome du moi. 
 

+ Avec ce ‘toucher’ profond de mon cœur humain, je suis heureux : dans ma Personnalité de Relation 

Humaine, j’ai la certitude d’avoir raison dans mon amour sincère : j’ai bien raison d’aimer avec mon cœur, 

je vais devenir, en affectivité, un « être de pensée » ! Je gère mon cœur, je pense bien, je contrôle la situation. 
 

+ Au lieu d’aimer, je me laisse prendre par un esprit de contrôle. Que de bons conseils, de flashs bien justes 

en mon discernement, je me place volontiers en secouriste du cœur de celui que je trouve malade 

affectivement. Je vais me diriger et les aider en les dirigeant. 
 

+ Quelle inquiétude, alors ! Je ne suis pas tranquille (in-quiétude) que je ne m’implique à nouveau pour 

corriger, trouver de nouvelles paroles, de nouvelles méthodes, de nouveaux ‘recadrages positifs’. Si je me 

surprends à m’inquiéter ainsi, pas de doute : je suis sur la mauvaise voie du cœur. La fausse voie affective 

de l’esprit de contrôle donne une fausse paix, une tranquillité de la conscience : l’être de pensée a besoin 

de cette fausse paix. Alors, je m’inquiète : n’est-ce pas là le signe que j’aime les autres ? Hélas !  
 

+ Au bout d’un certain temps, l’inquiétude du cœur le fait bouillonner, et ensuite, épuisé par ses mouvements 

compulsifs finalement orgueilleux, le fait entrer dans des états d’inhibition. L’amour intervient, jaillissant de 

notre cœur, tour à tour dans une expression d’inhibition puis dans celle des excès de volonté propre du cœur 

propre ! 
 

+ C’est bien décevant pour celui qui est proche de nous ! Déception ! Nous sommes bien loin de Dieu qui 

voudrait bien voir en nos cœurs un amour sans mesure n’ayant d’égal que sa discrétion, son non-jugement 

et sa délicatesse ! Les autres n'ont pas répondu à notre attente. Nous qui voulions tant qu'ils soient  attentifs et 

heureux de notre aide, de notre service, de notre compétence, de notre affection, de notre attention, oh ! 

attention si bien pensée pour eux : voici venir une certaine déception. Notre déception nous nuit parce que 

nous ne portons plus attention, avec elle, à ce qui est important : nous-mêmes (plutôt que ce que nous avons 

‘fait’, ‘dit’, ‘produit’, ‘créé’ pour les autres) et l’autre pour lui-même (plutôt que ce qu’il reçoit de nous, 

accueille, dit et fait) ! 
 

+ Ce renversement dans la relation du cœur avec les autres engendre de leur part un refus de notre amour 

bien compréhensible finalement. Leur refus s’enracine en fait dans la perception de ce refus qui est le nôtre, 

un manquement envers nous-mêmes, qui nous a amenés à porter des jugements sur les autres, à fuir ceux qui 

voulaient nous aider par peur d'être obligés de recevoir de l’amour venu d’autre part que de notre propre cœur, 

à blesser les autres qui n'avaient pas la même opinion que nous, à nous disputer avec les autres, à nous 

méfier des autres, à ne plus avoir confiance dans l’authenticité de l'amour des autres, ayant donc pris pour 

acquis que nous étions les seuls (avec Dieu, pensons-nous parfois) capables de gérer notre vie ! 
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+ Ne demeurons pas dans cet état de souffrance ! Remettons tout dans l’Adoration et la Confession de notre 

refus. Sinon, le cœur va vers sa réprobation ! Avec ces efforts autonomes si sincères et si bien pensés, qui ne 

butent qu’au refus intime et à celui, bien explicable, des autres, notre cœur souffre ! Le mal va faire des 

ravages dans le cœur de ceux qui ne se seront pas méfiés de Satan et de sa tentation, ni de leur état de peur, 

d’inquiétude ou de désappointement. 
 

+ Le mal avec ce qu’il provoque en mouvements (sincères !!) de rejet, de découragement, de défiance, de 

désespoir vis-à-vis de l’autre, de pensées de haine en définitive ! Le cœur étouffant comme « être de 

pensée », il finit par produire le contraire de son besoin d’extase et de ravissement. Une marque contraire 

s’est inscrite dans la chair du cœur humain. 
 

+ Au terme, dans notre sincérité, nous ne comprenons pas pourquoi, nous qui avons toujours voulu aimer, 

donner gratuitement, nous surprenons notre cœur à rugir et déployer des mouvements de fuite, de colère 

et de rage. 
 

+ Il y a de quoi avoir honte de soi, lorsque la chose devient évidente ! Le mal que nous ne voulions pas faire 

se retourne contre nous, contre notre cœur humain ! 
 

+ Vite, courons voir un psy, un thérapeute, un accompagnateur, qui va analyser notre cas, lire notre 

pathologie, penser et donner une relecture de notre souffrance. Un autre « être de pensée » va nous aider ! 

Mais voilà !! Une marque dans notre chair va se relire par une autre marque dans la chair d’un autre « être 

penseur » que nous ! Ce lien va tisser une relation de pensée de notre affectivité blessée, avec cet être ; sa 

relecture sera différente de la nôtre, mais elle nous maintiendra dans un nouveau recadrage soi-disant positif, 

elle nous maintiendra dans le mauvais choix où nous avait mis la tentation et la peur. Mais, cette fois, 

cela sera consolidé par ce tissage de deux êtres de pensée dans un cadre de lecture analytique ! 

Voilà le cœur psychique. 
 

Un aller-retour qui fait entrer dans « les profondeurs », comme ils disent ! (Apocalypse, 2 : Lettre à l’Eglise 

de Thyatire). La psychologie des profondeurs tire le cœur psychique vers des profondeurs de ténèbre. 

Apparaît alors le cœur ténébreux, qui ne se nourrira que de réalisation de soi, de bétonnage métapsychique 

par les énergies, de régressions de tous ordres, loin, très loin, de tout sacrement, de toute vie surnaturelle, de 

sainteté dans le Corps Mystique de Jésus éternelle Source victimale d’Amour et de régénération. 
 

Cette inversion du cœur prend la forme d’un serpent, qui, s’effondrant dans l’inquiétude, rampe sur ses 

inconstances et remonte vers le choix de sa volonté propre, jusqu’à sa propre honte, avant de s’abandonner 

dans les miasmes du cœur sensitif et psychique introverti, dans une confiance « pensée » avec les 

accompagnateurs analytiques se croyant eux aussi compétents, dans leur propre cœur déchiré et rongé par 

l’idéologie intellectuellement correcte de l’esprit du monde des hommes. Le principe même du mal fait 

redescendre cette complicité de tentation vers les « lieux inférieurs » du cœur de ténèbres. 
 

Ce parcours nous montre la véritable catastrophe de notre cœur de manière beaucoup plus vive que dans notre 

parcours psycho-spirituel. Fuyons donc ce mauvais choix ! Un choix circulaire va envelopper en l’inversant  

notre cœur réprouvé, et nous laisser échapper du filet de l’oiseleur ! Il est marqué par le filet rouge du Saint-

Esprit. 

 
2ème choix : le choix de la Volonté d’Amour éternel de Dieu :  
 

Le cœur sauvé par Jésus, cœur surnaturel, qui nous fait redire le OUI dans une réceptivité extraordinaire qui 

fut la nôtre lorsque nous avons reçu pour la première fois librement, et extasiés, le Pur Amour de Dieu… Un 

Oui qui nous établit dans notre cœur véritable : le cœur spirituel sans inquiétude, celui qui, lucidement et 

 librement, se nourrit de bouffées d’air frais en ce qu’il est … profondément :  

un mouvement d’Amour éternel concentré tout entier dans une goutte de sang… 
 

Je reconnais ce cœur à sa paix, il respire largement sans rien prendre, il s’épanouit dans cette nourriture et 

cette mémoire libre de lui-même ; il touche la vraie Vie en Dieu par le cœur. 
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Dans le temps qu’il parcourt, les relations de don sont simples, il ne contrôle pas le don de lui-même qui 

s’opère comme par gratuit enchantement : le temps donné à l’autre est tout libre, naturel, simple, 

réconfortant, humble. Il est réconfort et non fardeau. Nous sommes dans la joie toute simple d’être 

ensemble sans (arrière-)pensée, sans esprit de contrôle. 
 

Alors la confiance permet l’amour abandonné, l’amour rajeuni d’un cœur qui se rafraîchit sans cesse dans 

cette jeunesse du cœur. Enfance du cœur, et abandon. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 

Bref, l’Amour vit. Il déborde tout naturellement, c’est la ferveur dans l’amour de Dieu. 
 

Il est savoureux : il est Sagesse, fruit de la rencontre de la paix, de la joie et de la bonté. 
 

Il se nourrit du Bien en soi dans l’obéissance, pour ne plus jamais vivre de SA volonté, de SON cœur 

humain, mais de la Volonté éternelle d’Amour de Dieu.  
 

De choix en choix, il est transformé : il se tisse entre la Volonté éternelle d’Amour de Dieu et le Mouvement 

éternel d’Amour qu’il est lui-même dans une petite goutte de sang une communion d’unité qui le transforme 

en cœur céleste, en cœur divin. 
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Le voici prêt à aimer dans le Royaume accompli de l’Amour, s’unir au Cœur Glorieux de Jésus, à la Trinité 

Glorieuse d’Amour ressuscitée : le Règne du Sacré-Cœur sera pour lui le Nid et la Coupe de la destruction 

définitive du mal et de tous les contraires de la séduction de l’amour déchu. 

 

 
 

EXERCICE d’AGAPE PNEUMATO-SURNATURELLE n°1 : 

 

Je relirai ce tableau, jusqu’à le comprendre dans ma chair, tournant et retournant dans mon cœur  

les deux manières de vivre mon choix : cette évidence de mon mauvais choix,  

mais aussi la simplicité retrouvée du bon choix, contre-poison des blessures demeurées 

en mon cœur spirituel de la faute originelle …  pour lequel je redirai : 
 

Oui ! 
Je choisis l’Amour et la Volonté éternelle d’Amour en mon cœur ! 

Je renonce au choix de mon cœur humain ! 
Je dis Oui au Mouvement éternel d’Amour 

qui s’est concentré en moi comme dans une petite goutte de sang ! 
Je ne me nourris que ce Mouvement éternel d’Amour ! 

J’accepte ce que je suis : Mouvement éternel d’Amour incarné dans mon OUI. 
Je ne parle et ne marche que dans cette respiration et dans cette nourriture. 

 
Tel sera, pour cette fois-ci, l’important retournement de notre nouvelle prise de conscience, cette fois-ci 

ouverte à la prise surnaturelle de la grâce chrétienne dans l’union parfaite des élus …  Condition pour 

retrouver l’axe de l’Alliance d’Amour, celui que nous avons perdu dans notre complicité au péché originel. 

 

 

 

Saint Joseph est le caractère et l’image de la fécondité du Père éternel 
(2ème partie) 

 

 I. I. COMMENT DIEU LE PÈRE A HONORÉ SAINT JOSEPH 

 

  3. Saint Joseph est le CARACTERE et l’image de la fécondité du Père éternel 

 

 « L'Eglise nous offre saint Joseph à honorer huit jours avant le saint mystère de l’Incarnation, afin 

que, dans saint Joseph, nous adorions Dieu le Père, préparant et portant dans son sein les desseins du saint 

mystère de son Fils. Ce mystère étant caché dans le sein adorable du Père nous est donné à vénérer en saint 

Joseph. Il a été comme un sacrement du Père éternel sous lequel Dieu a porté, engendré son Verbe 

incarné en Marie, et sous lequel il a in-spiré la substance divine (...) sans qu'interviennent ni le sang, ni la 

chair, ni la volonté humaine. » 

 
II. COMMENTAIRE par Père Nathan du texte de Père OLIER 
 
 II. I. COMMENT DIEU LE PÈRE A HONORÉ SAINT JOSEPH 

 

 3. Saint Joseph est le CARACTERE et le SIGNE (l’image) de la fécondité du Père éternel 

  

 (Suite) Saint Joseph et le Mystère de la Très Sainte Trinité 
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 La Spiration est un terme théologique : in-spirer veut dire spirer de l'intérieur. C'est une Spiration à 

l'intime du mystère même de saint Joseph et de la Paternité incréée de Dieu. Ce qui est extraordinaire, c'est 

que le terme « Spiration » relève habituellement de la Procession du Saint-Esprit, or le Père Olier l'emploie 

pour saint Joseph.  
 

 Les Processions à l’intérieur du Mystère de la Très Sainte Trinité  
 

 Première procession : le Père, première Personne de la Très Sainte Trinité, engendre la deuxième 

Personne, le Fils. Le Père est donc origine du Fils, « Lumière née de la Lumière, vrai Dieu né du vrai Dieu ». 

Dieu se contemple Lui-même et lorsque Dieu se contemple, Il engendre à l'intérieur de Lui-même un Verbe. 

Deux Personnes apparaissent alors dans un Face à Face éternel. Et, en Dieu, dans la Pure Lumière, dès que 

deux Personnes sont en Présence, spirituellement, substantiellement, en Acte, Elles s'aiment. Toute Leur Vie 

spirituelle consiste à vivre de l'Amour dans la Pureté contemplative d'une Relation personnelle, en 

Communion de Personnes. 
 

 Deuxième procession : le Père et le Fils se contemplent. De cette contemplation va naître une Source 

d'Amour. Le Père et le Fils S'aiment dans l'Unité des Deux, se donnant l'Un à l'Autre à la manière du Don 

mutuel de l'époux et l'épouse lorsqu'ils s'accueillent et qu'ils s'aiment. Il faut, pour cela, non seulement que le 

Père ait engendré Son Fils, que le Verbe soit engendré par le Père, mais il faut aussi que le Père aime le Fils, 

dans ce Face à Face, et que le Fils aime le Père à la manière dont l'époux et l'épouse s'aiment dans l'Unité des 

deux. Ils ex-Spirent dans l'Amour. Ils in-Spirent cet Amour à l'intérieur l'Un de l'Autre. Ils re-Spirent l'Un 

dans l'Autre cet Amour substantiel, ce Souffle divin et glorieux. Ils con-Spirent tous les Deux à une Unité 

sponsale. Ils a-Spirent à disparaître dans l'Amour du Saint-Esprit et Ils ex-Spirent, meurent d'Amour l'Un et 

l'Autre. Comme nous ne pouvons dire à chaque fois, a-spirer, ex-spirer, in-spirer, re-spirer... nous disons 

« spirer ». La mystique de saint Joseph est une spiritualité particulière qui s'inscrit à l'intérieur de cette 

doctrine de l'in-Spiration.  
 

 Troisième procession : de cette Source d'Amour va naître une troisième Personne, l’Esprit Saint. Le 

Père et le Fils, l'Epoux et l'Epouse, spirent activement le Saint-Esprit, et l'Esprit Saint est spiré passivement.  
 

 Dans le Mystère de Joseph, le Père est présent, Il est dans une Spiration active, tandis que Joseph se 

trouve être instrumentalement, et donc passivement, comme le canal de cette Spiration paternelle et divine. 

Saint Joseph fait l'unité au niveau de l'in-Spiration, entre la Spiration active et la Spiration passive. Ce que la 

Vierge Marie ne fait pas. Il y a une certaine Unité des Mystères de Procession dans la Trinité qui se réalise en 

saint Joseph. Cela peut se dire mystiquement, mais ne relève pas du Mystère de la Personne de saint Joseph.  
 

 Marie a sa place dans cette perspective. Il y a quelque chose d'extraordinaire dans la première 

Procession. L'Immaculée Conception épouse le Père dans cette Contemplation éternelle qui lui fait engendrer 

un Verbe. La Vierge Marie est donc introduite à l'intérieur de la Contemplation ou Génération active du Père 

et de la Génération passive dans le Fils : Elle fait l'Unité des deux : Elle est Mère de Dieu. Marie et Joseph 

ont donc un rôle complémentaire dans l'Unification incarnée des Processions trinitaires. Et lorsqu'Ils 

s'unissent dans le Mariage, la Très Sainte Trinité peut pour ainsi dire tout naturellement s'établir dans leur 

Unité intime, grâce au Mystère du Verbe Incarné :  
 

« Inspiratur Substantia divina » 
 

 Autre précision terminologique : la substance … La substance est ce qui fait que l'Etre divin, à 

l'intérieur de Lui-même, subsiste de manière personnelle, divinement. Or, ce qui fait subsister les trois 

Personnes divines à l'intérieur de l'unique Nature divine, ce sont précisément les Processions. Cette précision 

nous permet de mieux saisir la complémentarité entre le Mystère de l'Immaculée Conception dans sa 

Maternité divine et le Mystère de l'Instrument, saint Joseph, par rapport à son rôle instrumental dans 

l'unification de l’« inspiratur Substantia divina ». 

 

 En résumé :  
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 Saint Joseph est le SIGNE, le CARACTERE de la fécondité du Père éternel. Il a été un 

SACREMENT sous lequel Dieu a porté-engendré Son Verbe incarné en la Vierge et sous lequel Il a in-

spiré la Substance divine.  

 

(Textes tirés du livre : Saint Joseph, P. Patrick Nathan) 

 

 

 

 

Troisième Mystère Lumineux, 

Enfants du Monde Nouveau, 

vous êtes l’Evangile de la Jérusalem Nouvelle  
 

Tu nous emportes dans la troisième Lumière de ma Mère, où s’exhale mon désir en Elle : que l’Amour 

se répande, que les enfants de Dieu le Père se révèlent, que l’Absolution dont Elle est Elle-même 

l’incarnation et la virginale Epousée soit féconde, qu’elle se répande elle-même comme un Fleuve d’Eau 

vive. Ô mon Jésus un ordre nouveau nous y assume : le désir de l’Immaculée Conception a trouvé sa 

réponse et son heure.  

Le Cœur divin de Jésus est devenu en Elle mon Père en Vie divine. Et les enfants accourent pour la 

Guérison et l’Engendrement nouveaux. A vous les plus petits parmi les tout-petits, Dieu le Père l’avait 

dit dans la Nuée : « Celui qui est l’Aimé absolu, Mon Engendrement, Dieu vivant, écoutez-Le ».  

A vous qu’Il avait fait attendre pour un Vin bien meilleur. A vous donc, à Mon tour : vous êtes mes 

Amours, Agapetoï, Bien-aimés comme Marie, Absous, Immaculés, Plénitude reçue, Surabondance de 

Vie, Vie divine imprégnant toute la chair humaine, Présences du Temple qui n’est pas le lieu des voleurs 

et des brigands, Coupe de l’Epoux de l’Immaculée Conception et leur Lumière. 

Le Royaume de Dieu dans le Monde Nouveau est au milieu de vous. Il s’approchait ? Il est là. 

Le troisième Mystère Lumineux est un Mystère très fort, parce qu’en lui une Vie Nouvelle apparaît, Vie 

de Confession de ce nous sommes dans le Livre de Vie, Vie d’Absolution, Vie de Pardon : le Messie a 

fait disparaître le monde ancien du mal qui nous habitait : L’Immaculée Conception a été notre 

Pénitence, l’Absolution en Personne notre Don.  

Dans le Monde Nouveau de votre Immaculée Conception en Personne, j’ai trouvé le troisième 

Mystère.  

Le troisième Mystère Lumineux est lié à cette Grâce, à ce Fruit du Monde Nouveau de l’Absolution 

redonnée en Elle. Avec les apôtres, avec les disciples, avec les enfants, les plus petits parmi les plus 

petits, courons partout, que les gens soient guéris : aveugles, boiteux, fatigués, cœurs désespérés, 

paralysés, aveugles,  bondissons sur les collines… 

Le Monde Nouveau est proclamé à la terre tout entière dans la Jérusalem intime à toute vie !  
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Le huitième Mystère est le Mystère du Messie. Heth, toi, la huitième lettre hébraïque qui  désigne le 

Messie, Onction messianique lumineuse qui nous touche, qui nous recrée, qui renouvelle en nous chair 

sang et esprit vivant : Sois bénie ! Nous ne sommes plus de la même nature qu’avant.  Nous ne sommes 

plus de la même race… par la Grâce messianique : par la Grâce sanctifiante, le Royaume proclamé réalise 

cela même qu’Il est en train de proclamer. 

La racine des mots Royaume de Dieu et Roi Messie (Basiléus) se trouve dans basis qui se traduit : le 

pied qui marche : Le Roi du Monde Nouveau fait tout remarcher : Il court partout, Il remet tout en 

route… Il bondit sur les montagnes… Il pardonne les péchés. 

Nous ne reviendrons pas en arrière comme s’il n’y avait pas eu de faute, comme s’il n’y avait pas eu de 

ténèbres, comme s’il n’y avait pas de mal, comme s’il n’y avait pas de pardon à recevoir et de pardon à 

donner, comme s’il n’y avait pas de miséricorde à communiquer partout. Non, nous devons y renoncer, 

comme nous l’avons déjà fui en entier ! Le Royaume de Dieu doit grandir et s’accomplir sans s’arrêter ni 

aller en arrière, un Elan vers l’avenir dans l’instant présent de la Jérusalem nouvelle, un vol sans entrave 

vers l’accomplissement du Royaume de Dieu au cœur nouveau de ces nouveaux instants si 

profondément illuminés eux-mêmes de l’avenir du Royaume de Dieu accompli.  

Les enfants du Monde Nouveau ont fixé leur front vers Jérusalem ! 

Pour que chaque jour ils puissent produire un acte qui leur fera connaître profondément Dieu, Marie, 

fais pleuvoir une multitude de Forces vives qui vont pénétrer dans leur corps. Ô chair nouvelle du cœur 

fécondé à nouveau en Elle… ouvre-toi comme une rose et tu recevras cette rosée…  

Ô Marie, Dieu veut que sur la terre coule une Source nouvelle. Alors en nous sois cette Source ! 

Tiati melekoutka,  

Qu’Il vienne vite, Ton Royaume  

Oui ! Qu’Il vienne ! 

Par le Sacré Cœur de Jésus et le Divin Cœur de Marie, tout le mal qui s’approche de moi disparaît de 

cette terre … Que l’état d’accession à la prière me place du dedans de ce monde au delà de ce monde, 

pour que nuit et jour je fasse revivre tout dans cette place vacante. 

Et que j’apprenne à être le récepteur du Monde Nouveau pour la destruction du mal ! 

Le Royaume de Dieu se conquiert par violence : Vie divine qui ne cesse par nature de se répandre 

inexorablement. Ténèbres, vous ne pourrez jamais arrêter cela, jamais ; car cette violence est toute 

silencieusement intérieure (« entos umon ») : Le Royaume de Dieu est au dedans de notre âme, au 

dedans de nous, caché dans la matière au cœur du Miracle des trois éléments qui vous sont 

inaccessibles, vous, affidés d’Aquilon… 

Enfant du Monde Nouveau de la Lumière, ton corps est devenu Ciel et Terre. Chaque matin à ton 

réveil tu t’ouvres et tu te glisses dans le Ciel grâce à la Terre Nouvelle.  

Que chaque acte accompli en ce jour nous débarrasse de notre humanité trop humaine.  
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Nous voici enfermés en Vos deux Cœurs pour vivre en Vous. Mon Père nous charge de Son Règne, 

nous remplit de mots nouveaux, de dons, de grâces, pour que se fasse la Vie Nouvelle. Que notre terre 

reçoive les Présences d’Amour où elle va être entièrement récréée !  

Jésus a besoin des enfants du Monde Nouveau comme étant devenus Ses membres vivants, disciples, 

apôtres, sacrements et signes réalisés qui changent toute la vie humaine de la terre, vocation messianique 

de la terre, mission humaine et divine des enfants de la Terre Nouvelle, construction du Temple 

Glorieux de la Jérusalem Céleste.  

« Le Royaume de Dieu est au milieu de vous », à un point tel que quand l’ensemble de cette Cité vivante 

du Corps mystique de l’Eglise sur la terre sera là, ceux qui seront encore vivants (« Cette génération ne 

passera pas que tout ne soit accompli » et « Il y en a parmi vous qui ne connaîtront pas la mort ») verront 

le Fils de l’Homme venir sur les Nuées du Ciel avec Son Royaume,  avec tous ceux qui ont contribué à 

faire cet accomplissement du Royaume de Dieu. 

Moi, Dieu, Je change Mes enfants que J’ai choisis depuis longtemps. Devant eux s’ouvre le Chemin où 

les anges leur ouvrent la voie libre et grande. Rien ne leur sera impossible de ce que Je leur demanderai. 

Je crée des corps parfaits, inattaquables, débarrassés de tout contraire.  

Me voici, mon Dieu, dans Ta Terre, pour me permettre de vivre un nouveau Paradis. Je m’enfonce, avec 

Marie, et Ton Père, dans Ton Corps et Ton Cœur.  

Le Royaume de Dieu règne dans la créature nouvelle des disciples et de l’humanité visitée : qu’ils sont 

beaux les pieds de ceux qui portent la Nouvelle du Royaume de Dieu… 

Dans notre corps en pleine possession de lui-même, possédé par la Lumière divine du Messie et de la 

Grâce chrétienne, que le Royaume de Dieu nous appartienne en entier. Non seulement dans notre 

grâce, dans notre âme, notre esprit, mais aussi dans notre corps spirituel, en lequel chacun d’entre nous 

contient toute la Jérusalem Glorieuse à lui tout seul. Allons jusque là dans la Promesse comme le fait 

l’Immaculée Conception lorsqu’Elle va jusqu’au bout d’Elle-même dans sa chair glorieuse assumée et 

ressuscitée : Elle porte toute la Jérusalem Glorieuse à Elle seule, et Elle nous donne à nous de le faire 

comme Elle. Et voilà ce que l’Immaculée Conception a voulu communiquer aux tout-petits.  

Jésus a assumé ton désir, ô Marie. Il a assumé ton Désir ! 

« Dans mon Cœur J’ai tracé pour toi une voie, c’est une ligne pure, voici, par là vous entrez et en vous 

tout s’épure »,  a dit le Seigneur dans mon cœur. Voilà pourquoi je ferai à jamais cette prière : « Dans 

Ton Sacré-Cœur, tout le mal qui s’approche de moi disparaît immédiatement et à jamais de la terre » ….  

« Préparez-vous, dans le silence spirituel de votre corps originel, dans le recueillement, la prière, donnez à 

votre corps la dimension qu’il avait reçue à son origine ; et cette dimension reçue à son origine est 

l’immensité de son âme.  Plus vous l’agrandirez, plus vous repousserez le néant, le vide et le mal. Alors, 

mes enfants, agissez ! Spiritualisez-vous dans votre corps, recevez cette Grâce, soyez les récepteurs du 

Monde Nouveau, rayonnez-le de plus en plus pour la destruction du mal… » 
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Dans notre cœur nous avons découvert  ce changement total du péché  en ouverture de dépassement 

continuel en Dieu. Et cela nous impressionne tellement que comme saint Pierre nous disons : « Tu es le 

Dieu vivant ». Et Jésus dit à Pierre : « Tu vois, ce n’est pas humainement que tu dis cela, c’est 

impossible que tu puisses dire cela à cause de la chair, tu peux voir cela parce que tu as été assumé, 

obombré par Dieu le Père dans une Super-venue du Saint Esprit en toi ». 

« Le soir, allumez le chandelier de votre oratoire et dites-vous bien, et agissez : 

Purifiée par cette flamme, ma chair, Seigneur, est prête à Vous recevoir. Ma mèche représente le corps 

originel, et ma flamme le corps spirituel. Je suis libre comme l’air, en moi dans la prière il n’y a plus 

d’entrave, je vais, je viens, mon corps vient Vous retrouver le soir, entre Vous trois (Jésus, Joseph et 

Marie) vient s’établir. 

 Ô mon Sacré-Cœur, que la flamme qui monte vers Vous soit le symbole de mon élévation première, et 

c’est Vous maintenant qui devez m’appeler par le nom que Vous seul connaissez pour que mon corps 

s’embrase sous le Feu du Saint-Esprit... Parole apportée jusqu’à ma Très Sainte Mère qui 

m’emmènera jusqu’au port de mon corps spirituel.  

Seigneur, je me laisse prendre dans la Fournaise ardente et nouvelle de Votre Sainte Famille, je rentre 

en cet Intime de la Lumière. Emportez-moi très profondément en Elle pour que Dieu m’y dévoile les 

Sources du corps spirituel de tous mes frères, qu’Il m’y dépose comme un germe, dans l’harmonie avec 

mon corps terrestre.  

Seigneur me voici, je dis OUI à la conception du Monde Nouveau dans mon corps actuel, dans la 

Grâce surnaturelle de la Sainte Famille Glorieuse. OUI pour l’incarnation du Corps mystique de 

Jésus en ma vie. » 

Ce troisième Mystère Lumineux soit pour nous un Mystère de Vie Nouvelle, d’enfance, de désir 

ardent, par la Lumière du cœur spirituel. Comment Toi, Immaculée, en assumant la Lumière de la foi qui 

était naissante dans les apôtres, comment avec Jésus es-Tu venue Te réfugier surnaturellement en eux 

et les as-Tu laissé faire eux-mêmes ce que Vous viviez dans la Lumière, dans l’Unité d’un Amour qui 

n’était plus à Vous ? Comment Toi, Immaculée, pendant toutes ces années as-Tu vécu cette Union 

profonde dans l’Amour avec Jésus, dans la Lumière du Verbe de Dieu qui T’absorbait, et ne rien faire, 

dans le Silence de la toute petitesse, pour que tout se réalise de Votre Fécondité mutuelle dans la 

Lumière de la foi des apôtres, des disciples, et de ceux qui en recevaient les signes et les prières ? 

Et nous verrons comment, Immaculée, Vous viviez cela dans la Super-venue du Saint-Esprit,  Vous, 

Médiatrice de ce Mystère de Lumière.   

J’ouvre mes yeux, mes mains, toutes mes cellules, tout mon sang, tout ce qui est en moi, à Ta disposition 

pour que je sois trempé dans la Résurrection de Jésus et transformé. J’y rejoins ma propre résurrection 

déjà présente dans la Tienne, pour pouvoir pénétrer le Mystère.  

J’entre en Vous, Jésus, Marie, Joseph Glorifiés, et je reviens ici comme un buvard illuminé par l’Huile 

sacrée de Votre Résurrection. Que celui qui a trouvé sa Demeure en Jésus entre dans le Monde 

Nouveau ; le monde ancien n’existe plus en lui, il est né au Monde Nouveau. 
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En prière, « Au nom du Père » : je me place maintenant dans l’état dans lequel nous serons tous demain 

dans le Monde Nouveau et je m’ouvre à l’aspiration en moi de mon corps spirituel venu d’En Haut,  

                      « et du Fils » : j’entre dans l’instant présent dans lequel je suis, jusqu’à la racine du temps ; 

dans cette incarnation, je vois fleurir les Fruits des Sacrements du Fils avec mon corps spirituel,  

                      « et du Saint-Esprit » : je suis emporté par Marie et Joseph dans le Sacré-Cœur et son 

Règne Suprême, et le Mal est détruit.  

Jésus, Marie, Joseph sont aujourd’hui ressuscités. Nous voici fondement comme Saint Pierre, colonne 

vivante avec Saint Jacques  et voûte du ciel vigilante jusqu’à ce qu’Il vienne comme Saint Jean. Que 

commence en nous le Pèlerinage du Monde Nouveau ....  

« Au nom du Père » : comme Jacques le Majeur, cheval blanc de l’Apocalypse, conversion du Peuple de 

Dieu tout entier, cheval qui déchire le temps pour ouvrir le passage vers la Jérusalem Céleste, comme 

Jacques enveloppant du temps de Marie, comme les foules font passage à la Paternité de Joseph, pour 

l’Adoration en esprit et en vérité…  

« et du Fils » : le Verbe de Dieu, à travers nous, porte tous ceux qui sont transVerbérés en communion 

avec nous ; dans cette union, je porte tous ceux qui y sont  enracinés et c’est le Verbe de Dieu qui les 

fait vivre ; je vis des Sacrements qui y fleurissent dans cet état, j’intègre l’Eglise de Pierre, je rassemble 

tous Vos disciples choisis qu’elle porte, comme l’aimant rassemble la limaille de fer ; je communie pour 

tous, l’Absolution pénètre dans ceux dont l’âme est trouvée largement ouverte à la présence de la 

Grâce du Fils… 

« et du Saint-Esprit » : quand s’illuminera enfin en entier ce faisceau entre l’Eglise militante et l’Eglise 

de la Fin, je peux monter et pénétrer en laJérusalem, Eglise mystique et métamorphosée au-delà du 

voile ; consciemment, substantiellement, sensiblement, je la reçois sans parole, sans méditation, assumé 

par l’étincelle de l’Union Hypostatique Glorieuse où je dure silencieusement avec Elle dans le temps 

qui est le mien.  

Que ce Signe de Croix réalise, ô Marie, tous les Fruits éternels semés dans la Rome, la Compostelle, 

et la Jérusalem Nouvelles.  
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Père P. Nathan 
 
 

9. Permettre le ravissement du cœur 
 

Lundi 20 mars 
 

 

 
 

Très Glorieux Saint Joseph, 

Vous qui êtes « le Caractère et l’Image de la Fécondité du Père éternel », 

Vous qui êtes « comme un Sacrement sous lequel Dieu a porté, engendré 

Son Verbe Incarné en la Vierge et sous lequel Il a in-Spiré la Substance divine »,  

Vous qui êtes l’Epoux admirable de la Très Sainte Vierge Marie Immaculée Conception 

Et qui êtes le Père du Verbe Eternel de Dieu devenu chair et notre Père, 

nous Vous souhaitons une Bonne Fête 

et nous Vous remercions 
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Cœur spirituel, étape 5 : 
Apprendre à dire non aux sollicitations du cœur psychique 

 

Pour permettre le ravissement du cœur 
 

Un Autre nous attire délicatement, divinement, 
profondément, laissons-nous faire. 

 

A chaque lecture : offrons à Dieu ce qui remonte de notre cœur 
 

Chemin de guérison (suite) : Je change de choix affectif. 
Je tourne le dos à ce qui s’est détourné du Mouvement éternel d’Amour que je suis ! 

  

Le tableau que nous reprenons aujourd’hui nous invite à passer de la « prise de conscience de cette 

perspective d’Origine éternelle » au « choix du cœur divin et spirituel d’Amour éternel ».  
 

Elevons notre cœur ! L’examen de conscience du cœur nous a donné cette possibilité : retrouver l’Odeur 

originelle de notre affectivité-source inscrite dans la Fulguration d’Amour éternel, bien avant notre naissance 

; cette prise de conscience d’Amour ne peut pas s’expliquer : elle devient une évidence dès que nous prions à 

la manière de l’embryon dans son Amour premier parfaitement éveillé dans cet Amour originel.  

 

Notre cœur divin doit reprendre ses droits. L’Amour va reprendre sa place dans notre cœur de toujours. Les 

exercices de respirations amoureuses vont donc nous reprendre par le dessous ; comme une colombe sort de 

sa cage par une trappe cachée dans le fond du plancher, l’amour va prendre son envol dans le ciel libre de sa 

capacité à l’extase, au ravissement ; il va d’abord s’autoriser, sorti de cette cage qui lui semblait pourtant 

juste, comme étant un monde affectif valorisant pour lui, à sentir l’odeur différente de l’air, de la brise et de 

la force du vent, se laisser de nouveau caresser par le Mouvement délicat et éternel, invincible, inépuisable, 

immense de l’Amour de toujours où il doit baigner…  

 

Nous redirons « non » à chaque sollicitation du cœur psychique pour apprendre le ravissement du 

cœur. Soyons ravis. Autorisons notre âme à se laisser prendre dans ce rapt. Un Autre nous attire 

délicatement, irrésistiblement, laissons-nous faire.  

 

- Non, mon cœur à moi : non !  

- Non à cet amour trop humain : non !  

- J’ai peur ? Non, n’aies pas peur : surtout pas, jamais !  

- Je suis inquiet pour ma fille ? Non ! Ne sois inquiet de rien.  

- Je m’inquiète pour moi-même, à quelque plan que ce soit ? Non ! Je réalise que cette inquiétude renouvelle 

mon cœur ténébreux. Désormais, ne serait-ce que pendant deux minutes : je suis sans aucune inquiétude.  

- A celui qui m’est proche et que je vois dans la peur, je dirai comme à moi-même : « N’aies pas peur ! »  

- A celui qui s’inquiète et qui freine, je dirai : «  Ne vous inquiétez pas ! Non ! Soyez sans inquiétude ! » 

Répétez-le souvent ! Pour vous-même d’abord, pour les autres aussi ! 

- En Amour de ravissement, j’obéis : ce n’est pas moi qui décide ! L’amour libre me détache de ma volonté 

personnelle : il m’attache à un autre Amour : c’est Dieu qui décide ! C’est toi mon ami, qui décide ! C’est 

papa qui décide ! C’est ma moitié sponsale qui décide ! C’est mon frère qui décide ! C’est Jésus qui choisit 

pour moi ! C’est Marie qui s’en occupe ! C’est le prêtre qui décidera ! C’est le désir sanctissime de mon 

prochain qui fera mon choix ! Non à mon cœur humain ! Non à ma volonté personnelle ! En Amour, il n’y a 

plus d’autonomie du moi : j’aime dépendre de la sainteté du cœur d’un autre que le mien ! 
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- Je note que le mot grec « haïresis » (hérésie) se traduit en français par « MON choix ». Non ! Je ne dirai 

plus jamais : « C’est mon choix ». « Mon choix » est désormais l’hérésie du cœur, je déteste cette hérésie. Je 

dis non à l’existentialisme de Sartre, suicide de l’autre et suicide de l’en-soi, suicide de l’Amour que je suis. 

Mon cœur originel et accompli n’est pas une « mouche » infernale : c’est le Choix de Dieu !  

- Non à ma propre force ! Je repère cette hérésie affective anti-ravissement par des impressions qui me 

font dire : « Je vais aimer toujours davantage », « Je vais l’écouter avec tout mon cœur », « Je vais 

pardonner toujours », « Je vais toujours rechercher dans mon cœur de quoi aimer », « Je me sais 

capable de nourrir l’amour dans mon cœur », « Je peux compter sur mes forces d’amour », « Je 

retrouverai toujours et multiplierai mes énergies dans l’amour », « Je donnerai confiance à tous les 

cœurs disponibles », « Mon cœur est bon : il est fort et il fortifie », « Je fais toujours de mon mieux et 

toujours ce que je sais être bon »…  

- Non à ce « je » obstiné du cœur ! Je redirai ces mêmes phrases avec : « Tu », en percevant le cœur 

d’un autre, celui de Jésus, celui du Père, celui de ma Moitié sponsale, celui de mon Sacrement, celui de 

ma Source tout autre que moi en affection.  

- Non à la certitude d’avoir raison ! Non à ces paroles : « J’ai trouvé en moi une source affective suffisante ! 

», « Je n’ai besoin de personne pour m’aider à aimer », « On doit respecter mon cœur : je suis libre ! », « J’ai 

trouvé au profond de moi une source autonome : le moi d’amour profond », « Je sais désormais où trouver le 

sentiment profond d’amour du moi », « Je crois que j’ai découvert mon cœur profond », « J’ai bien raison 

d’aimer ainsi : du dedans de moi-même »…  

- Non à la pensée qui y correspond : « Je suis un être éthique », « Je suis bien formé », « Je suis compétent », 

« Je m’y connais », « En amour, j’y vois clair » : en Amour de rapt et d’affection spirituelle humaine, il n’y a 

aucune compétence et aucune clarté !  

- Non à l’esprit de contrôle ! Redoutable acte du cœur humain qui étouffe de sa pensée le cœur de celui qui 

souffre ! L’esprit de contrôle est impérieux, sous prétexte de fermeté ! Il est orgueilleux sous prétexte 

d’humanitaire ! Il est conseilleur sous prétexte de compassion ! Il est interventionniste sous prétexte de 

charité ! Il est destructeur des Œuvres divines sous prétexte de prudence ! Il cherche à édifier l’autre sous 

couvert d’obéissance ! Il cherche un charisme sous prétexte de confirmation de sa propre excellence ! Non, 

non et non à l’esprit de contrôle en moi !  

- Non : je ne contrôle rien, je ne contrôle personne, je ne contrôle pas du tout la situation ! Que Dieu et la 

Volonté éternelle de Son Amour prenne le relais de mon impuissance et de ma pauvreté : j’abandonne 

comme une plume très légère mon esprit de contrôle qui s’envole à Son Vent : très loin, très loin de moi !  

- Voilà pourquoi je dis NON à toute forme d’inquiétude : l’inquiétude est le baromètre de ma guérison ou de 

ma non-guérison dans le Mouvement véritable et libre de mon cœur dans l’Amour.  

- Non au découragement ! Non aux excès ! Non au ressenti qui épuise ! Non à la compulsivité qui me relance 

en détruisant tout ! Non aux efforts qui succèdent aux dépressions, parce que mes dépressions amoureuses 

succèdent à mes élans !  

- Non, je ne suis pas déçu par les autres ! Ni par Dieu ! Non : c’est mon cœur humain séparé qui m’a déçu et 

qui déçoit ! Personne ne m’a déçu : je reconnais ce mensonge et je ne le reçois plus.  

- Non ! Les autres reçoivent l’Amour : ce qu’ils ne reçoivent pas de moi, c’est ce que je leur impose dans 

mon inquiétude d’amour, dans ma peur du cœur, dans mon esprit de contrôle affectif, dans mes initiatives 

présomptueuses et inégales, dans mes forces envahissantes irrespectueuses, dans mes indélicatesses de 

pensées, dans la muraille que dresse devant leur cœur assoiffé mon sentiment affectif autonome : ils refusent 

le non-Amour-éternel où je cherche à m’imposer ! Non à cette pensée : « Je ne suis pas reconnu », « Je ne 

suis pas reçu », « Je ne suis pas écouté », « Ah, s’il avait suivi mon conseil ! », « Il rejette toute aide de 

moi », « Tout le bien que je lui ai fait m’est rendu en ingratitude », « Il ne m’aime pas », « Il me repousse », 

« Il fuit mon amour ».  

- Non au cœur qui s’aigrit ! Non à mon cœur qui engendre le glaive plutôt que s’en laisser traverser ! Non au 

cœur humain qui se retourne en amertume ! Non à mon cœur qui refuse de voir ! Non au cœur humain qui 

souffre de ne pas réussir à convaincre ! Non au cœur qui a mal quand l’autre se sépare et s’éloigne de son 

aveuglement éternel ! Non à mon cœur source de mal par le murmure !  
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- Non, enfin et toujours au cœur qui se replie encore plus sur lui-même, dans sa propre excellence ! Non à 

mon cœur humain qui finalement produit souffrance, exaspération, jugement, mépris, colère, obstination : il 

est ma honte ! Non à ma honte affective elle-même ! Non à cette brisure dans mon âme qui ne s’élance plus 

que pour confondre Amour et réalisation affective de soi ! Non à cette marque béante dans ma chair faite 

pourtant pour aimer !  

- Non, non et non à la fuite par l’analyse ! L’analyse n’est pas une respiration d’air frais ! Non à celui qui se 

fait tâter le pouls, pour penser autrement son échec, pour mieux comprendre ! Non à la pensée réciproque sur 

l’amour, à la complicité de deux « êtres de pensée » pour consolider le choix du cœur dans l’esprit de ce 

monde de ténèbres !  

- Non à la remise de nous-mêmes entre les mains de qui a pris pour acquis qu’il était parmi ceux (avec Dieu, 

pensent-ils quelquefois) qui sont seuls capables de gérer leur vie ! S’il en est ainsi, il est comme nous, un 

cœur qui a dérivé en non-Amour-vivant, en refus du cœur spirituel de ravissement et d’obéissance divine, en 

analyse de recadrage pour repenser son hérésie affective ! Non à cette complicité de refus !  

- Non aux recherches métapsychiques pour comprendre les blessures ! Non aux centres de régressions pour 

revivre et se libérer de ses haines ! Non aux énergies et aux recentrages en des compulsivités plus 

fondamentales (les ennéagrammes par exemple) ! Non aux ‘‘profondeurs’’ : l’amour ne surgit pas des 

profondeurs psychiques : il s’y enténèbre ! Non enfin à l’amour des ténèbres et à ses cycles infernaux tissés 

par une autre marque dans la chair d’un autre être « penseur » que moi ! 

- Non, comme nous l’avons déjà dit, aux miasmes du cœur sensitif et psychique introverti, dans une 

confiance « pensée » avec les accompagnateurs analytiques se croyant eux aussi, compétents, dans leur 

propre cœur déchiré et rongé par l’idéologie intellectuellement correcte de l’esprit du monde des hommes ! 

Non à ce principe même du mal qui fait redescendre cette complicité de tentation vers les « lieux inférieurs » 

du cœur de ténèbres.  

- Fuyons donc ce mauvais choix ! Non à toutes ses formes ainsi récapitulées et repérées ! Que notre cœur 

réprouvé nous lâche, et nous laisse échapper du filet de l’oiseleur !  

 

Le filet s’est rompu : nous voulons échapper ! 

 

 
EXERCICE d’AGAPE PNEUMATO-SURNATURELLE n°2 : 

 
Je redirai dès que je me laisserai surprendre par l’un de ces mouvements hérétiques 

du ‘‘cœur humain sincère’’ ce NON clairement, nettement, 
jusqu’à ce que mon âme assoiffée d’Amour s’en échappe par le NON. 

 
Je pourrai alors reprendre cette fois de manière incarnée et concrète 

la prière de respiration du ravissement en dehors de ces enfermements : 
 

OUI ! 
En renonçant au choix de mon cœur humain, 

je choisis l’Amour et la Volonté éternelle d’Amour en mon cœur ! 
 

Je dis OUI au Mouvement éternel d’Amour 
qui s’est concentré en moi comme dans une petite goutte de sang, 

lorsque j’étais tout Amour reçu dans mon âme parfaite et embryonnaire ! 
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Saint Joseph est le caractère et l’image de la fécondité du Père éternel 
(3ème partie) 

 
 I. I. COMMENT DIEU LE PÈRE A HONORÉ SAINT JOSEPH 

 

  3. Saint Joseph est le CARACTERE et l’image de la fécondité du Père éternel 

 

 « L'Eglise nous offre saint Joseph à honorer huit jours avant le saint mystère de l’Incarnation, afin 

que, dans saint Joseph, nous adorions Dieu le Père, préparant et portant dans son sein les desseins du saint 

mystère de son Fils. Ce mystère étant caché dans le sein adorable du Père nous est donné à vénérer en saint 

Joseph. Il a été comme un sacrement du Père éternel sous lequel Dieu a porté, engendré son Verbe 

incarné en Marie, et sous lequel il a in-spiré la substance divine (...) sans qu'interviennent ni le sang, ni la 

chair, ni la volonté humaine. » 

 
II. COMMENTAIRE par Père Nathan du texte de Père OLIER 
 
 II. I. COMMENT DIEU LE PÈRE A HONORÉ SAINT JOSEPH 

 

  3.  Saint Joseph est le CARACTERE et le SIGNE (l’image) de la fécondité du Père éternel 

  

 (Suite)   Le mystère de Joseph et les Orthodoxes 

 

 Le Mystère de Joseph est peut-être celui qui pourrait nous rapprocher de l'orthodoxie. Les orthodoxes 

rejettent le Filioque. Pour eux, le Saint-Esprit procède du Père, comme le Fils procède du Père : le Père a 

deux bras. Jamais un orthodoxe ne dira le Credo de l'Eglise catholique : « Je crois au Saint-Esprit, Il procède 

du Père et du Fils ». Pour l'Eglise orientale, c'est bien le Père qui envoie Son Fils, comme l'écrit saint Jean :   

 

 « C'est le Père qui M'a envoyé »,  

 « Comme le Père M'a envoyé, Moi aussi, Je vous envoie »,  

 « Je suis le Fils de Dieu, Je suis engendré par le Père ».  

 

 Saint Jean dit encore : « Le Verbe de Dieu », or le Verbe est un produit du Père ; puis le Fils est 

envoyé, Il S'incarne, Il revient vers le Père après l’avoir annoncé : « Je vais vers le Père ». Et les Apôtres ne 

Le croyaient pas, « parce que l'Esprit Saint n'avait pas encore été envoyé », parce que le Fils n'était pas 

encore retourné vers le Père. Jésus le dit à sainte Marie-Madeleine : « Ne me touche pas, Je ne suis pas 

encore retourné vers le Père. »  
 

 Pour l’Orient, c'est encore le Père qui est l'unique Origine de l'Envoi du Saint-Esprit. Le Christ Jésus 

dit aux apôtres, en saint Jean chapitre 15, juste après avoir célébré l'Eucharistie et avant d'être arrêté : « Priez 

le Père pour qu'Il vous envoie le Paraclet ; Il vous L'enverra en Mon Nom. » C'est donc le Père qui 

envoie l'Esprit Saint, parce que nous disons : « Au Nom du Christ, envoyez-nous l'Esprit Saint ! » Donc, 

disent-ils, c'est bien le Père qui envoie le Fils et c'est bien le Père qui envoie l'Esprit Saint.  

 

 Dans la vision orthodoxe, s'il y a deux Processions, il faut les situer entre le Père et le Fils d'une part, 

et entre le Père et l'Esprit Saint d'autre part. Pourquoi donc les catholiques les placent-ils autrement ? Les 

orthodoxes pensent que nous compliquons tout en mettant en Dieu quatre Termes relationnels subsistants, 

deux Ordres d'origine, deux Processions et trois Personnes. Ils pensent que le Père a deux bras qui viennent 

étreindre l'humanité. Le Père envoie Son Fils et Il envoie l'Esprit Saint à l'image de ce qu'Il fait éternellement 

en Lui-même en tant que Dieu Trinitaire.  
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 Le troisième schéma aussi est orthodoxe : le Père engendre un Verbe, et du Père procède, par le Fils, 

qui est le Verbe, l’Esprit Saint. Ici, il y a encore deux Processions qui ont une seule origine qui est le Père. 

Le Verbe contribue bien, mais de manière instrumentale, à la Production du Saint-Esprit. Il n'est pas Origine 

du Saint-Esprit. Voilà ce qu'enseignent les orthodoxes.  

 

 Dans le premier schéma, c'est le Père et le Fils qui sont, tous les Deux ensemble, dans Leur Unité, 

Source de l’Esprit Saint. Il y a un Ordre d'origine du Saint-Esprit, de manière égale, au Père et au Fils. 

  

 Voilà les trois positions théologiques qui sont toutes trois traditionnelles. Elles ne sont pas 

contradictoires.  

 

 Dieu, en Lui-même, est Amour, éternellement, avant la Création du monde. 

  

 Le premier schéma exprime ce que sont les Relations inter-trinitaires, avant la Création du monde, en 

Dieu Lui-même. Mais quand Dieu va créer l'univers, l'humanité va tomber, à cause du péché originel, à 

cause de la chute angélique et à cause aussi des tentations. Alors, le Père va envoyer Son Fils dans le monde. 

Mais il va falloir attendre que le Fils prenne possession de ce monde jusque dans Son Corps et qu'Il le 

réintroduise dans le Sein du Père, pour que le monde entier ainsi introduit dans le Sein du Père par le Fils 

puisse recevoir l’Esprit Saint.  

 

 Cette vision montre la distinction des trois Personnes dans la perspective de la Rédemption et de la 

Glorification du monde. C'est une vision d'Economie divine regardant les Relations entre chacune de ces 

Personnes et la Création qui doit être sauvée. De sorte que nous comprenons mieux que si Jésus dit, en effet, 

que les apôtres ne pouvaient pas recevoir l'Esprit Saint parce qu'Il n'était pas encore remonté vers le Père, Il 

ne cherchait pas par là à révéler la structure de la Très Sainte Trinité en Elle-même dans l'Eternité.  

 

 L'autre schéma montre « le Père, le Fils et le Saint-Esprit », non pas dans la perspective de la 

Rédemption et de la Glorification du monde, mais dans la perspective de la Création et de la Providence 

divine sur le monde. C'est une Relation que l'on pourrait qualifier de « Sagesse naturelle » entre la Très 

Sainte Trinité, Créatrice du monde et emportant le monde dans Sa Gloire. (…) En effet, le Père engendre un 

Verbe, et c'est dans le Verbe, dans la Lumière, à travers Son Fils, qu'Il a créé toutes choses : nous avons été 

créés dans le Fils. Et Dieu nous attire à Lui, en Son Fils Bien-aimé, par l'Esprit Saint. D'une certaine 

manière, c'est l'aspect de la vocation de l'être créé à l'image et ressemblance de Dieu. 

 

 Pour les catholiques, ces visions sont toutes les trois exactes, mais, quand nous voulons regarder la 

Très Sainte Trinité au niveau de l'Essence divine, en Elle-même, c'est le premier schéma qu'il faut retenir.  

 

 Des textes dans l'Ecriture montrent que l’Esprit Saint procède du Fils comme du Père, à égalité. 

  

 Le Christ dit : « Je vous enverrai l'Esprit Saint ». S'Il dit « Je » sans même notifier le Père, cela ne 

signifie-t-il pas qu'Il est Source, qu'il y a un Ordre d'origine entre le Fils et l'Esprit Saint ? Cela aussi est 

inscrit indéniablement dans la Révélation évangélique.  

 

 Toute la mystique des énergies divines des orthodoxes va s'inspirer de cela. Il est possible que ce 

soient les deux bras du Père, le Fils et le Saint-Esprit, qui représentent la Très Sainte Trinité, dans le point de 

vue de la Rédemption et de l'Economie divine. En effet, c'est à partir du discours sacerdotal du Christ qu'il y 

a toutes ces relations qui s'expriment de cette manière : « Je prierai le Père et Il vous enverra l'Esprit 

Saint » et  « Je viens du Père, c'est le Père qui M'a envoyé ».  

 

 C'est le Christ qui révèle cela, ayant déjà engendré substantiellement le Mystère de la Rédemption, 

puisqu'Il vient de célébrer l'Eucharistie. Entre l'aspect substantiel du caractère sacramentel de l'Eucharistie 

qu'Il vient de célébrer et son accomplissement sur la Croix, le Christ peut exprimer cela. C'est pour cette 

raison que j'aurais tendance à dire que c'est peut-être ce schéma des deux bras du Père, le Fils et l'Esprit 

Saint, qui exprime le mieux l'Economie de la Rédemption.  
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 La Providence divine, le point de vue de la prédestination, que l'on trouve dans l'Apocalypse, relève 

davantage du troisième schéma : Dieu crée dans Son Fils, attirant tout à travers Son Fils, grâce à l'Esprit 

Saint. Il est indéniable que Jésus dit que c'est par le Fils que l'Esprit Saint est envoyé, et que c'est le Père qui 

L'envoie. De ce point de vue, nous pouvons être d'accord avec les orthodoxes quand ils disent que les deux 

bras du Père sont le Fils et l'Esprit Saint. (…) Dans notre vie chrétienne, quand nous recevons le Saint-Esprit, 

nous Le recevons directement du Père. Cela est vrai aussi (…) Mais si nous passons par l'Immaculée 

Conception, nous pénétrons dans le Mystère éternel de la Très Sainte Trinité, dans la réalité des Processions 

éternelles et incréées. Nous pouvons recevoir en Elle l'Esprit Saint de l'Unité du Père et du Fils.  

 

 C'est pourquoi, nous comprenons que les orthodoxes n'acceptent pas encore ce que nous formulons 

dans le Mystère de l'Immaculée Conception, car il est impossible de proclamer ce Mystère si l'on n'est pas 

d'accord avec la doctrine du Filioque. En effet, le Mystère de l'Immaculée Conception est un développement, 

un approfondissement de la Vision trinitaire du point de vue du Filioque. Vous ne vous en doutiez pas, n’est-

ce-pas ? 

 

 En résumé :  

   

 Saint Joseph est le SIGNE, le CARACTERE de la fécondité du Père éternel. Il a été un 

SACREMENT sous lequel Dieu a porté-engendré Son Verbe incarné en la Vierge et sous lequel Il a in-

Spiré la Substance divine.  

 

(Textes tirés du livre : Saint Joseph, P. Patrick Nathan) 

 

 

 

 

Quatrième Mystère Lumineux, 

Enfants, Jésus vous emporte avec Lui 

dans la Virginité Nouvelle de Marie 
 

Tu as vu, admiré et Tu appelles en Elle pour nous une Virginité nouvelle, toute différente de celle qui 

fut saisie lorsque Tu as voulu T’incarner en Elle. Une autre Virginité, une Virginité Nouvelle. A la 

source du Mystère d’une Métamorphose Nouvelle, Tu nous as tellement pour ainsi dire incorporés à 

Elle, déployant en Tes enfants ouverts les Fruits semés dans l’Advenue de la Jérusalem Nouvelle  que 

nous voici offerts et emportés aux portes de cette Virginité suprême….   

Marie a confessé notre nature humaine, nous incorporant à Elle : et voici : nous en vivons déjà…  

Elle s’est répandue en notre Oui originel retrouvé… 

Ineffable Ange Gabriel Tu nous apparais une fois encore. Et nous devons y croire : cette 

Proclamation du Royaume de Dieu signe du Pardon, ce Pardon jusqu’à la fin, je le vois : universel, 

perpétuel, glorieux, Innocence totalement Nouvelle.  

Enfant du Monde Nouveau, écoute ce ruisseau qui monte vers la Source des Eclosions sereines d’en-

Haut. Comprends ! Vois ! Crois seulement ! 
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La Paternité vivante éternelle de Dieu te prendra sous Son Manteau. Du Saint-Esprit jaillira pour toi 

le Fiat : OUI, Shemem, me voici pour Ta Jérusalem virginale et toute divine.  

Une Virginité Nouvelle est apparue en nous : et c’est la Tienne, Marie !… Cette Lumière ne restera 

pas cachée sous mon boisseau !  

Jésus a voulu manifester, Enfants de la Terre, toute la Vérité sur la Source de la Grâce d’une 

Virginité éternelle.  

Il veut donner à ma virginité retrouvée en Vous une signification nouvelle, une métamorphose conçue 

dans l’Offrande parfumée du Royaume de Dieu accompli de Votre Foi ultime : elle fait surabonder la 

Lumière de Son Evangile dans les ténèbres d’une Foi toute pure dans un acte de Foi tellement fort, 

tellement profond, tellement extraordinaire, tellement porté par la Surprise fulgurante et si douce du 

Saint Esprit, tellement emporté par la Toute-Puissance de Dieu le Père, qu’apparaît Votre 

Transfiguration dans Votre vie d’abord, dans Votre chair endormie ensuite, dans Votre éblouissement 

enfin en ce que Vous êtes : véritable Anaphore au sommet des collines. 

Mets-toi en Jésus à genoux ! Lève les bras et remercie le Père.  

Et quand tu te réveilles, voilà ton désir : que tout déborde dans cette Lumière : Visage de Jésus tout 

nimbé de Lumière, d’une Lumière d’en-Haut, Lumière inconcevable, toute resplendissante, Nuée 

glorieuse rayonnante de mille Soleils : Soleil brûlé d’une blancheur plus immaculée que la neige 

embrasée de Lumière. Oh OUI : reste sous notre tente ! 

La Plénitude de Votre Sponsalité parfaite va surabonder  jusqu’à nous par l’ex-Spiration sponsale de 

ce Mystère. Jésus Tu veux nous le donner à voir miraculeusement… Nous y ouvrons notre Foi : 

qu’apparaisse ce Resplendissement pour le Monde Nouveau, pour la Croix dans la Gloire de Dieu, 

pour la Jérusalem qui se fait toute belle.  

J’ai accepté, et j’ai dit : « Comment vais-je faire maintenant, pour me cacher ? » Alors Jésus m’a pris et 

emporté pour me cacher avec ceux qui pénètrent le Secret de cette Transfiguration de l’Epoux, de 

l’Epousée. Ô mon Père Ombre et Présence cachée, ô Esprit Saint  Manteau de Sagesse éclatante 

et Nuée d’Onction lumineuse, ô Voix solitaire du Verbe criant dans le Désert du Paradis Virginal...  

Le Monde Nouveau acquiesce la prédestination de tous les élus, et inscrit en mon nom le Sang du Père 

de Jésus dans le Livre de Vie, Son Corps spirituel dans le Royaume accompli, et Sa Vie cachée dans 

les Sources du Roi… Jésus nous donne un nouveau rythme d’Amour filial parfait, naturel, 

surnaturellement recréé dans la Puissance silencieuse du Cri de l’Esprit Saint et de l’Epouse de 

l’Apocalypse : « Viens ! ».  

Oui ! Entends ce cri en Elle … et en nous !  Viens fondre en harmonie Marie, Joseph et Tes enfants 

offerts dans le Secret de ce rythme où l’Epoux du Ciel fait rayonner le Père de la Clarté sensible du 

Verbe Rédempteur !  
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Le Royaume de Dieu du troisième Mystère Lumineux, « C’est celui de Ma Mère, c’est celui de Mon 

Père ». Voilà pourquoi j’entends bien là mon Père soufflant en cette Brise souveraine : « Celui-ci est 

mon Aimé absolu, mon Fils ». 

Que fallait-il écouter ? Que Jésus transfiguré, c’était Jésus brisé, parce que Thabor exprime Ta  

brisure… Et la seule Clarté en ma Mère Marie, Jésus disparu en Elle et en nous, c’est le Noël 

Glorieux du Mystère de Compassion, c’est l’Immaculée Conception dans la Naissance de la Vie 

baignée de larmes, Nouvelle Virginité de Marie : Compassion en Jésus broyé blotti comme un Enfant 

dans les bras de Sa Mère. Et notre Mère c’est Votre Croix où la seule Lumière admise est la Clarté 

virginale, transfigurée à l’extrême, profonde et cachée de Marie tout offerte à l’Amour jaillissant de 

l’Unité du Père et du Verbe Vivant de Dieu. 

La tradition juive n’éclairait jamais la lampe de la Ménorah : la Synagogue devait attendre que la Vierge 

d’Israël l’Epousée l’allume ; la Maison de Dieu ne la verrait éclairée qu’en la Présence explicite du 

Messie :  

Voici le Monde Nouveau et l’Heure Nouvelle où Jésus indique à Marie l’Heure venue de l’éclairer ! 

Jésus désire qu’elle soit posée visiblement sur la table des Noces, pour qu’elle se voie et illumine toute la 

Maison de la Jérusalem Glorieuse où nous allons : toute notre demeure intérieure peut la voir.  

Les enfants de la Grâce ont pu longtemps se cacher sous le Manteau de la Sainteté dont Jésus les 

avait  enveloppés. La Proclamation de la Croix est inaugurée dans une Méta-Clarté, la Croix avec la 

Foi venue d’en-Haut a fait couler son Onction savoureuse. La Sagesse va dresser une table, qui invite 

les hommes au Festin : la mort va être assimilée par l’Amour dans la Lumière d’une Clarté éternelle. 

Laissons-nous dévorer par cette Lumière Glorieuse qui fera de la Croix les Délices de l’Eternité, et la 

mort en nous sera engloutie, elle y disparaîtra.  

Voilà l’Enseignement du Père et du Fils en cet Emportement…  

Et j’entends Jésus dire : « N’en parlez à personne ». 

Derrière cette Force invincible et transfigurante cachée dans la Pâque de la Croix, je reçois au-dedans 

de moi la grande Confirmation de ce Mystère qui m’épanouit en Toi :  

Le Paraclet émane en Sa virginale Fécondité toutes mes métamorphoses qui me font exister pour le 

Saint-Esprit : Amour plus fort que la mort :  

Je dévore le Fruit du Mystère, Fruit éternel de ceux qui vont jusqu’au bout des Surabondances 

parfumées qu’ils peuvent tirer de l’Onction du Signe gardé secret de la Force amoureuse de Dieu.  

La Confirmation opère dans les membres du Monde Nouveau vivant par le Feu de l’Amour du Cœur 

de Jésus dans l’Esprit Saint : Laisse en moi trans-paraître la Puissance de Lumière et d’Amour d’une 

Jérusalem Glorieuse entière, de toute sa Saveur, de toute sa Paix, de toute son Allégresse, de toute 

sa Profondeur  ardente et pure dès cette terre ! Dans notre Unité indissoluble avec l’Agneau, une 

Force lumineuse d’Indivisibilité divine vient écarter  toutes les forces contraires qui nous séparent des 

Profondeurs du Ciel et de la terre. 
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Grand Saint et Grand Roi, Précurseur des cinq Secrets scellés, témoigne de la Grâce ! L’Eau est 

changée en Vin, le monde ancien en Monde Nouveau, notre cœur ouvert s’éblouit enivré des Délices de 

la Paternité du Père, Sponsalité embaumée en l’au-delà des séquelles d’une nature bafouée. 

Que notre terre s’ouvre, absorbant toutes les tentations du Mauvais de la terre, et, ressuscitant 

d’abord, proclamons la Bonne Nouvelle de la Jérusalem spirituelle tout entière, Mystère du Christ 

répandu dans tout l’univers : Que le Mauvais disparaisse de notre terre et que l’Indissolubilité du peuple 

de Dieu en un seul troupeau et un seul Pasteur occupe la place vacante ! 

Et qu’enfin, au quatrième Mystère Lumineux, la Jérusalem Glorieuse toute flambante apparaisse sans 

voile devant nos yeux intérieurs… Nous y pénètrerons dans la Transfiguration engolfée envolée à la fois 

aux Tourbillons des Danses embrasées d’un Agneau Immolé.  Miséricorde transfigurante des enfants 

du Monde Nouveau, Avènement du Règne du Sacré-Cœur, Mise en place du corps spirituel dans le 

corps transfiguré des enfants de Dieu sur la terre, Disparition devant la Face de Dieu de notre enfant 

déchu. 
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Père P. Nathan 
 

10. Apprendre l’effacement du Oui 
dans le Ravissement de l’Autre 

 

Mercredi 22 mars 

 

 
 

Fiat éternel d’Amour, 
sous forme d’actes simples pour aimer de tout notre cœur 

 
BUT de l’Exercice : Confirmer et rendre fort, invincible, l’Amour en notre cœur. 

Chemin de guérison du cœur spirituel : Apprendre l’effacement du Oui dans le Ravissement 
de l’Autre. Incarner l’éternité ! Nous laisser attirer hors de nous-mêmes dans la Bonté. 

 

Dernier jour pour le cœur spirituel « pneumato-surnaturel », l’heure pour mon cœur divin de reprendre ses 

droits et d’harmoniser mon cœur blessé au cœur divin inscrit dans le Livre de Vie d’en-Haut. L’Amour doit 

reprendre sa place dans mon cœur de toujours.  
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Les exercices de respiration amoureuse vont donc s’ouvrir à ce qu’elle attend en se laissant emporter au-

dessus d’elle ; comme l’Ascension, comme l’Assomption, à la rencontre du Royaume de Dieu accompli 

venant vers moi avec la Puissance de l’Amour éternel, je me jette dans les bras de cette rencontre gratuite… 

  

L’amour spirituel qui est le mien va prendre son envol dans le Ciel libre de sa capacité au ravissement ; il va 

pénétrer dans son au-delà de lui-même, s’y établir, s’y enfoncer, se laisser de nouveau caresser par ce 

Mouvement délicat et éternel, invincible, inépuisable, immense de l’Amour qui l’attend et où il doit baigner 

pour grandir. 

 

Que la relecture de notre tableau tout au long de ces deux jours rende sourdes nos oreilles aux cris et aux 

murmures des mouvements qui nous empêchaient jusqu’alors de nous y laisser prendre comme dans un vol. 

 

Nous redirons Oui à chaque sollicitation du cœur divin. 

Nous allons courir sur les Montagnes de l’ambiance réceptive et acquiescante du Oui. 

A chaque occasion, nous respirons aux appels de notre cœur surnaturel transformant, pour l’apprentissage du 

vol libre dans le souffle profond du cœur divin. Nous établissons les exercices principaux de cette conversion 

au Monde Nouveau de nos profondeurs affectives lumineuses : pour apprendre le ravissement du cœur.  

Soyons ravis. Autorisons notre âme à se laisser prendre dans ce rapt.  

Un Autre nous le donne : laissons-nous faire. Accueillons-Le.  

Choisissons d’Etre Amour au cœur du Don. 

 

EXERCICE d’AGAPE PNEUMATO-SURNATURELLE n°3 
 

Redire OUI 
 

Je choisis mon cœur surnaturel pour être réceptif. 

J’ouvre mon cœur spirituel pour le nourrir du Mouvement d’Amour éternel que je suis. 

J’unis mon cœur spirituel à mon cœur surnaturel : je retrouve tous mes Oui divins d’Amour 

acquiescés, consentis, gratuits de mon enfance, de ma confiance, de mon Don dans le monde. 

Je redis ce OUI en écoutant l’Amour éternel de Dieu le reproduire avec Son OUI à Lui. 

Je regarde avec cette liberté gratuite et éternelle le visage de celui qui se trouve proche de moi 

aujourd’hui. Mon temps est court, mais donné, simple et gratuit. 

Je prie quelques instants pour qu’un OUI divin me transforme plus divinement dans le Silence d’un 

Dieu qui se donne sans mesure, inconditionnellement : je L’entends, Lui seul avec Son bruit quasi-

imperceptible, d’autant plus imperceptible qu’il est divinisant. 

Je vis des 7 Dons dans un Mariage d’Amour de mon cœur divin avec le Ciel divin. 

(je prends chaque jour 1 minute pour chacun des 7 moments de ce chemin, jusqu’à la ferveur) 

 

Je relirai le tableau ci-dessous dans mon âme… Je redirai chaque jour, dès que je pourrai y penser, je 

reprendrai de quoi bondir dans les bras pacifiques de mon OUI dans le OUI éternel de mon Roi, de mon Père, 

de mon prochain… Pour que surgisse cette fois de manière incarnée et concrète la prière de  respiration du 

ravissement en dehors de ces enfermements :  

- Oui ! : je choisis l’Amour et la Volonté éternelle d’Amour en mon cœur !  

- Oui ! : je renonce au choix de mon cœur humain ! 

- Je dis Oui au Mouvement éternel d’Amour qui s’est concentré en moi comme dans une petite goutte 

de sang, lorsque j’étais tout Amour reçu dans mon âme parfaite embryonnaire !  

- Oui ! : je ne me nourris que de ce Mouvement éternel d’Amour !  
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Que notre oui soit OUI 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

- Oui ! : j’accepte ce que je suis : Mouvement éternel d’Amour incarné dans mon OUI originel retrouvé 

et revivifié ! 

- Oui ! : je ne parle et ne marche que dans cette respiration et dans cette nourriture ! 

- Oui ! : j’y cultive la Paix, Oui ! pour rester une source de pacification au milieu de ce monde ! 

- Oui ! à la vraie Vie, la gratuité joyeuse qui émane du Don ! 

- Oui ! à ce Don donné qui se donne en Enfance ! 

1. CHOIX de 

volonté humaine 
 

PEUR 

La Tentation 

SENTIMENT DU MOI  

AUTONOME 

LA 

« CERTITUDE» 

D’AVOIR 

RAISON 

ESPRIT 

 de 

CONTRÔLE 

INQUIETUDE 

LE MAL  

retourné 

CONTRE  

SOI MEME 

LE REFUS DES 

AUTRES 

LA SOUFFRANCE 

LA HAINE 

LA RAGE / 

COLERE 

LA HONTE 

DE SOI 

Les 

PROFONDEURS 

Régressions 

METAPSYCHIQUES 

 «Etre  réceptif» 

LE 

OUI 

Mouvement 

d’AMOUR 

ETERNEL 

LA PAIX 

LA VRAIE VIE 

DON  de  

son temps 

à 
L’AUTRE 

LA 
JOIE 

CŒUR SPIRITUEL 

LA SAGESSE 

2. CHOIX de LA 

VOLONTE DIVINE 

CŒUR SURNATUREL 

ENFANCE et 

ABANDON 

AMOUR LA 

FERVEUR 

CŒUR  

DIVINISE 

Mouvement 

éternel 

d’AMOUR  
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- Oui ! à la Bénédiction des Délices divins d’une Sagesse silencieuse ! 

- Oui ! au Jaillissement en nous des Missions invisibles d’Amour toujours nouvelles des Personnes 

divines en Elles-mêmes ! 

- Oui ! d’être recueilli en Dieu en Son Unique Amour, éperdument divin ! 

- Oui ! en cette transformation surnaturelle en Lui aux réceptivités nouvelles ! 

- Oui !, que ce tourbillon m’encercle et me fasse échapper à mon choix de volonté humaine séparée de 

moi-même en ce Oui ! 

- Oui !    …. 
 

Et enfin, je prendrai, souvent, quatre à cinq secondes pour laisser mon âme respirer cette nouvelle Fraîcheur, 

cette nouvelle Odeur de la vastitude emportante du Mouvement éternel d’Amour dans l’Amour bien réel et 

spirituel qui le caresse doucement et l’allège délicieusement : un sens d’Amour retrouvé va éveiller mon cœur 

divin ! Notez que cette respiration d’Amour doit se percevoir comme dilatante à tout l’intérieur de l’âme. 
 

Dernier point : rendre grâces à Dieu, Notre-Seigneur, des bienfaits reçus de cet exercice.   

A noter pour nous préparer à la guérison pneumato-surnaturelle des deux autres puissances spirituelles : la 

plus élevée (l’esprit en nous) et la plus profonde (la Mémoire de Dieu, liberté du Don)  pour que les jours à 

venir nous disposent cette année à accueillir le Passage du Seigneur en pouvant Lui dire : 

  
« Nous voici, Jésus ! Nous apportons nos pains et nos poissons ! 

Nous avons été jusqu’au bout, merci mon Dieu. » 

 
 
Dans les jours à venir des enseignements et des exercices nous seront proposés : 
- pour retrouver une intelligence libérée des impressions et ravages du sentiment de culpabilité et 
surtout de la conscience de culpabilité pour une restauration « noétique » de notre vie contemplative, 
- pour l’UNITE et la pleine possession de soi dans une liberté nouvelle de la Mémoire de Dieu.  
Finale : anticiper l’Ouverture du cinquième Sceau de l’Apocalypse. 

 

 

 

Saint Joseph est le caractère et l’image de la fécondité du Père éternel 
(4ème partie)  

 
 I. I. COMMENT DIEU LE PÈRE A HONORÉ SAINT JOSEPH 

 

  3. Saint Joseph est le CARACTERE et l’image de la fécondité du Père éternel 

 

 « L'Eglise nous offre saint Joseph à honorer huit jours avant le saint mystère de l’Incarnation, afin 

que, dans saint Joseph, nous adorions Dieu le Père, préparant et portant dans son sein les desseins du saint 

mystère de son Fils. Ce mystère étant caché dans le sein adorable du Père nous est donné à vénérer en saint 

Joseph. Il a été comme un sacrement du Père éternel sous lequel Dieu a porté, engendré son Verbe 

incarné en Marie, et sous lequel il a in-spiré la substance divine (...) sans qu'interviennent ni le sang, ni la 

chair, ni la volonté humaine. » 

 
II. COMMENTAIRE par Père Nathan du texte de Père OLIER 
 
 II. I. COMMENT DIEU LE PÈRE A HONORÉ SAINT JOSEPH 
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  3.  Saint Joseph est le CARACTERE et le SIGNE (l’image) de la fécondité du Père éternel 

  

 (Suite) La Theotokos 

  

 La Très Sainte Vierge Marie est obombrée par l'Esprit Saint, et la Puissance du Très-Haut pénètre en 

elle pour qu'elle engendre un Fils. La Theotokos, dans ce schéma, n'a pas besoin de l'Immaculée Conception. 

Il suffit qu'elle soit obombrée par l'Esprit Saint pour engendrer le Fils dans sa chair. Tandis que la doctrine 

de l'Immaculée Conception va expliciter ce fait que la Vierge Marie a été introduite dans cette première 

Procession entre le Père et le Fils, à l'intérieur même des Relations incréées. 

  

 Pour les orthodoxes, la Vierge Marie est comblée de grâce, et elle est sanctifiée, pas nécessairement à 

sa Conception, mais avant le Mystère de l'Incarnation, sans plus de précision quant au moment. 

  

 Le Mystère de l'Immaculée Conception va donc permettre de comprendre comment Marie pénètre en 

Dieu à l’Intime de Ses Processions trinitaires, AVANT la Création du monde !! L’Immaculée Conception 

prend toute la personne de la Vierge Marie qui entre dans ce Mystère, donc depuis le premier moment de son 

existence. 

 

 Si nous voulons connaître le Mystère de la Très Sainte Trinité en essayant de ressentir chacune des 

trois Personnes dans notre intériorité mystique, il vaut mieux prendre la mystique des énergies, la mystique 

orthodoxe, car elle est plus proche du point de vue de la Sagesse créatrice. Et la création, nous le savons 

bien, est en fonction de nous.  

 

 Mais si nous voulons une mystique surnaturelle pure, il faut prendre celle de l'Immaculée qui est 

celle de l'Eglise catholique. Ceci étant, la mystique catholique ne nous empêche pas d'être liés à chacune des 

trois Personnes divines du point de vue de la Communion des Personnes dans notre dimension de créature.  

  

 Il est nécessaire de passer par ces trois schémas car nous devons être intégrés dans la Très Sainte 

Trinité, dans les trois dimensions de l'image de Dieu dans l'homme. En exclure une n'est pas bien, elles sont 

toutes les trois intégrantes et vivifiantes. 

 

 Saint Joseph, Sacrement du Père éternel 

 

 Saint Joseph EST le « quasi-sacrement du Père éternel sous lequel Dieu a porté, engendré son 

Verbe incarné en Marie ». Le Père Olier étant un théologien, prend l'analogie du sacrement jusqu'au bout. 

Dans le sacrement de l'Eucharistie, nous recevons la Présence réelle du Christ mort et ressuscité, avec toute 

Son Humanité et toute Sa Divinité, sous les espèces du sacrement, sous les apparences du pain et du vin. 

Pour le Mystère de Joseph, il y a une analogie à faire avec la Transsubstantiation sacramentelle, mais 

attention, respectons tout de même l'expression employée de quasi-sacrement. Nous prenons la Très Sainte 

Trinité dans Ses Processions « Substantia divina », mais peut-être faut-il penser que le Père Olier voulait 

signifier ici que saint Joseph a été le quasi-sacrement sous lequel le Père a inspiré la Substance divine.  

 

 Saint Joseph et la Substance divine 

 

 Comment le Père, qui est une Personne à l'intérieur de la Très Sainte Trinité, va-t-Il spirer à 

l'intérieur de Lui-même la Substance divine de la Première Personne de la Très Sainte Trinité, cette 

Substance divine étant ce qui est propre à l'Unité des trois Personnes ? Nous pouvons peut-être dire, 

mystiquement, que saint Joseph fait l'unité entre le point de vue de l'actif et du passif dans la Spiration intime 

des Trois.  

 

 Qui est comme Dieu ? Qui est Joseph ? 

 Cette formule ne nous projette-t-elle pas une grande Lumière sur la prédestination de Joseph ? 
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            Lumière de saint Joseph : sur la Gloire qui lui est propre dans la Vision béatifique, très probablement, 

ainsi que dans sa Fécondité actuelle sur l'Eglise et sur la Jérusalem céleste ? Mais je pense aussi que cette 

expression regarde sa vocation temporelle, sa sainteté historique dans son union avec Marie. 

  

 Le Père, première Personne de la Très Sainte Trinité, est en Relation, certes, avec le Fils qu'Il 

engendre et avec le Saint-Esprit, mais Il est lui-même en Relation avec la Substance du Dieu unique, comme 

le Fils et le Saint-Esprit sont Eux-mêmes en Relation avec cette même Substance du Dieu unique. Tel est le 

caractère enveloppant de la Relation que la Personne du Père, qui est Dieu tout entier, entretient avec la 

Substance unique de Dieu, cette Substance appartenant également au Fils et à l'Esprit Saint.  

 

 Le caractère « enveloppant » du Mystère de Joseph 

 

 Ce caractère « enveloppant de l'in-Spiration de la Substance divine » est tout à fait propre au 

Mystère de saint Joseph. Saint Joseph doit être en effet le Protecteur, le Gardien du Mystère de l'Incarnation. 

C'est un Mystère enveloppant qui donnera à saint Joseph, dans la Gloire, de pouvoir être à l'intérieur même 

du Mystère de la Spiration intime des trois Personnes divines. 

  

 Si nous ne comprenons pas ce mystère, nous le contemplerons au ciel extra-Verbum et non intra-

Verbum, puisque nous ne pourrons voir éternellement au Ciel que ce à quoi nous avons adhéré sur la terre 

dans la foi. 

 

 (…) Saint Joseph joue un rôle important puisqu'il est ce Marchand qui va permettre au Mystère de 

l'Incarnation vécu par la Vierge Marie d'être immédiatement, dans l'Economie divine, un Mystère de 

Rédemption et d'Amour des pécheurs. Comme c'est un Mystère de Pardon, c'est un Mystère où l'Esprit Saint 

est impliqué, car le Pardon n'est donné qu'à travers la mort et la Résurrection de Jésus, sans lesquelles l'Esprit 

Saint ne peut pas être envoyé.  

 

 Dans de nombreux passages de l'Ecriture, nous découvrons ce Mystère de complémentarité :  

- dans la Relation entre la Personne du Père et la Personne de l'Esprit Saint,  

- dans la Relation entre l'Esprit Saint et l'Immaculée Conception,  

- dans la Relation entre le Verbe et Jésus.  

  

 Toute l'Ecriture nous révèle ces trois Relations. C'est peut-être cela que nous devons demander au 

Saint Esprit de nous faire découvrir dans la lecture de l'Ecriture. 

 

 Voilà ce que nous avons obtenu en commentant le « cum esset justus » en le frottant au passage du 

Livre des Proverbes, pour voir comment Joseph se demande s'il ne doit pas s'effacer et répudier la Vierge 

Marie « en secret ». 

 

 En résumé :  

   

 Saint Joseph est le SIGNE, le CARACTERE de la fécondité du Père éternel. Il a été un 

SACREMENT sous lequel Dieu a porté-engendré Son Verbe incarné en la Vierge et sous lequel Il a in-

Spiré la Substance divine.  

 

(Textes tirés du livre : Saint Joseph, P. Patrick Nathan) 
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Cinquième Mystère Lumineux, 

Enfants recueillis sous l’Autel 

de Mon Offrande immortelle 
 

Vous êtes Mes disciples et Je vous apparais au-dessus du Calice, comme vous : Enfant ravissant qui se 

livre et se donne. De vos petites mains, nous bénirons les cœurs. Et Je vous fais grandir à la taille de 

chacun de vos Anges qui s’offrent aussi en Moi pour vous offrir :  

Que ce Mystère ne t’étonne pas, la lumière naturelle n’est-elle pas partout à la fois, et pourquoi l’Auteur 

de la Lumière ne pourrait-il pas être en votre Lumière ouverte sous tous les Autels à la fois ? C’est vous 

qui faites que Mon Autel soit ce qu’il doit être, Autel sublime, divin, céleste, dressé jusque dans le Sein 

du Père…  

Aujourd’hui Je veux vous laisser tout ce que J’ai et J’en suis si touché qu’aussitôt vous voyant là ouvrir la 

bouche, assoiffés, c’est Mon Ame et Ma Sainte Face qui me semble sortir de Moi pour s’établir en vous. 

Elle se répand de vous partout où vous la porterez en languissant d’Amour avec Moi dans l’attente du 

moment où Je dois Me donner à tous les cœurs purs rassemblés de Mes Noces. 

Vous devez adorer dans ce lieu, sans crainte et tout en Paix pour vous harmoniser au véritable Agneau 

Pascal que Je suis, et que nous puissions ensemble produire un Nouveau Temps et un Nouveau 

Sacrifice qui dure déjà jusqu'à la Fin du monde, mais en faisant jaillir des Sources descendantes, des 

Torrents de Justice, de Lumière et d’Effluves célestes. 

Que Jésus me fasse extraordinairement recueilli et serein.  

Et que nous soient apportés un Calice, une Urne débordante et une autre surabondante de vin, trois 

Pains azymes blancs et minces placés sur une Assiette ovale, et les trois Dés pour l'Huile épaisse, l'Huile 

liquide, et le Coton de mie.  

Ne sommes-nous pas tout cela pour la Préparation des Noces de l’Agneau ?  

Expliquez-nous la Transparence où nous pourrons nous répandre avec Votre Effusion d’Amour 

miséricordieux dans la préparation du Calice et du Pain.  

Tout transparents, cueille-nous dans ces Prières multimillénaires et qu’avec moi aussi elles deviennent 

immortelles quand va se rompre le Pain. Comme la Vierge, que je reçoive le Sacrement d'une manière 

spirituelle, sans que l’on m’y voie. Je serai comme elle et non comme Judas qui prit sa part du Calice et 

sortit sans rendre grâces.  

Si les anges ne l'avaient distribuée, si les prêtres ne le faisaient plus, si les enfants n’existaient plus, 

l'Eucharistie se serait perdue : et c'est par là qu'elle se conserve ! 

Consacrez-nous, venez nous oindre du Saint Chrême, imposez la Marque entière de Votre Ame et de 

Votre Sainte Face dans notre Lumière innocente, instruisez-nous longuement, que notre Père et nos 
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Anges soient devant nous, Adorateurs dans Votre Autel, faites de nous les petits enfants du Roi 

Melchisédech, Sacerdoce victimal éternel entre Autel et Saint des Saints. 

Paix, Paix ! Mais qu'avez-vous ? Jamais nous n'avons eu si digne vêtement ni place pour consommer 

l'Agneau. Consommons donc la Sainte Face dans un esprit de Paix. C’est la Fin ! Maintenant je ne me 

trouble plus.  

Tout n'est pas dit mais le reste... sera dit... Oui. Il vient, Celui qui vous le dira, le Libérateur de l'Égypte 

moderne. J'ai ardemment désiré de manger avec vous cette Pâque. Comme ce fut le Désir de vos désirs 

depuis qu'éternellement J’ai vu la Lumière de Marie pour sauver tous vos cœurs. J’ai su en existant 

illuminé pour vous que cette Heure était pour cette Autre, où la Joie d’être donné soulagerait Mon 

Martyre et consolerait le vôtre...  

Jamais Je n’ai pu certes goûter du fruit de la vigne, mais c’est jusqu'à ce que vienne le Royaume de Dieu 

accompli. Alors, assis de nouveau avec Tes choisis au Banquet de l'Agneau, pour les Noces des 

Vivants avec le Vivant, avec ceux seulement qui aiment à être humbles et purs de cœur comme Marie… Me 

voici ! Ô que de rois fraternels et de princes dans Ta Maison ! Tous les persévérants jusqu'à la fin dans 

le martyre de l'existence seront pareils à Toi, Toi qui T'identifies ici même avec ceux qui croient au 

Monde Nouveau d’une Foi toute simple et pure.   

Votre Purification, ô Jésus et Marie, servira à celui qui est déjà pur à être plus pur. Je ne crains plus : je 

viendrai dans la Cité céleste blanc comme la neige. Tu m’as vu sous l’ombre du figuier et Tu as lu dans 

mon cœur… Votre humilité servira à celui en qui il n'y a pas de mensonge ni de fraude. Je ne crains plus, 

j’avancerai sur un Trône éternel, vêtu de la pourpre innocente, pour toujours avec Toi. 

Apôtre du Monde Nouveau, tu es une de Mes "voix". Je te bénis.  Avance encore. Sais-tu où finit le 

sentier ? Sur le Sein du Père qui est le Mien et le tien… Je vous ai tout dit et Je vous ai tout donné. Je 

ne pouvais vous donner davantage. C'est Moi-même que Je vous ai donné. 

Le Fils de l'Homme a été glorifié… Plus le Miracle est grand, plus sûre et profonde cette Divinité donnée. 

Ce Miracle par sa forme, sa durée, sa nature, son étendue est le plus fort qui puisse exister. Cette 

Gloire en Moi et de Mes membres revient au Père, Source s'accroissant toujours davantage : le Fils de 

l'Homme a été glorifié par Dieu, ainsi Dieu a été glorifié par le Fils de l'Homme. J'ai glorifié Dieu en 

Moi-même. À Son Tour Dieu glorifiera Son Fils en Lui. Maintenant avec vous Il va Le glorifier.  

Exulte, Toi qui reviens à Ton Siège, ô Essence spirituelle de la Seconde Personne Trinitaire ! Exulte, 

ô Chair qui vas remonter après un si long exil dans la gangue de nos corps psychiques. Et ce n'est pas le 

Paradis d'Adam, mais le Paradis sublime du Père qui va t'être donné comme demeure, dans sa Perfection 

d’une matière glorifiée en tout. 

Je vous donne un commandement nouveau : que vous vous aimiez les uns les autres, comme Je vous ai 

aimés… Ô Marie, ô Joseph, votre amour vous a perdus dans cette Pureté si humble du Royaume de la 

Charité qui glorifie le Père, et ce Royaume est celui du Père et du Saint Esprit. C’est le Royaume du 

Monde Nouveau. C’est l’Eucharistie.  
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Vous êtes mon Humanité à l’état pur, Unité incroyable entre Dieu et l’humain en Vous, qui m’est 

redonnée en ce Principe… Elle devait  faire notre Nourriture, toute lumineuse, toute simple, toute 

pacifique, unifiant tout. Le Principe dans lequel Dieu avait tout créé, le Messie, le Pain, la Nourriture de 

la création, la Nourriture de Dieu, la Nourriture du Créateur, le voici ce cinquième Mystère de la 

Lumière : il nous est redonné ! 

« Ô Sanctissime Sacrement, béni sois-Tu, remercié sois-Tu, glorifié sois-Tu, magnifié sois-Tu, 

savouré sois-Tu, aimé sois-Tu, loué sois-Tu, ici, maintenant, à chaque instant, à chaque moment, 

toujours, partout, continuellement, éternellement »  

Recommençons une seconde fois, une troisième fois, du plus profond de nous-mêmes, encore jusqu’à sept 

fois, de manière à ce qu’il y ait comme une intégration  

- de tout ce qui est simple et naturel dans l’univers, premièrement, 

- de tout ce qui est profond, vivant et intérieur dans l’univers, deuxièmement,  

- de tout ce qui est amour pur dans l’univers du Ciel et de la terre, troisièmement, 

- de tout ce qui est profonde communion, familiale, intime dans la solidarité, au Ciel et sur terre, 

- en union avec tout ce qui est sacré dans l’univers du Ciel et de la terre, 

- en communion avec tout ce qui relève de la beauté, transformation et splendeur, souffrance et 

gémissements faisant procéder des perfections nouvelles, 

Pour préparer où les sept Dons du Saint-Esprit vont convoquer l’univers, l’humain et l’Eglise pour 

qu’ensemble nous produisions l’Eucharistie extasiée dans les Noces de l’Agneau. 

Minchah : Meym, Noun, Heth, Hè : Oblation : Cela veut dire Offrande, c’est très beau. 

Marie a engendré le Regard de Dieu vers la création, le Respectus du Verbe vis-à-vis de Son 

Incarnation, et dans le Monde Nouveau de ce Mystère voici qu’Elle détourne l’Attention incréée vers le 

Corps de Dieu ! 

Tu as regardé toute la création en Te mettant Toi-même en elle, en T’intégrant Toi-même la création : 

Tu T’es créé une Palpitation corporelle eucharistique, Offrande puisée en ce qu’il y a de plus pur dans 

la Sponsalité d’une seule chair entre Marie et Joseph.  

Plus que dans un dépassement du Saint des Saints, c’est un dépassement d’Eternité : la rupture qui 

doit s’opérer pour le troisième Retour du Christ, l’Eucharistie du THABOR dans toute sa Force.  

Notre Transfiguration d’Innocence et d’Amour ne fut qu’un Sacrement, Signe et Mystère de la Force 

de cette Foi de Marie venue rompre en Toi le Pain dans toute la Force du Saint-Esprit, et qui fait 

d’Elle la Mère, vraiment, de l’Eucharistie, comme sa Matrice immortelle. 

Cette Vérité éprouvée en Marie va la faire sortir d’Elle-même en Dieu et va faire que la Manne 

Nouvelle, Verbe de Dieu éprouvé, s’identifie à Elle.  

Qu’est-ce donc cela ! Lui ! Il donne quelle Vie ?! La Nourriture de notre nature humaine en Elle 

immaculée doit être la même que celle dont le Père se nourrit : le Père se nourrit du Verbe Eternel de 

Dieu. Voilà pourquoi au Monde Nouveau seul nous pourrons y accéder en plénitude extrême, à 



123 
 

proportion de ce qu’Elle nous aura tout donné d’Elle dans l’Ouverture des cinq Secrets dont nous 

sommes avertis.  

Je comprends maintenant que vraiment, l’Eucharistie est Ton Mystère, Marie ! 

« Voici la Coupe de Mon Sang, le Sang de l’Alliance Nouvelle et Eternelle qui sera versé pour vous et 

pour la multitude en rémission des péchés. Vous ferez cela en Mémoire de Moi. » 

Marie avait dit : « Poiesatè, faites tout ce qu’Il vous dira » 

Le Père Transfigurant avait dit : « Ecoutez-Le », en écho à l’Immaculée.  

Jésus m’a dit : « Faites, poïeitè » en écho au Père et à la Mère. 

Jésus a contracté toute la Puissance de Gloire de Sa Divinité dans Sa Vision béatifique sous la Foi de 

Marie, dans une Chair passible d’une Oblation d’Offrande extasiée à jamais. Voilà ce que nous avons à 

faire pour réaliser, actuer, incarner, diviniser, surnaturaliser le Mystère en nous :  

« Ô Sanctissime Sacrement, béni sois-Tu », Remerciement, Louange, Gloire, Gratitude, Amour, 

Saveur, Bénédiction, « ici, maintenant, partout, toujours, à chaque instant, à chaque moment, 

continuellement, éternellement, dans le Sanctissime Sacrement ».  

« Eis tèn émèn anamnésin » : dans la Mémoire qui est la mienne (tèn émèn). 

Corps spirituel, où se trouve ton germe ? Vois ce qui s’est passé : le Seigneur, mon Père, a touché  mon 

corps, et ce Toucher transcende l’Eternel de Dieu dans le temps de mon corps inscrit dans Lui 

éternellement.  

Ainsi s’explique ton Inscription dans le Livre de Vie : Et le fruit de l’Eucharistie dépose la mise en place 

du corps spirituel venu d’en-Haut dans notre corps psychique de la terre.  

L’Eucharistie est instituée pour le Monde Nouveau ! Au centuple des précédents millénaires ! 

 « Eihèh Lehem, Je suis le Pain de Vie ».  

Mon Père Tu es toujours nourri de Contemplation :  

Tu contemples et Te nourris du Dieu vivant. Tu L’assimiles, Tu en vis. 

Et Toi, Verbe de Dieu assimilé, fais le Royaume de la Vie en Dieu : le Saint-Esprit.  

« Je suis le Pain de Vie », trois Personnes en une seule Oblation, Vous vous donnez. 

Comme il est doux, bon et beau de savoir que nous avons été créés pour travailler ce Pain… 
 

Fruit du Mystère :  

Recevoir la Très Sainte Trinité et Sa Gloire dans notre temps.  

Etre les récepteurs du Monde Nouveau.  

Demeurer dans le Père.  

Etre instruments de l’Attraction irrésistible du Père.  

Jouir du Saint-Esprit comme assimilé au Fils dans le Père.  

Accueillir de tout ce qui est Eternel et de tout ce qui est créé, la Gloire de Dieu.  
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Produire une grande Paix, une grande Joie : Celle de Dieu (Désormais, le Fils de l’Homme est glorifié) …  

Etre Lumière et Porte de la Résurrection … 

Conjoindre corps spirituel et Corps mystique entier dans l’Union Hypostatique déchirée …  

Etre tout Offrande dans le Monde Nouveau s’accomplissant dans les Noces de l’Agneau …  

Dire Oui à tout Je Suis dans Sa Lumière. 

 

 
St Jean 

VI à XI 

Je 

suis  

Je suis 

le Fils de Dieu 

Je suis 

le bon Pasteur 

Je suis 

la Lumière 

Je suis 

la Porte 

Je suis 

la Résurrection 

« En vérité en 

vérité »  

Jean VI 

 Demeurance 

dans le Père 

v. 53-58 

Le Pain du Ciel 

donne la Vie 

éternelle 

v. 47-52 

Salut du monde 

Attraction du 

Père 

v. 33-46 

Travail de 

recréation 

impérissable 

v. 26-32 

L’Esprit vivifie, 

Don du Père, 

Choix du Christ 

(5, 19-25 ; 6, 63-70) 

Spiritualité 

eucharistique 

 Jouir du St 

Esprit dans le 

Père et le Fils 

Offrir Marie 

à Jésus 

ressuscité 

Anticiper notre 

résurrection dans 

la Résurrection 

du Christ 

Offrir la Plaie 

du Cœur  

Passer du temps 

à l’Eternité 
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Père P. Nathan 
 

11. Nous devenons ce que nous contemplons  

 

Vendredi 24 mars 
 

 

 

 

Pour préparer la Solennité de l’Annonciation du Seigneur 
 

« L’Ange Gabriel dit à Marie : « Ne t’inquiète pas Marie, n’aie pas peur, laisse-toi faire : la Toute-

Puissance du Très Haut te prendra sous Son Ombre ; la Paternité de Dieu le Père, de l’Absolu, va 

t’envelopper, va t’étreindre, va te prendre sous Son Ombre (Sa Présence), va te faire encore plus 

petite ; la première Personne de la Très Sainte Trinité va t’obombrer ; c’est le Ciel, c’est-à-dire 

l’Intériorité, la Vie même personnelle tout engagée, toute mobilisée de Dieu le Père qui va t’obombrer : 

« Obumbrabit tibi Omnipotens » (implosion). De de l’intérieur de toi-même le Saint-Esprit va survenir, 

fulgurer ; c’est toute l’Intériorité de la Toute-Puissance d’Amour du Saint-Esprit qui va se mobiliser en 

entier pour survenir en toi : « Superveniet in te » (explosion). Tu vas concevoir Dieu le Fils, le Verbe de 

Dieu, dans ta chair et on L’appellera le Fils du Très Haut, Il s’assiéra sur le Trône de David : 

« Concepiet » (conception). » Ces trois opérations ont lieu en même temps : l’Opération du Saint-

Esprit, l’Obombration du Père et la Conception du Fils. » 

 



126 
 

Vidéo (en 2 parties) de l’homélie de Père P. Nathan 
pour l’Annonciation, le 25 mars 2007 à Rougemont 

 
https://www.youtube.com/watch?v=nDN-xF2lSgQ 

suite :  

https://www.youtube.com/watch?v=OskNqtGls7Y 
 

 Le texte en pdf est sur :  

http://catholiquedu.free.fr/2007/Homelie3_Annonciation.pdf 

 
 

Se consacrer à l’Intelligence du Christ 
 

NOUVEAU SERMON de Père P. Nathan 
pour les quatre propositions qui vont faire l’objet de notre attention dans les jours à venir : 

 

Sermon AUDIO qui fera l’affiche de cette semaine donnée à notre Intellect spirituel  
 

http://catholiquedu.free.fr/parcours/ConsecrationSteFace.mp3 
 

et le texte en pdf pour écouter et lire en même temps : 

http://catholiquedu.free.fr/parcours/HomelieConsecrationALaSteFace14MaiAscension2015Texte15.pdf 

 

 

Intelligence spirituelle, étape 1 : 
Porte de purification de notre imaginaire 

 

Pour la guérison de notre conscience de raison détournée de sa Lumière 
et celle de notre raison trompée par le doute. 

 
Dans cette nouvelle avancée dans le Monde Nouveau de notre montée spirituelle, nous allons nous 

tourner vers la démarche de la régénération de notre vie de LUMIERE… Elle a été inhibée, et non 

blessée, par les séquelles des mauvais choix de la vie, en particulier les choix originels. La vie de notre 

esprit oblatif, contemplatif (capacité pure de Lumière spirituelle) n’est pas blessée, mais seulement 

méprisée, laissée de côté, voire congelée et refoulée, le plus souvent endormie par la paresse de la 

volonté à cause de la blessure du cœur. 

 
Les exercices à venir sont importants, ils vont contribuer à : 

- anéantir le poids inhibiteur du sentiment de culpabilité, 
- résorber son influence négative, 
- puis faire émerger la lumière de conscience de notre responsabilité dans la faute,  
- et enfin résorber l’influence négative de la conscience de culpabilité.  

 
But de ces retrouvailles avec nous-mêmes :  

- donner pleine lumière, plein sens, pleine signification à notre dignité la plus élevée, 

https://www.youtube.com/watch?v=nDN-xF2lSgQ
https://www.youtube.com/watch?v=OskNqtGls7Y
http://catholiquedu.free.fr/2007/Homelie3_Annonciation.pdf
http://catholiquedu.free.fr/parcours/ConsecrationSteFace.mp3
http://catholiquedu.free.fr/parcours/HomelieConsecrationALaSteFace14MaiAscension2015Texte15.pdf
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- et reprendre la direction de notre course vers l’accomplissement du OUI dans la 
Vision de sagesse de la VERITE. 

 

Processus normal de la structure humaine normale 
 

Pour cette reprise en main du gouvernail de notre vie, rappelons le processus normal de la structure humaine 

normale, native, celle qui fait de nous une personne digne de ce nom : 
 

• La sagesse nous donne le sens du réel et de la vérité. Notre conscience est très lucide sur ce qui est beau, 

ce qui est vrai, ce qui est bon.  
 

• Du côté de la mémoire ontologique, nous avons une tendance à l’humilité dans la liberté d’origine : 

nous venons de Dieu et nous gardons mémoire de Dieu qui fait de nous des enfants de liberté éternelle.  
 

• Du point de vue de la dimension affective et de notre cœur, nous devenons, nous l’avons compris, un 

être de soif d’Amour et de désir, un cœur divin respirant dans le OUI de l’Amour éternel.  

 

Les conséquences de la tentation sur notre esprit vivant, intelligence oblative et contemplative 
 

Que devient ce processus de la structure humaine personnelle quand notre innocence est frappée par le 

mensonge, enveloppée de mensonges, influencée par des êtres de mensonge ? Comment le mensonge 

s’introduisant en nous va-t-il perturber notre OUI libre se nourrissant de grandes respirations spirituelles 

d’air frais dans la Volonté éternelle d’Amour de Dieu ?  
 

Le serpent, nous l’avons suggéré dans la toute première étape, s’adresse avec un certain nombre de sons, de 

paroles appelées « tentations » à l’oreille psychique, à l’oreille de l’âme. Elle le peut parce que l’âme reste 

un peu périphérique par rapport à notre esprit de vie habité par le LOGOS (Lumière et Sagesse). Notre 

intelligence liée à l’imagination entend cette parole latérale. La tentation originelle et les autres tentations 

usuelles, fidèles à cette suggestion première, frappent mensongèrement l’imagination, pénètrent par elle et 

essaient de faire que l’imagination transmette ce message renversé. Pourtant dans le OUI divin de notre 

identité, l’imagination était destinée à aider cœur et intelligence à se porter vers la Vérité.  
 

Notre intelligence spirituelle, oblative et contemplative anime notre corps et le déborde : les anciens ont 

appelé cette force de Lumière en nous l’INTELLECT AGENT. Mais dès que l’imagination intervient sous 

le poids et la suggestion trompeuse d’une intelligence créée et déchue, notre esprit récepteur de Lumière 

bascule vers l’intériorité et, au lieu de vivre transfiguré et transcendé, il devient cérébral, discursif, 

démonstratif, hypothético-déductif, analytique et dialectique. Procédant par voie dialectique, l’intelligence 

discursive, mentale et cérébrale introduit alors en nous le doute sur ce que nous sommes, sur nos racines, sur 

nos parents, sur notre famille.  
 

Le doute à son tour pénètre dans le monde de Sagesse et de Lumière qui nous vivifiait. Le doute fait que 

nous ne pénétrons plus dans cette Présence de Vérité et de Source de Vie qui est dans notre substance 

(l’essentiel de notre être) et dans notre foi : le sens du VRAI s’est inversé. Ce changement de sens produit 

dans la dimension de Sagesse, la dimension de Lumière spirituelle qui est en nous la perte du sens du 

réel : nous rentrons dans l’illusion et l’idéalisme. Du côté de la Mémoire ontologique, il produit l’oubli de 

Dieu en nous. Oubliant Dieu, nous oublions aussi nos limites, nous oublions que nous sommes un petit être 

nommé par Dieu, fait pour Dieu et pour les autres. Oubliant Dieu et oubliant nos limites, nous tombons dans 

l’orgueil. L’orgueil à son tour aveugle l’intelligence. L’oubli de Dieu produit simultanément en nous un 

processus d’ignorance : nous finissons par ignorer le sens de ce que nous sommes. La pénétration jusqu’à 

l’orgueil produit en nous un état latent de découragement et de désespoir. La paresse du cœur donne le 

coup fatal à la recherche, à la contemplation, à l’assimilation et à l’amour de la Vérité qui devraient pourtant 

faire la respiration libre de notre esprit vivant.  
 

Voilà le premier effet du mensonge en nous. 
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Le second effet du mensonge vient de la conjonction de l’oubli de Dieu et de nos limites, de l’orgueil et de la 

perte du réel, provoquant un grand mouvement qui va frapper notre irascible et notre concupiscible. La perte 

du sens du réel, l’oubli et l’orgueil excitent de façon anarchique nos passions : ils percutent la positivité du 

concupiscible (notre soif d’Amour dans tout ce que nous ressentons) et la convoitise apparaît, transformant 

le désir de Vérité en recherche de compensations ; ils percutent aussi la positivité de l’irascible : notre 

force de conquête va laisser place à la colère. Notre conscience de l’être, oblative, devient une conscience 

d’avoir, captative ; nous passons d’une vie spirituelle concentrée sur l’essentiel (le Je suis) à une vie 

humaine concentrée sur l’accessoire (avoir). Au lieu d’exister dans l’au-delà de nous-même, nous essayons 

de nous posséder nous-mêmes dans une intériorité sans repère de Vérité.  
 

Le sentiment de culpabilité va donc irrémédiablement apparaître, avec toutes ses régressions et ses 

destructions. 
 

Le mensonge, le péché et le mal, notamment par le processus de l’illusion, de l’oubli et de l’orgueil, 

introduisent en effet dans notre vie intérieure trois sentiments de la personne, trois intrus perturbés et 

perturbants :  
 

- le sentiment de culpabilité (pour la personne qui perd l’Amour et la Lumière),  

- le sentiment d’aliénation (pour la personne qui perd sa Vocation)  

- le sentiment d’anxiété (pour la personne qui n’est pas dans le Réel, dans la Vérité) 

 

Le sentiment de culpabilité nous dévalorise profondément et perturbe notre bonheur. Idéalisation, 

captation, orgueil, transforment notre soif de Vérité et de Bien en soif de compensations et convoitise. Il fait 

naître en nous le perfectionnisme, le légalisme, le remord, les névroses phobiques, les névroses 

obsessionnelles, les obsessions et le scrupule.  
 

Voilà ce qui va dominer dans une vie blessée par ce premier orgueil : « Il faut que je sois absolument parfait 

pour être aimable » : oubli des limites : « Je n’y arrive pas, donc je ne peux pas aimer, et on ne peut pas 

m’aimer, c’est pour cela que je suis triste et que je désespère » : voilà le signe de la convoitise et son 

corollaire, l’agressivité. Une agressivité qui apparaît dans l’irascible et l’épuise hors du sens de cette source 

de dépassement dans la combativité. 
 

Si je ne comprends rien à ces lois propres au mécanisme humain normal, je n’en guérirai pas.  

Si je me contente de ma désorganisation psychique structurée par le sentiment de culpabilité, je me 

laisserai aller à ne pas désirer en savoir davantage. 
 

Le DESIR retrouvé doit donc me faire échapper aux grands dangers d’une prise de conscience sans 

issue : la prise de conscience me fera comprendre la voie de la nature et de la grâce, et m’installera 

définitivement dans la perspective de la purification de l’intelligence, de la dignité de ma vie, et de la 

paix savoureuse de la Sagesse. La logo-thérapie naturelle se fera Verbo-thérapie divine pour ceux qui 

le désirent. Le monde du psychique ténébreux s’éloignera de nous. Le corps pourra mettre en place la 

signification originelle et finale de son accomplissement spirituel. 

 

Explications pour la prise de conscience 

 

Dès l’origine de notre vie, la tentation a commencé son processus de renversement. La tentation en effet pose 

sa suggestion anti-sens sur l’imagination. L’imagination est saine : d’ordinaire dans un esprit sain, elle 

permet à notre vie d’intérioriser le Reflet du Réel intérieur et extérieur de notre conscience d’Amour, et de 

traduire à notre conscience de raison et à notre conscience sensible la lumière spirituelle de notre relation à 

la Création et à ce qui nous dépasse en elle pour nous élever. La suggestion de la tentation va essayer par la 

suggestion imaginative de me détourner de cette relation au Créateur, pour atteindre ma relation de 

conscience à mon identité, à mon OUI libre d’origine, à mes racines et à ma famille. Ceci à l’occasion 

d’une parole, d’un mauvais exemple, d’une image, d’une blessure, ou d’une simple suggestion diabolique.  
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Ainsi, la tentation profite de la disponibilité d’accueil oblative de l’Intellect Agent (notre vie de Lumière 

spirituelle) pour venir la troubler par la médiation de l’imagination. Ce détournement d’attention  introduit 

des images séparées du sens de notre vie libre ainsi que des pensées de mensonge dans notre raison. 

Nous trouvons ici l’origine du principe de plaisir (qui en fait n’est rien d’autre que le plaisir établi comme 

principe), qui nous fera de plus en plus douter de la Vérité de l’Amour qui nous porte, qui nous crée, qui 

nous soutient, qui nous appelle. Une véritable rupture de la mémoire se propage. L’imagination a pu dans ce 

processus déplacer le centre de gravité de la mémoire d’Amour vers la mémoire sensitive ; cette dernière 

accumulera les souffrances, les fautes et les blessures des échecs de la vie, devenant un réservoir pour 
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l’infestation du sentiment de culpabilité ; mais surtout, elle nous déconnecte de la Vérité de la Mémoire 

ontologique. Elle nous fait perdre les forces du cœur spirituel dont la Mémoire ontologique reste toujours la 

source vivante et désormais refoulée. Dans le même temps, des pensées de mensonge se sont donc insérées 

dans notre raison. Le doute va dominer notre pensée. La Vérité est mise en balance avec la suggestion 

imaginative intégrée par une intelligence fragile sur le plan spirituel : la Vérité est relativisée. Ne faisons 

nous pas ici l’expérience d’une contradiction de la Vérité recueillie dans la Lumière originelle de notre esprit 

vivant ? La Vérité est-elle donc fausse ? Ce que j’en comprends de manière contradictoire m’invite à 

prendre position par appréhension au réel accidentel (mode de fonctionnement cérébral de la pensée) et 

non plus par adhésion au Réel substantiel (mode de fonctionnement spirituel d’accueil de l’intellect libre). 

Cette révolution dans ma conscience de raison va faire immanquablement basculer la faculté du jugement : 

le mensonge est-il vrai ? Voilà ce qui explique comment l’imagination, au lieu d’unir lumière et esprit en 

moi, sur la suggestion de la tentation et de son mensonge, finit par éloigner en les écartant ou en les 

déchirant les facultés spirituelles de Fils … des facultés psychiques du Moi. D’où la décision nouvelle du 

cœur blessé de déplacer son centre de gravité dans l’apparition de la volonté propre, séparée de la tension 

d'Amour vers le Père et de la Volonté spirituelle de Fils. Cette mise hors " tension " de la Volonté 

d'Amour vers le Père contribue certes à aggraver la déconnection des sources de force spirituelle toujours 

conservées dans la Mémoire ontologique. Au total, le cœur blessé de la Volonté spirituelle engendre  

paresse et négligence pour l’Intellect agent : manière psycho-spirituelle de décrire le désastre des séquelles 

de la propagation en nous du péché originel : le coeur est blessé dans ses forces vives, et l’Intellect agent 

oublié. La vie spirituelle qui nous épanouit dans l’accomplissement oblatif et contemplatif de ce qui nous 

dépasse dans la Lumière reste en parfaite santé, mais la paresse de la volonté nous éloigne de son exercice 

essentiel. L’oubli de Dieu et de mes limites vont expliquer la régression de ma conscience intérieure vers 

une « Anti-Mémoire », que l’on appellera inconscient, produit du refoulement du Verbe en moi, de la 

Sagesse intime, du Logos de ma vie (le sens de ma dignité). C’est que la raison prisonnière de ses pensées ne 

sert plus d’appui solide à l’intelligence ouverte et libre, la Mémoire ontologique n’alimente plus cette 

intelligence spirituelle humaine de sa force, et la Volonté ne donne plus l’impulsion vivifiante pour donner à 

cette intelligence de quoi aller toujours au-delà des apparences. Désormais, livré à cette dislocation, j'agis 

par moi-même... Je me fais Source... (pour certains : je me fais médium etc…). Origine psychique de 

l’athéisme,  du scepticisme, de l’agnosticisme, de l’incrédulité, formes modernes   de l'ignorance et de 

l'orgueil. D’où la folie du monde, qui avance de manière ‘bipolaire ou hypocondriaque’, c'est-à-dire avec ces 

états maladifs,  ou des exaltations (par excès d’énergies refoulées remontant à la surface) et des désespoirs 

rémanents (épuisement, par défaut d’énergie spirituelle). Nous ne vivons plus de la Vérité. L’imagination ne 

reflète plus ce qui EST, ni du Réel intérieur ni du Réel extérieur. Il ne reste plus de place que pour un 

imaginaire déconnecté du sens et du réel de notre vie accomplie. Au plan religieux, c’est l’impression 

d’illusion (le ‘Maya’ hindou) qui domine, ce que font croire les successions de désespoir et d’exaltation ! 

Le désir spirituel n'est plus porté en raison de l’ignorance qui plonge en perdition. L' idéalisme a évacué 

l’épanouissement dans la Vérité : les " idées " sont projetés… Le processus analytique des projections, 

refoulements, névroses et enfermements est en place. Le sentiment de culpabilité domine de manière 

écrasante notre vie. Le mal-être est roi. 

 

Exercice pour le premier réveil de la Lumière 

 

La victoire sur le sentiment de culpabilité passe par la prise de conscience du processus par lequel ce 

sentiment de culpabilité renverse notre identité spirituelle et humaine et empêche le processus de 

guérison.   
 

En effet, nous devenons ce que nous contemplons ! Principe à retenir pour cette étape de 

reconstruction et de purification de notre épanouissement incarné dans la Lumière ! 
 

Nous devons donc faire cet effort de compréhension sur le mécanisme destructeur qui a inversé les 

pôles essentiels de notre personne : l’étape 1 de cet EXERCICE - LUMIERE consiste donc à faire 

effort pour essayer de saisir notre erreur essentielle. Même si nous ne comprenons pas tout, il est 

essentiel d’essayer d’en saisir un point ou un autre, pour être assuré de la victoire finale. L’intention, 
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comme le disent les spécialistes, est en effet essentielle au processus de guérison de la conscience de 

raison et de réveil du sens spirituel de toute la personne. Et il ne peut y avoir cette intentionalité sans 

confiance et certitude sur la vérité de la finalité naturelle de notre vie d’esprit incarné.  
 

Tel est l’objet de cette méditation, comme un examen de conscience de notre erreur culpabilisante :  

Voyons comment notre imagination s’est muée en imaginaire et préparons-nous ainsi à désirer un 

autre centre de gravité que notre ressenti imaginaire pour une reprise en main de notre identité de 

corps spirituel et d’esprit incarné. 
 

Dernier point : rendre grâces à Dieu, Notre-Seigneur, des bienfaits reçus de cet exercice.  

Penser quelque supplication pour nous préparer à la guérison pneumato-surnaturelle des ténèbres de 

notre esprit vivant, la plus élevée de nos puissances spirituelles, celle qui doit porter la Lumen Gloriae 

de Dieu Face à face. 

 

 

 

Saint Joseph est le caractère et l’image de la fécondité du Père éternel 
(5ème partie) 

 
 I. I. COMMENT DIEU LE PÈRE A HONORÉ SAINT JOSEPH 

 

  3. Saint Joseph  est le CARACTERE et l’image de la fécondité du Père éternel 

 

 « L'Eglise nous offre saint Joseph à honorer huit jours avant le saint mystère de l’Incarnation, afin 

que, dans saint Joseph, nous adorions Dieu le Père, préparant et portant dans son sein les desseins du saint 

mystère de son Fils. Ce mystère étant caché dans le sein adorable du Père nous est donné à vénérer en saint 

Joseph. Il a été comme un sacrement du Père éternel sous lequel Dieu a porté, engendré son Verbe 

incarné en Marie, et sous lequel il a in-spiré la substance divine (...) sans qu'interviennent ni le sang, ni la 

chair, ni la volonté humaine. » 

 
II. COMMENTAIRE par Père Nathan du texte de Père OLIER 
 
 II. I. COMMENT DIEU LE PÈRE A HONORÉ SAINT JOSEPH 

 

  3.  Saint Joseph est le CARACTERE et le SIGNE (l’image) de la fécondité du Père éternel 
  

 (Suite)   Saint Joseph dans le mystère de la Visitation (Evangile selon saint Luc 1, 39-45) 

 

 A l'Annonciation, l'Ange signifie à la Vierge Marie que l'Amour de Dieu dans le Mystère de 

l'Incarnation est directement lié à un Mystère de charité fraternelle : « Ta cousine Elisabeth est sur le point 

d'enfanter » (Luc 1, 36). L'Amour de Dieu est inséparable de l'Amour du prochain. C'est dans la même 

Révélation que Dieu donne le Mystère de l'Incarnation et la nécessité de courir dans la charité fraternelle, 

l'action de grâces, et la communauté d'un Amour éperdu. 

 

 Or, Marie, au moment de l'Annonciation était liée par Volonté divine, du côté de la charité 

fraternelle, à la priorité absolue que donne le Mariage, donc à Joseph. Ainsi, tout ce qui va se passer dans le 

Mystère de la Visitation est une Révélation cachée sur ce qui se passe mystiquement dans la manière dont la 

charité fraternelle de Marie, qui porte le Verbe Incarné, va s'exercer par rapport à Joseph. Voilà une clef de 

lecture importante ! 
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 C'est à l'occasion de la Visitation que nous sont donnés les deux fameux Cantiques du Nouveau 

Testament. Le troisième Cantique du Nouveau Testament, le Cantique de Siméon, nous sera donné lors de la 

Présentation de Jésus au Temple.  

 

 Dans notre vie liturgique chrétienne, nous vivons des cent cinquante psaumes de l'Ancien Testament 

et des trois psaumes du Nouveau Testament, et chaque jour l'Eglise récite les trois psaumes :  

- le Magnificat de Marie, psaume de la Mère de Dieu,  

- le Benedictus de Zacharie, père de Jean-Baptiste, psaume du Père,  

- et le Nunc dimittis de Siméon, psaume du Grand Prêtre, le Christ.  

  

 Le Nunc dimittis est le psaume du Sacerdoce qui ex-Spire l'Esprit Saint, dans l'Offrande finale de 

Lui-même. Ce Nunc dimittis représente le grand chant du Christ Prêtre, qui ex-Spire dans l'Offrande 

victimale de Lui-même. C'est le Mystère du Sacerdoce du Christ qui brûle éternellement sur la bougie de 

l'humanité tandis qu'Il rayonne au-delà du voile dans la Résurrection. La Chandeleur exprime cette touchante 

évocation par le symbolisme de la bougie. 

  

 Dans ces trois psaumes, l'un exprime prophétiquement et annonce le chant du Prêtre offert en 

Victime, l'autre annonce le chant de la Vierge Marie, la Mère, et le troisième annonce le Père du grand 

Prophète, saint Joseph (de manière figurative, Jean le Baptiste renvoie au Christ, cela est trop clair). 

  

 Il est très beau de croiser la prière de l'Immaculée Conception et celle de saint Joseph, le Magnificat 

et le Benedictus, pour éprouver un peu ce qu'ils éprouvent dans leurs Cœurs unis par un brûlant Amour de 

charité sponsale et fraternelle, au moment de la Visitation. 

 

 Nous pouvons donc relire ainsi les paroles de Zacharie : 

 Zacharie son père fût rempli de l'Esprit Saint et il prophétisa en ces mots :  

 « Béni sois-Tu Seigneur, Dieu d’Israël, Tu visites et rachètes Ton peuple.   

 Tu nous suscites une Force de Salut dans la maison de David, Ton serviteur. 

 Comme Tu l'avais dit par la bouche des grands saints prophètes d'autrefois,  

 que nous serions délivrés des mains de l'oppresseur et de l'ennemi,  

 miséricorde manifestée envers nos pères, souvenir de Ton Alliance sainte,  

 Serment juré à notre père Abraham que Tu nous donnerais d'être affranchis de la crainte  

 afin que délivrés de la main des ennemis nous Te servions dans la justice et la sainteté 

 en Ta Présence, tout au long de nos jours.  

 Et toi, petit enfant, tu seras appelé prophète du Très-Haut.  

 Tu marcheras devant la Face du Seigneur pour préparer Ses Voies,  

 pour annoncer à Son peuple le Salut par la Rémission de ses péchés.  

 Amour du Cœur de notre Dieu, Soleil levant qui vient nous visiter,  

 Astre d'en-Haut sur ceux de la ténèbre qui gisent dans l'ombre de la mort, 

 Viens, guide nos pas au chemin de la paix. » (Luc, 1, 67-79) 

 

 C'est immense ! C'est le psaume récapitulateur de quelqu'un qui a compris qu'il était l'enveloppant, le 

père de toute l'Eglise, de tout le Corps mystique du Christ, de toute la race du Christ. 

  

 Aux mêmes moments, nous voyons Marie, Mère, qui se réjouit, et Joseph silencieux qui bénit. 

Remarquons en effet que Zacharie avait été rendu muet. Un des pères de l'Eglise dit que c'est normal, car une 

prophétie ne peut surgir en surabondance qu'à partir du silence. Le prophète n'est que la surabondance d'un 

Silence intérieur, le Silence du Père, le Silence de la Sainteté incréée de la première Personne de la Très 

Sainte Trinité, sous le Visage incarné de Joseph, et Source de la grande Prophétie du Verbe, Prophète de 

l’Amour du prochain.  
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 Tout le cantique évangélique de Zacharie est là pour nous montrer ce que Joseph vit, ce que Joseph 

enfante, ce que Joseph fait naître en tant que père : tout le mystère de la Rédemption et de la charité 

fraternelle.  

 

 Tout ce que saint Joseph a vécu, nous devons le vivre à notre tour, en son nom, à sa place, tout 

comme nous devons vivre ce qu'a vécu la Vierge Marie. Mais, surtout, nous devons vivre de l'Unité de 

l'Homme et de la Femme, de l'Unité de l'Epoux de Marie et de l'Immaculée Conception. Cette Unité des 

deux est une troisième réalité qui constitue le cœur de notre méditation. 

  

 L'Eglise avait déjà parlé de ce Mystère, sans toutefois l'expliciter car le dogme et la doctrine de 

l'Immaculée Conception n'avaient pas été définis.  

 

 De même, avant la proclamation du dogme de l'Immaculée Conception, ne pouvaient pas être 

explicités les secrets considérables et nécessaires pour le Salut final du monde entier qui se déroulèrent dans 

le Mystère de la Paternité incréée sous le Visage de saint Joseph, parce que saint Joseph épousa avant tout en 

Marie les Trésors scellés en elle par Dieu de sa Plénitude de Grâce et de son Immaculée Conception. 

  

 Saint Joseph est l'Epoux de l'Immaculée Conception. « Mais d'où vient celle-ci, qui monte du 

désert ? » Elle vient, nous l'avons déjà précisé, d'une Emanation qui procède comme le Fruit de l'Unité du 

Verbe de Dieu et de l'Esprit Saint dans la Blessure du Cœur cadavérique de Jésus, lorsque ces deux 

Personnes divines purent s'unir là dans une Passivité substantielle d'Amour, pour réaliser un seul Amour.  

 

 Ainsi pouvons-nous répondre en quelques mots à la question que se posait le Père Kolbe : « Qui est 

l’Immaculée Conception ? » Quand le Corps de Jésus est mort, le Verbe de Dieu fit en effet le Don de Sa 

Personne selon un Amour qui prenait un mode de Passivité substantielle, à travers cette Plaie cadavérique. 

La rencontre de ces deux Personnes de la Très Sainte Trinité dans le temps du grand Sabbat a produit 

quelque chose de créé : la réalité profonde, essentielle et personnelle de l'Immaculée Conception. 

  

 Saint Joseph est donc l'Epoux de l'Immaculée Conception. Sans Joseph, il eût été possible que se 

réalise l'Incarnation du Verbe de Dieu dans la chair, puisque l'Immaculée Conception implique déjà en Elle-

même la Présence du Verbe et la Présence d'une chair immaculée.  

 

 Mais pour le point de vue de l'Avènement, pour le point de vue de la Nativité, saint Joseph est 

indispensable. Il fallait que tout passe à travers l'Unité d'un Amour de charité virginale taillée aux 

dimensions des Personnes divines, dans la Plénitude de Grâce de l'Immaculée Conception, et aux dimensions 

de toutes les perfections humaines possibles entre un Homme et une Femme, par le point de vue de l'Union 

de deux âmes en une seule vie. 

 

 La Passivité dans la première Procession et la Passivité dans la deuxième Procession ne pouvaient pas 

par elles-mêmes permettre une Rencontre de Communion personnelle de ces deux Personnes, le Fils et 

l'Esprit Saint, car il n'y a pas de similitude formelle entre la Génération passive du Fils et la Spiration passive 

de l'Esprit Saint. Cette Rencontre nuptiale tout à fait nouvelle n'a pu s'actuer que dans l'économie créée de la 

Croix et du Coup de lance.  

 

 Le Corps mort du Christ subsiste substantiellement dans le Verbe, il n'est pas devenu un pur accident 

lorsque l'âme humaine qui l'animait s'en est séparée. Quand le Coup de lance toucha le Corps mort du Christ, 

ce n'est pas l'âme humaine du Christ qui en fut touchée, c’est la Personne même du Verbe. Cette Blessure est 

éternelle. C’est Dieu qui est touché directement. 

 

 C'est pourquoi seule la Blessure du Cœur du Christ est regardée par les Pères comme Source des 

Sacrements, Source de Rédemption originée dans l'Eternité recréatrice de Dieu, Source du Saint-Esprit et 

Source de l'Immaculée Conception. 
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 Si Joseph épouse Marie, c'est qu'il la connaît. Il a aussi accès, au moins implicitement, au Secret de 

l'Immaculée Conception. Il faut donc vraiment se mettre à une certaine hauteur pour pouvoir parler de saint 

Joseph. Tant que le Mystère de l'Immaculée Conception n'avait pas été défini par le magistère de l'Eglise, 

développé en théologie mystique par le Père Maximilien Kolbe, il était impossible d'expliciter le Mystère des 

« Epousailles de complémentarité » de Joseph et de l'Immaculée Conception. C'est sans doute pour cette 

raison que le Père Olier n'a pas encore été canonisé. 

 

 Conclusion 

 

 « Le Père a choisi Joseph comme un sacrement sous lequel Il a porté et déposé son Verbe Incarné 

en Marie et sous lequel Il a in-Spiré la Substance divine. »  

 

 Quand le Verbe Incarné a été porté et déposé dans la chair de la Vierge Marie, le Verbe s'est déjà 

incarné, si l'on peut dire. Mais quand Il s'enracine pour commencer Son élan dans le développement 

physique des premiers mois de la fécondation, saint Joseph joue un rôle instrumental « sous lequel ». Mais le 

Mystère de l'Immaculée Conception n'a pas besoin de Joseph pour l'Incarnation du Verbe : il y a le Verbe, il 

y a l'Esprit Saint sous l'Opération de Qui se produit le Mystère de l'Incarnation, il y a aussi bien sûr le 

Mystère de la Vierge Marie, dans le point de vue de la chair.  

 

 Mais il faut que ce soit une Incarnation pour la charité vis-à-vis des hommes blessés par le péché 

originel dont Joseph fait partie. Donc, pour que l'Incarnation soit immédiatement prise dans sa Finalité 

propre, qui est la Rédemption du monde et la Révélation des Secrets tombés dans l'obscurité à cause du 

péché, il faut Joseph.  

 

 Et le Père se cache derrière le Visage de Joseph. Jésus aime Son Père. Comme il y a une Unité 

substantielle entre la Divinité du Verbe et l'Humanité du Christ, il faut qu'il y ait une croissance d'Amour 

proportionnée dans Son Amour infini pour le Père à travers le Visage de Joseph. Toutes proportions gardées, 

Jésus aime autant Joseph Son Père de la terre qu'Il aime Son Père, éternellement, dans le Verbe.  

 

 C'est sous l'humanité de Joseph que le Père a in-Spiré la Substance divine.  

 

 C'est ce que saint Jean nous enseigne lorsqu'il dit que le but que se propose le Christ est d'aller à la 

recherche du Père : « Je vais vers le Père ». Jésus dit bien que le but vraiment ultime consiste à aller à la 

recherche du Père. Il dit bien que ce but n’est pas que nous allions à la recherche du Fils, du Verbe ni de 

l’Esprit Saint, mais à la recherche du Père. 

 

 En résumé : Saint Joseph est le SIGNE, le CARACTERE de la fécondité du Père éternel. Il a été 

un SACREMENT sous lequel Dieu a porté-engendré Son Verbe incarné en la Vierge et sous lequel Il a 

in-Spiré la Substance divine.  

 

(Textes tirés du livre : Saint Joseph, P. Patrick Nathan) 

 

 

 

 

Premier Mystère Royal, 

Ton Agonie glorifie en notre chair sa Royauté manifestée  
 

Après deux mille ans, les cochons ayant investi le temps du monde ancien doivent disparaître de notre 

terre : les Mystères rédempteurs de la Passion vont libérer leurs mérites et donner la Royauté aux 
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petits, aux tout-petits et humbles ensuite, aux enfants du Monde Nouveau derrière eux. Ayant fait 

disparaitre l’esclavage, Il fait respirer librement Sa Royauté dans la place laissée vacante en nous ! 

Premier Mystère qui nous lie à l’Avènement du Consolateur, l’Annonciation du second Avènement, et 

comprend les Ouvertures du temps aux Grâces incomparables qui comprennent l’Avertissement et le " 

Grand Miracle ", silencieuse Annonciation de la Parousie que la Charité de Jésus, Marie et Joseph 

nous ont obtenue pour la Consolation des élus des derniers temps. 

« Dieu, dans Son grand Amour, a eu l’admirable Bonté de nous envoyer à la Fin des temps, comme Il 

l’avait promis par Jésus de Nazareth le Christ, une Force Consolatrice qui doit redire au monde tout ce 

que Jésus a enseigné, surtout après la grande épreuve purificatrice. Après nous avoir envoyé notre 

Rédempteur pour nous ouvrir la Rédemption en Son Fils Unique, Dieu nous envoie le Consolateur et 

vient faire descendre Son Règne d’Amour et de Gloire pour les choisis et en faire des rois. Il vient nous 

consoler dans ce monde rebelle où, descendant du Ciel Il fut si humilié et abaissé… Il envoie Sa Force 

Royale Consolatrice pour que se lève le Monde Nouveau après que Sa Rédemption l’eut racheté. » 

Fruit du Mystère : L’Humilité du Roi 

Ton Union d’Hypostase, ô Jésus, est si forte entre l’Homme en Toi  et le Dieu vivant que Tu es Toi-

même, que cela dépasse en Unité, l’Unité qu’il y a entre Père et Fils, entre Père et Esprit Saint, entre 

Fils et Esprit Saint, entre Esprit Saint et Unité du Père et du Fils. Une Unité si forte qu’elle fait 

disparaître la personne humaine en Elle, et rend possible l’Ouverture de toutes les portes à l’Union de 

toute notre nature humaine (oui, la nôtre) avec la Communion des Personnes de la Très Sainte Trinité.  

Pour que Tu sois Médiateur de cette Unité si totale de notre humanité avec ce qui se passe dans la 

Très Sainte Trinité entre  Père et Verbe, entre Esprit Saint et Père… il fallait une Lumière Unité 

supérieure, plus étendue ! 

Du Père englouti dans l’Amour du Saint Esprit, du Saint Esprit complètement anéanti en Celui dont 

Il procède (tant Il est établi en Lui dans l’Unité, l’Amour, l’Extase, le Ravissement, la Disparition même 

dans l’Unité), de cette Profondeur-là, divine, absolue, personnelle, Jésus, Tu viens T’assumer tous les 

membres de la nature humaine. Pour cela Tu désirais vivre une Unité plus vaste encore… 

Et c’est cela le Mystère du Roi : 

Incarné pour jouir d’un Amour absorbant toute ténèbre, d’un Amour allant jusqu’à l’Epuisement de 

Toi-même, pour que Tu sois Toi-même Amour, Tu as vécu en bouillonnant Ton Sang dans l’Appel 

reçu de la Lumière surnaturelle créée en Toi par Marie en Votre Eternité. Avec beaucoup d’Amour, 

beaucoup de Gratitude pour Elle de T’avoir donné un Corps passible pour pouvoir par là créer le 

Monde Nouveau d’une Liberté Nouvelle absolument parfaite. 

« Tota Vita Christi Crux fuit atque Martyrium » (Saint Bernard) : Toute la Vie du Christ fut la Croix 

et le Martyre, une Agonie continuelle  … Ut tota Vita Regis Humilitatem sit atque Martyrium 
Innocentiae : pour que toute la Vie du Roi soit Humilité et Martyre triomphant d’Innocence. 

Enfants du Monde Nouveau : Ce mystère a ouvert du Ciel un torrent triomphant si incompréhensible à 

l’intelligence même éclairée par la Lumière toute divine de la Foi que nous allons fixer notre lumière dans 
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le Regard du Sacré-Cœur et Le recueillir : en vue d’engendrer sur terre Son Royaume d’Innocence et 

d’Humilité. 

La rébellion au Paradis résonne en Toi dans notre misère contre le Père que Tu vois. Ma tentation 

s’inscrit en Toi qui Seul pénètre dans le Sein de Dieu le Père, Tu y pénètres jusque dans la 

Procession éternelle d’avant la création du monde. Et je pose ma lumière dans ce Regard de Ton 

Cœur immergé dans les Profondeurs incréées de Dieu, pour y percevoir enfin le Cœur de Marie ma 

Mère, là où la création a pu revenir par sa Foi toute pure dans la Procession éternelle d’avant la création 

en l’Engendrement du Père vis-à-vis de Son Verbe. Et, dans le Sein du Père pour contempler le 

Verbe, L’assimilant et Le produisant dans la chair, c’est Elle que je vois !  

Voir le Mystère du Roi émaner ainsi de Votre Agonie : voir que Mystère du Roi est Mystère de Marie.  

Un chemin a été tracé pour atteindre en Jésus ce qu’il y a de plus fragile, et ce chemin fut Marie. Il l’est 

encore. Il l’est toujours ! C’est mon Monde Nouveau, c’est le Monde du Roi. Quand je vois ces racines 

du Jardin où la lune danse dans les oliviers frissonnants du Sang qu’ils ont absorbé, Jésus Ton Sang a 

bu mes propres racines d’humanité en Dieu ! Qu’il n’y ait plus de différence puisque Tu as voulu que 

Ta racine de Dieu en notre humanité commune, la racine de tous les hommes devenus rois, la Mère des 

vivants, ce soit Marie ma Maman toute bénie ! Gloire à Toi ! Je Te vois dans ce Jardin Nouveau 

effacer le ‘‘non’’ inscrit dans ma racine. De là Ton Mystère royal a émané, ô Paix, ô Lumière, ô Bonté ! 

J’ai retrouvé en Toi un autre Battement dans la Lumière effacée du Mystère de Gethsémani, plus 

facile à comprendre : la racine de notre Union de toute humanité en Dieu se dévoile au cœur de l’Acte 

créateur de Dieu dans la Grâce originelle : il y a trois Jardins, celui du Paradis, celui des Oliviers, celui 

du Triomphe des Rois… Les Mystères Lumineux ont offert leur Vin et leur Sang de Lumière, les voilà 

qui donnent  l’Huile de l’Onction Nouvelle et de l’Onction du Roi, tel est Ton Gethsémani disparu en 

nos Coupes ouvertes. 

Joseph Tu t’inscris dans la terre abreuvée de Ses thrombes dans le lieu d’une mort sacramentelle pour 

le Père. Ta Coupe ô mon Joseph à la fin du repas, nous avons accepté qu’elle soit cette cuve de Vin 

qui aujourd’hui se transforme en Huile, en Grâce, en Onction triomphante, en Royauté comme pour 

Toi… Un Gethsémani disparu en nos Coupes déployées apparaît dans le Mystère du Roi ! Marie 

Jérusalem y a enfoncé son Immaculée Conception et Tu l’y as couverte pour nous La déployer dans le 

Monde Nouveau.  

Satan, tu n’as pas prise sur l’Immaculée Conception en nous ! Tu as compris les Apôtres et le Corps 

mystique ? Tu te perdras ! Comment comprendre l’Immaculée Conception déployée dans le Monde 

Nouveau ? Tu ne peux pénétrer que ton Meshom comme tu comprends Judas. Déjà j’entends tes cris 

d’épouvante, angoisse, larmes, tourmente, des éclatements de sang… quand ma terre dira Oui à la 

Conception Nouvelle des thrombes de Lumière jaillissant des racines de Sang des oliviers du Jardin de 

la Terre Nouvelle. 

A l’intérieur de la Terre de mon Roi, une Ouverture s’est faite, elle a absorbé l’arrogance du Moi. 

Ô Jésus Tu as refusé de vaincre en raison de Ta Toute-Puissance divine, et n’as voulu triompher 
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qu’avec l’aide des orants. Sans l’aide de l’Offrande de Marie en eux, sans l’aide d’une Foi toujours plus 

libre en Elle pour souffrir avec Lui le cœur de tous nos frères, Tu ne pouvais, Tu ne peux toujours pas 

résister. C’est pourquoi Tu nous as demandé de l’aide. Nous voici à dire Oui à cette Ere nouvelle en 

Toi. 

Que le Fruit de ce Mystère établisse comme un état de tourmente absolue dès que menace en nous la 

moindre chose qui soit contraire à l’Amour, à la Volonté de Dieu le Père… Le moindre péché qui éloigne 

de Dieu infligera à notre cœur un état d’agonie, de mort, de dégoût total, substantiel, absolu.  

Ô vulnérable Innocence, tu triomphes désormais de tout péché.  

Humilité du Roi tu gouvernes notre Terre Promise.  

Triomphe d’Innocence tu nous as vaincus ! 

En instituant l’Eucharistie qui se perd en ses Fruits, la Jérusalem nouvelle dont nous sommes les 

membres a réconcilié notre corps originel et notre temps de la terre avec notre Inscription d’Eternité 

dans Le livre de Vie. Mais voici : Tu demandes notre aide… Et voilà, nous ne T’aiderions pas ? 

Dans le Monde Nouveau de l’Amour fou des rois, nous voici là pour Toi. 

La tentation, l’heure et la coupe sont les trois Agonies de Gethsémani … qui nous ont délivrés du péché, 

du monde ancien et du jugement. Tes enfants ne condamnent plus personne, Ton Roi a fait place au 

Monde Nouveau, Ton Heure est arrivée pour notre plus tendre allégresse. 

« La tristesse a rempli votre cœur (….) mais Il vient, le Consolateur. Il convaincra le monde en matière de 

péché, de justice, et de jugement : En matière de péché, parce qu'ils ne croient pas en Moi. En matière 

de justice, parce que Je vais au Père, et que vous ne Me verrez plus. En matière de jugement, parce que 

le prince de ce monde est condamné » (Jean 16, 6-11) : 

Gethsémani royal, Gethsémani disparu dans la nuit : merci ! Tu nous as montré l’horreur de ce que 

représente notre liberté lorsqu’elle ne s’inscrit pas dans notre Oui originel, dans notre Oui inscrit dans  

le Livre de la Vie, et dans le Oui de Marie et de Jésus à l’intérieur de la Procession du Saint-Esprit.  

L’angoisse  de ce monde s’est fondue au Soleil charmant des Effluves inattendues de Ton Règne 

répandu dans le sommeil des élus. Celle qui dormait s’est éveillée, un Prince a recueilli pour nous … Ta 

Royauté. Debout ! L’Heure est venue pour venir y puiser sans mesure la Paix ! 
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Père P. Nathan 
 

12. Ecarter les conséquences négatives 
du sentiment de culpabilité 

 
Dimanche 26 mars 

 
 

 
 
 
 

Délivrance des ténèbres : pour une intelligence spirituelle, 
notre capacité contemplative pure, dignité du "Noùs" 

 

Intelligence spirituelle, étape 2 : 
Ecarter les conséquences négatives du sentiment de culpabilité 

 
Méditation sur la vérité de notre trouble psychique, envahi d’agressivité intérieure en raison 
des ravages et de l’anarchie du sentiment de culpabilité, cette méditation est indispensable 

pour la purification d’un imaginaire tyrannisant… 
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Notre conscience de raison va faire ce pas d’attention, de discernement, de confiance : comprendre en 

quoi elle est continuellement détournée de sa Lumière, et sa Raison infestée par des idées maladives. 
 

Dans cette nouvelle avancée dans le Monde Nouveau de notre vie de Lumière, nous allons nous 

tourner vers une reprise d’une intelligence qui reste lucide sur sa capacité de reprendre possession 

d’elle-même… 
 

La vie de notre esprit (capacité pure de pénétration spirituelle) garde ses trésors acquis dans ses 

moments de liberté, mais en partie ou totalement enveloppée d’inhibitions dues au refoulement, elle 

s’est laissée désespérer et endormir par la paresse de la volonté.  
 

Soyons attentifs ! Comprendre un processus d’inversion, c’est accepter de commencer à en secouer le 

joug. « La Vérité vous rendra libre ». Il faudra bien :  

- anéantir le poids inhibiteur du sentiment de culpabilité et résorber son influence négative, 

- pouvoir situer notre responsabilité véritable là où elle se trouve et non là où elle ne se trouve pas, 

- être capable, au terme, de voir dans la Lumière notre faute hors de tout sentiment de culpabilité. 
 

Reprendre plusieurs fois pendant cette Etape ces considérations sur notre mal-être intime :  

elle clarifiera à chaque fois une note ténébreuse différente, et nous délivrera à chaque reprise de 

nouvelles nuances de leur fausseté.  

 

PREAMBULE : Révélation sur la genèse du sentiment de culpabilité 

 
L’enténèbrement qu’apporte la culpabilité régit des mécanismes à considérer : le passage du sentiment de 

culpabilité à la conscience de culpabilité regarde le soubassement du fond de notre être de vie. 

 

Ne pas entreprendre cette entrée en discernement sans réactiver préalablement le cœur spirituel 

imprégné de Grâce originelle dans la Simplicité retrouvée de l’Odeur que nous avons respirée du cœur 

divin de notre OUI lumineux : 
 

Oui : Je choisis l’Amour et la Volonté éternelle d’Amour en mon cœur 

(je fais intérieurement 3 ou 4 actes intérieurs de dilatation d’Amour en mon cœur spirituel venu d’en-Haut) 

Je renonce au choix de mon cœur humain ! 

Je dis Oui au Mouvement éternel d’Amour qui s’est concentré en moi 

comme dans une petite goutte de sang ! 
(je fais intérieurement 3 ou 4 actes intérieurs de dilatation d’Amour en mon cœur spirituel venu d’en-Haut) 

Je ne me nourris que de ce Mouvement éternel d’Amour !  

J’accepte ce que je suis : Mouvement éternel d’Amour incarné dans mon OUI 
(je fais intérieurement 3 ou 4 actes intérieurs de dilatation d’Amour en mon cœur spirituel venu d’en-Haut) 

 

Je redirai, dès qu’une angoisse ou une exaspération montera en moi dans les évocations qui suivent, 

une réactivation de mon Amour dans le Mouvement éternel et lumineux de l’Amour que je suis dans 

la petitesse de mon regard contemplatif spirituel et de mon cœur disponible. 

 

Cet Océan immaculé, cette richesse quasi-infinie de Force, de Vie, de Lumière, d’Existence … est  là au 

centre de notre chair, de notre âme, de notre cœur, de notre esprit. Et le grand moyen pour le retrouver 

consistera à accepter nos blessures affectives, rejoindre en nous le sentiment de culpabilité, saisir et y 

induire la racine de notre Liberté dans la Lumière conservée précieusement par notre esprit vivant.  

Aucun obstacle en nous dans ce Principe immuable, donné dès le départ.  

 

Mais voilà :  
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« Le serpent était le plus rusé de tous les animaux des champs que Dieu avait faits. Il dit à la femme : 

« Alors, Dieu a dit : Vous ne mangerez pas de tous les arbres du jardin ? ». La femme vit que l’arbre 

était bon à manger et séduisant à voir, et qu’il était, cet arbre, désirable pour acquérir l’entendement. 

» Désirable pour acquérir l’entendement : concupiscence de l’esprit ; bon à manger : concupiscence de la 

sensibilité ; séduisant à voir : concupiscence des yeux. Mais nous devenons ce que nous contemplons : la 

tentation va nous épuiser. 
 

« Alors leurs yeux à tous deux s’ouvrirent et ils connurent qu’ils étaient nus. » (la honte :) 

« Ils cousirent des feuilles de figuier et se firent des pagnes. » Nous fuyons la honte en latéral, dans toutes 

les dérives pathologiques : obsession, fixation, identification, scrupule. 
 

« Ils entendirent le pas du Seigneur Dieu qui se promenait dans le jardin à la brise du jour, et 

l’homme et sa femme se cachèrent devant le Seigneur Dieu parmi les arbres du jardin. » 
Du côté spirituel, l’angoisse et, à l’intérieur de notre vie spirituelle, des agressivités, des phénomènes de 

défense. Nous nous cachons derrière les arbres ! Les phénomènes d’agressivité, d’accusation de l’autre, 

d’auto justification, sont tous les arbres du jardin, les prétextes. 
 

« Alors le Seigneur Dieu appela l’homme et lui dit : « Où es-tu ? » 

« J’ai entendu ton pas dans le jardin, répondit l’homme, et j’ai eu peur parce que je suis nu et je me 

suis caché. » La honte a pénétré en nous : tel est le principe du sentiment de culpabilité.   

 

Préambule à l’EXERCICE de dégagement 
 

Le but de notre travail : prendre conscience, prendre acte de ce fait que nous vivons beaucoup trop au plan 

psychologique. Notre tare : nous ne savons plus être libres de notre vécu psychologique, ce qui nous oblige 

à faire ce travail. Ce sera notre grâce : elle va permettre à la divinisation de transformer non seulement les 

parties spirituelles de notre âme, mais peut-être aussi d’assumer toutes les conséquences négatives de notre 

vie psychologique. 
 

L’Ecriture nous a introduit : nous allons maintenant regarder les mécanismes de cette tension. 

Voir l’ennemi et sa ruse, c’est accepter de le vaincre. 
 

Le fait d’avoir été atteint par la faute, ou par un mal, provoque une explosion dont le retour dans notre vécu 

intérieur, dans ce que nous ressentons psychologiquement, est cette impression bizarre nommée sentiment 

de culpabilité. Nous avons l’impression, à bien regarder, d’être des ordures, d’être de pauvres types, nous 

avons l’impression que nous ne sommes pas aimables : « Il ne m’arrive que du mal, j’en suis exaspéré » 

ou « Personne ne m’aime », c’est cela. 
 

L’exercice actuel de dégagement de notre lucidité spirituelle de sa prise imaginaire n’ira pas sans le 

cœur, ni sans la prière qui y correspond : faisons donc du psaume qui suit le thème quotidien de cette 

étape de dégagement et de discernement intelligent du processus psychique d’agressivité coupable que 

génère le sentiment de culpabilité. Tout en considérant en nous la blessure ou la culpabilité qui nous 

fait le plus de honte, le lieu en nous, refoulé ou non, qui respire le plus le mal-être et l’engluement. 
 

Psaume Salvum me fac 
 

Sauve-moi, mon Dieu, car les eaux pénètrent jusqu’à mon âme. J’enfonce dans une boue profonde 

sans pouvoir m’arrêter. Je suis tombé dans une eau profonde, et les flots me submergent. Je suis las 

de crier, mon gosier se dessèche, je n’ai plus de voix, mes yeux s’affaiblissent à force d’attendre un 

secours de Dieu. Ils sont plus nombreux que les cheveux de ma tête, ceux qui m’ont haï gratuitement. 

Ils sont puissants ceux qui sans cause me persécutent, ceux qui sont à tort mes ennemis, et je devrai 

rembourser ce que je n’ai pas dérobé. Ô Elohim, Vous connaissez ma folie, et mes péchés ne Vous 

sont point cachés. 



141 
 

Que ne soient pas confondus ceux que je porte en moi, et qui T’espèrent, Seigneur Dieu des armées, 

qu’ils ne soient pas humiliés à cause de moi alors qu’ils Te cherchent, Dieu d’Israël, car c’est devant 

Toi que je soutiens l’outrage, que la honte couvre mon visage. Je suis devenu un étranger pour mes 

frères, un inconnu pour les fils de ma mère. Puisque le zèle de Ta maison me dévore,  ce sont les 

outrages de ceux qui Vous insultent qui me tombent dessus … Ceux qui sont assis à la porte parlent de 

moi ; je suis objet des chansons des ivrognes. 

Mais je T’adresse ma prière, Seigneur : que vienne un jour qui me soit favorable, Ô Dieu ! Dans la 

multitude de Tes Miséricordes, exauce-moi dans la Vérité de Ta Rédemption. Retire-moi de la boue, 

pour je ne m’y enfonce plus, délivre-moi de toutes ces choses qui me haïssent et la profondeur de leurs 

eaux. Que je ne sois plus submergé par ces tempêtes de l’eau, que l’abîme ne m’engloutisse pas, que la 

bouche de son puits ne se ferme pas sur moi. Exauce-moi Seigneur dont la Bonté est immense, dans la 

multitude de Tes Miséricordes, regarde au fond de moi, et ne détourne pas Ton Visage de Ton 

Enfant : je suis dans la détresse, vite exaucez-moi ! Tendez les mains vers mon âme et délivrez-la, 

à cause des ennemis faites-moi sortir ! 

Vous connaissez ma malpropreté, ma confusion, mon ignominie, Seigneur, tous ces êtres qui me 

travaillent sont devant Toi, la honte et la misère me broient le cœur, je suis mal ! J’attends quelqu’un 

qui comprenne mais en vain, un défenseur, mais je n’en trouve pas. Ils mettent du fiel dans ce que je 

mange et m’abreuvent d’acide dans ma soif ! Que leur table devienne pour eux la cause de leur perte, 

et la punition qu’ils méritent une pierre d’achoppement : Que s’obscurcissent leurs yeux et qu’ils ne 

voient plus rien à leur tour ! Faites plier leurs reins ! Déversez sur eux Votre Colère, et la fureur de 

cette Colère les prenne tous ensemble ! Rendez désertes leurs habitations ! Et que dans leurs 

tabernacles il n’y ait personne qui demeure !  

Ils persécutent et harcèlent celui que Tu as frappé ! Et à la douleur de mes blessures ils en rajoutent 

d’autres ! Ajoute l’iniquité par-dessus leurs iniquités ! Qu’ils n’entrent pas dans la Justesse qui est la 

Tienne ! Qu’ils soient effacés du Livre des vivants, qu’ils ne soient pas inscrits parmi les justes ! 

Moi je suis pauvre et souffrant, que Ton Salut rédempteur vienne me relever. 

Je louerai le Nom de Dieu par le cantique et Le magnifierai dans la louange : cela plaira à Dieu 

beaucoup plus qu’une victime nouvelle, qui portent cornes et ongles ! Ceux qui Le voient, ce sont les 

pauvres : Vous qui cherchez Dieu, qu’elle vive, votre âme ! Car le Seigneur écoute les pauvres, ceux 

qui se sont laissés capturer par Lui, Il ne les laissera pas ! Que Le louent Ciel et terre, mer et tous ceux 

qui s’y meuvent. Car le Seigneur fera la salvation de Sion et rebâtira les cités de Juda. On habitera 

dedans, et elles leur seront acquises comme héritage. Et la race des serviteurs de Dieu la possèderont, 

avec ceux qui aiment Son Nom, ils l’habiteront. 
 

Gloire à la Trinité toute Sainte, Une, Indivisible, Immortelle : Père, Fils, et Saint-Esprit, 

comme au commencement, maintenant, et toujours et dans les siècles des siècles, Amen. 

 

Mode d’apparition du sentiment de culpabilité 

 

En premier lieu : le sentiment de culpabilité est totalement structuré à l’âge de deux à trois ans. Savoir 

cela est très libérant. Le sentiment de culpabilité se met en place entre la conception et l’âge de deux ans à 

trois ans, pendant la période de dépendance symbiotique. Le souvenir du placenta de notre mère est associé à 

cette impression d’innocence éperdument immaculée, de bonheur bienfaisant et océanique. Arrivent bien vite 

les premières blessures qui viennent décevoir notre béatitude symbiotique, notre soif de béatitude ouvrant en 

nous une énorme capacité de sainteté : nous sommes un saint en puissance, ce que nous voyons clairement 

dans notre conscience passive. Cette conscience passive est blessée… Nous sommes comme un vase qui ne 

désire qu’être rempli de l’Amour infini se trouvant dans la création du monde, mais la présence du père et de 

la mère fait que nous ne sommes qu’à moitié pleins en ressentant que nous sommes à moitié vides ! De ces 

souffrances successives confirmant la rupture de relation ou l’insuffisance à être remplis dans notre vase 

d’innocence, germent le sentiment de culpabilité, lequel se structure jusqu’à l’âge de trois ans. 
 

« Je me sens honteux, je me sens laid, je me sens sale, je me sens impur, je suis une ordure, je suis tout juste 

bon à être jeté dans une poubelle. » Mais un petit bébé de trois mois dont le père est excédé parce qu’il hurle 
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la nuit et que son épouse qu’il adore n’en dort plus, sait très bien que son papa a voulu le jeter dans une 

poubelle pour protéger sa femme. Aux jours où le sentiment de culpabilité se structure… Or  à ce moment-

là il se structure, parce que les premières identités conscientes impressives naissent dans le regard de notre 

père et de notre mère sur nous. 
 

« Je ne suis pas aimable, on ne me comprend pas ». La conscience réflexive de l’âme s’est formé bien après 

(la partie cérébrale capable d’intellection s’est formée bien plus tard). Le visage psychologique que nous 

avons de nous-mêmes vient de ce moment-là. Et si on ne nous reconnaît pas plénièrement sous ce visage, 

nous avons l’impression que nous ne sommes pas reconnus pour nous-mêmes : et c’est pour cette raison que 

nous réactivons sans arrêt à nouveau ce même regard. Mais voilà, ce regard est faussé. 
 

Autre manifestation, celle des sentiments de rejet ; nous nous sentons rejetés par le groupe, nous nous sentons 

rejetés par la communauté. « Je me sens rejeté, on ne me reçoit pas, on ne me reconnaît pas ». Ou celle de la 

paralysie ou de l’inhibition : complexe d’infériorité, timidité. Et encore : sentiment d’être abandonné, 

sentiment de solitude, sentiment de ne pas être compris, impressions comme la peur de la mort, la peur de 

l’enfer, la peur d’être rejeté radicalement, définitivement et éternellement. Rester sur ses impressions et ses 

envies, ses compulsivités ne relève pas de l’identité d’homme mais du psychisme. 
 

Une fois que le sentiment de culpabilité est formé, apparaît, et c’est bien normal, un comportement réactionnel. 

… Le sentiment de culpabilité engendre ce comportement de survie relationnelle. La première prise 

réactionnelle engendre la névrose d’échec. Inconsciemment, nous allons vers la catastrophe et vers l’échec 

parce que nous en avons besoin pour être reconnus dans cette relation originelle avec le père et la mère. 

 

En second lieu : psychologiquement, le sentiment de culpabilité nous rend injuste. Au lieu de dire : 

« Ce sont mes actes qui sont mauvais », nous allons dire : « C’est moi qui suis mauvais et qui n’engendre que 

le mauvais. Dieu m’a donné la vie, je me tourne vers Dieu et je prie, mais je n’engendre que la mort et la 

dépression autour de moi. Je suis mal avec ça ! Coupable de tout cela ! C’est ma personne qui est mauvaise ».  

Un sentiment saisit donc toute la personne ; son impression nous enveloppe du manteau de la culpabilité : 

nous sommes coupables ; au centre de nous, ce n’est pas Dieu pensons-nous, mais le péché qui nous domine. 

Ne pas vivre à partir de nos impressions, cela ne veut pas dire qu’il ne faut pas qu’il y ait ces impressions : 

les impressions sont toujours là, le sentiment de culpabilité a ses aspects positifs. Le centre accusateur de 

nous-mêmes définit notre état de pécheur. Et comme il est insupportable de le vivre dans la clarté, pour éviter 

de voir que nous ne sommes soi-disant que péché, nous allons avoir des contre-réactions (dont la névrose 

d’échec dont nous avons parlé tout à l’heure) appelées dérives pathologiques, ces fameux pagnes que nous 

avons vus dans la Genèse. Nous nous cachons derrière ces arbres parce que nous avons honte. Nous ne nous 

mettons pas au pied de l’arbre où nous avons péché, non, nous nous cachons derrière les autres arbres. Les 

mécanismes de la psychologie du sentiment de culpabilité sont curieux. Nous allons choisir les systèmes de 

défense où notre situation sera un peu plus brillante : « Finalement, je ne suis pas si mal que ça, regarde ! 

On ne m’aime pas, mais en fait je suis autonome ; je suis créatif ; je suis dans la vie ; je fais différemment ». 

Nous allons donc construire tout un système de séduction. Tout ce mécanisme nous permet de survivre mais il 

n’est pas vrai : il oublie qu’au centre de nous l’innocence divine attend.   

 

MEMENTO pour vivre le sentiment de culpabilité dans sa dimension positive 

« Je suis la Lumière du monde, celui qui Me suit ne marche plus dans les ténèbres » 
 

Pour sortir de l’agressivité coupable du sentiment de culpabilité, il faudra rentrer dans le Regard de Dieu 

sur nous et dans le Regard de Dieu sur les autres. Marthe Robin répondait à ces souffrants : « Mais non, 

ne dites pas que vous êtes indigne, parce que dans le Christ notre dignité nous est révélée, dans le Christ 

notre dignité nous est redonnée. Notre innocence est toujours plus forte que la mort, Dieu est plus fort que 

nous, et Dieu est présent dans le Christ. ». Pour un chrétien, c’est trop clair. 
 

Et surtout, le manque à être remplis complètement d’Amour infini dans cette innocence qui est cette soif, 
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cette attente infinie d’Amour, est ce qui va toucher, enclencher en nous le désir d’être regardés autrement. 

La blessure de l’innocence va briser cet abandon ontologique de dépendance et va nous obliger à désirer. 

Si nous étions toujours dans cet abandon ontologique de dépendance, il n’y aurait plus de conquête, ni de 

mérite, et donc de sagesse et de charité possible. Cet abandon ontologique de dépendance est donc brisé, et 

c’est tant mieux ! 
 

Restons silencieusement attentif au sens qui nous ouvre au désir d’un au-delà du mal. Cette brisure de 

l’abandon ontologique de dépendance au Père des origines va engendrer un désir dépassant absolument ce 

que nous aurions reçu si le vase était plein ; la Gloire est liée à une séparation de l’Amour séparant ! Cet 

Amour et ce Fruit sont donc plus grands ! La croissance implique des séparations successives : l’Amour 

séparant est nécessaire pour actuer notre identité dans le dépassement. Mais, c’est vrai, cette découverte de 

notre identité à travers l’Amour séparant fait naître en nous un sentiment de culpabilité. L’apparition du 

sentiment de culpabilité accompagne cet appel à l’identité, à une unification plus grande, et à cette soif 

de sainteté. 
 

Le sentiment de culpabilité comporte donc en lui-même un aspect positif et un aspect négatif. 

Il engendre une agressivité de croissance ou une agressivité coupable. 
 

Le sentiment de culpabilité va faire naître la fameuse angoisse. L’angoisse est ennuyeuse, mais elle garde 

elle aussi un aspect extrêmement positif : elle engendre une certaine agressivité de croissance en nous. 

Piaget fait remarquer qu’une fois que le sentiment de culpabilité est formé, l’agressivité permet à la 

personnalité de se constituer. Nous nous mettons en phase de contre-réaction, et en contre-réaction nous 

trouvons notre autonomie, donc grâce à l’angoisse le moi se constitue. C’est pourquoi il ne faut pas 

empêcher un enfant d’aller jusqu’au bout de cette phase d’agressivité. 

 

Certains ne se sont jamais permis de vivre cette agressivité en face de leurs parents, alors on va leur 

demander, à l’âge de trente-cinq ans, ou cinquante ans, de s’autoriser à dire non. Cela permettra peut-

être qu’ils puissent se donner aussi l’autorisation de dire oui, car ce oui porté par l’agressivité de 

croissance est la manière la plus forte d’établir la distance ! 
 

Un autre aspect positif du sentiment de culpabilité est la prise de conscience. Le sentiment de culpabilité 

n’est pas foncièrement négatif, comme mécanisme prévu par le Créateur pour que nous puissions nous 

retrouver nous-mêmes face à nous-mêmes, pour que nous puissions entrer dans la prise de conscience ! 

Nous allons pouvoir pardonner et nous donner gratuitement. Prendre conscience de l’appel à pardonner 

fait entrer dans cet aspect positif du sentiment de culpabilité ; il nous évite l’enfermement dans les 

refoulements négatifs du sentiment de culpabilité : la névrose, les phénomènes habitudinaires et pulsionnels. 
 

Enfin, grâce à la prise de conscience de nous-mêmes, nous redécouvrons cette soif infinie d’Amour qui a été 

blessée, comme une porte royale unifiante à la Source qui peut cicatriser cette blessure et combler cette soif : 

l’Innocence crucifiée et triomphante du Christ. 
 

Un autre aspect positif très important du sentiment de culpabilité est que grâce au sentiment de culpabilité et 

à la prise de conscience, la souffrance qui est au fond de nous à l’état latent va prendre un sens. Notre 

vocation se dessine, la souffrance nous appelle à aller dans une certaine direction. Le sens qui est donné à la 

souffrance : retrouver le désir de Dieu, Amour infini ; cela nous remet dans l’espérance. Sans le sentiment 

de culpabilité, notre espérance serait beaucoup moins forte.  
 

Enfin, nous avions vu un dernier aspect positif du sentiment de culpabilité : l’agressivité nous met face à 

nous-mêmes, nous nous apercevons que nous sommes source de diminution d’Amour. Associée à la prise de 

conscience, l’agressivité permet de produire le repentir. Le repentir à son tour nous permettra de 

comprendre qu’un autre est à côté de nous, et fortifiera le sens de l’altérité. Un autre qui viendra à notre 

secours ; la solitude coupable cherche l’altérité pour se faire solitude habitée et vivante. 
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Sous forme de prière, voici l’expression de l’aspect positif du sentiment de culpabilité 
 

On pourrait en faire une prière quotidienne. Un exercice de pneumato-thérapie 
consisterait à pouvoir la réécrire et la « redire » avec notre expression personnelle…  

 

Bon courage ! Demeurez dans la paix ! Notez vos propres nuances ! 
 

Dans l’aigreur où me mettent mon amertume et ma vengeance sur moi-même, mon infidélité et ma 

honte obstinée, je veux bien me poser sous Ton Regard la question : « Mais pourquoi suis-je ainsi ? 

Que m’arrive-t-il ? Pourquoi cette révolte qui m’arrête dans ma course vers Toi ? » De la tristesse qui 

m’avait arrêté dans ma course, fais sortir le désir de repartir, que je goûte encore un jour au goût du 

repentir ! Que je puisse voir ma vie et mon proche autrement que comme des ennemis de mon 

ravissement : je vois que sans un coeur contrit et décidé, je perds le sens de ce qui devrait me ravir et 

m’attirer. Fais-moi voir Ton Regard sur ceux qui me sont proches. 

Non, je ne dirai pas que je suis indigne ou que je ne suis pas prêt, ou que je ne le veux pas encore, 

puisque avec Jésus je suis digne, ma crucifixion m’est redonnée dans la dignité, ma résolution m’est 

redonnée dans la souffrance, mon innocence m’apparaîtra bien plus forte que ma mort. 

Dieu, Tu es bien au-delà de tout cela, beaucoup plus fort que le désastre de mon murmure. Que ma 

faute ouvre une nouvelle perspective dans mon union profonde. Ce que Tu as permis va toucher, 

enclencher en moi le vif désir d’un Amour autrement plus pauvre, autrement plus envahissant.  

Je désire vraiment, même si je ne suis pas délivré de cet état souffrant, aimer et pouvoir servir dans un 

état supérieur, plus disciple, plus enfant, avec cela en moi, peu importe ; et, pour ne plus gémir, ni 

murmurer par mes actes secrets, ne plus freiner par l’impersévérance, par insolence. Oui, je m’arrête 

dans cette blessure. J’y reste silencieusement attentif à la lumière d’un chemin qui m’ouvre au désir 

d’un au-delà du mal. Le mal sera détruit. Il ne reviendra plus… 

Je me confie là, en m’offrant moi-même comme je suis, pour retrouver mon Père de cette manière ! 

Que Sa Gloire glorifie cette séparation que j’ai provoquée, où je me suis en fait laissé prendre. 

Mon Dieu, j’espère avec une confiance totale qu’en cet instant Tu me donnes toutes les grâces, et bien 

plus grandes encore, quand j’en suis là : tout couvert de sang et de vomissure, et que Tu me donnes 

aussi le germe de la Lumière de Gloire qui établit dans l’Intimité éternelle d’une proximité intérieure 

à Toi-même. Mon espérance s’engloutit dans un abîme bien plus fort, et je T’en remercie… 

Je grandirai dans cette force. Mes jugements et mes juges seront confondus. Avec moi, viens leur 

dire : « Non, n’approchez pas ! Je suis noire mais je suis belle... Car mes « non » ont un « oui » plus 

profond ! ». Tu es, Seigneur, mon Héritage. 

 

EXERCICE PNEUMATO-SPIRITUEL IMPORTANT 

 
S’approcher de Jésus accablé de souffrance à l’instant qui précède Sa Mort. 

Ressentir cet accablement et ce mal extrême. 
 

Du fond de cet océan découvrir la SOURDE JOIE qui émane alors du fond de Lui. 
Partout, pour toujours, et pour tous l’extrême du mal et sa racine sont détruits : 

la SOURDE JOIE devient Son Cri. 
 

Voir, contempler, éprouver, entendre, ressentir ou comprendre la SOURDE JOIE 
du Dieu vivant en Lui, et comme son écho dans mon Union avec Lui : 

Tel sera pour moi le signe du succès de cette étape d’anéantissement de l’aspect 
négatif du sentiment de culpabilité et de son fruit : l’agressivité coupable. 

 
Rendre grâces à Dieu, notre Seigneur, des bienfaits reçus de cet exercice.  
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Penser quelque supplication pour continuer la guérison pneumato-surnaturelle des ténèbres de notre 

esprit vivant, la plus élevée de nos puissances spirituelles, celle qui doit porter la Lumen Gloriae de 

Dieu Face à face. 
 

 

 

Saint Joseph est l’Image de l’Amour du Père Eternel pour Son Fils 

 
 I. I. COMMENT DIEU LE PÈRE A HONORÉ SAINT JOSEPH 

 

  4. Saint Joseph est l’image de l’amour du Père éternel pour son Fils 

  

 « Dieu le Père, en choisissant saint Joseph pour en faire son image à l'égard de son Fils, a vécu dans 

le sein de saint Joseph où il aimait son Fils, d'un amour immense et infini, disant continuellement de ce Fils 

unique : « Voici mon Fils, mon Bien-aimé, mon Dilectissime ». Si le Père, en lui-même, aime son Fils comme 

Verbe éternel, dans saint Joseph, il aime ce même Fils comme Verbe incarné. Il résida dans l'âme de ce 

grand saint et la rendit participante, non seulement de ses vertus, mais encore de sa Vie et de son Amour de 

Père : c'est pourquoi le divin saint Joseph entrait dans l’amour du Père éternel pour son Fils et l'aimait 

dans l'étendue, l'ardeur, la pureté et la sainteté de cet Amour... » 
 

 « Saint Joseph est le caractère extérieur de la compassion et de la tendresse du Père éternel pour 

les misères des hommes. » 
 

 « Le Père éternel, ayant choisi saint Joseph, pour en faire l'image de sa Paternité, a pris en lui un 

esprit de compassion et de tendresse pour les misères des hommes et s'est fait, en lui, le Père des 

miséricordes. Avant son Incarnation, le Verbe est plein de rigueur : « Vox tonitrui tui in rota, vox 

confringentis cedros » [Voix tonitruante dans les nuées, voix qui casse les cèdres »]. Mais depuis qu'il s'est 

fait homme, il s'est rendu sensible à nos maux, il est plein de douceur et de tendresse : « Mitis et humilis 

corde » [« Doux et humble de cœur »] : il est plein de compassion pour nos misères. De toute éternité, le 

Père était séparé de la chair, élevé en sainteté infiniment au-dessus de notre état, alors insensible à nos 

maux et plein de sévérité pour les hommes. Mais du moment qu'il s'est revêtu de la personne de saint Joseph 

et qu'il s'est voilé sous l'humanité de ce grand saint, le voici miséricordieux, plein de tendresse et de 

sensibilité pour les misères humaines. En lui, il est Père des miséricordes. C'est pourquoi saint Paul, après 

avoir dit : « Dieu soit béni », ajoute : « Le Père de notre Seigneur Jésus-Christ, le Père des miséricordes ». 

C'est-à-dire qu'en se rendant le Père de Jésus en saint Joseph, il devient Père des miséricordes, tandis 

qu'auparavant il était dans son état de Dieu juste et insensible. » 

 
II. Commentaire par Père P. Nathan du texte de Père Olier 
 

 II. I. COMMENT DIEU LE PÈRE A HONORÉ SAINT JOSEPH 
  

  4.  Saint Joseph est l’Image de l’Amour du Père Eternel pour Son Fils 
  

« Tu es mon Fils, mon Bien-aimé, mon Dilectissime ». 

Le Père, en saint Joseph, aime Son Fils comme Verbe Incarné. » 

  

 Que le Père aime Son Fils n'est pas une découverte. Mais que Dieu ne puisse pas aimer Son Fils en 

tant que Père sans passer par le sein et le cœur paternel de saint Joseph, pour que ce ne soit pas seulement un 

Amour pour le Verbe éternel Son Fils, mais que ce soit un Amour pour le Verbe Incarné, c'est merveilleux ! 
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 « Le Père résidait dans l'âme de ce grand Saint et la rendit participante non seulement de Ses 

Attributs, de Ses Vertus, mais encore de Sa Vie et de Son Amour de Père éternel ». 

 

 Ceci est très intéressant. Nous avons souvent entendu dire que Marie, comme Mère, est aussi 

Sacrement du Père. Marie qui aime le Verbe Incarné, Jésus, donne aussi au Verbe une image de l'Amour 

incréé et éternel du Père pour Son Fils. C'est pourquoi elle a épousé le Père dans l'Engendrement du Fils. Et 

le voile d'Amour, visible dans l'Incarnation du Christ, que la Vierge a pour son Fils manifeste médiatement 

la Présence de l'Amour incréé du Père pour Son Fils dans Son Incarnation. Mais il était indispensable qu'il y 

ait aussi un visage différent, celui du divin Joseph, comme le dit le Père Olier, car l'humanité en Marie 

n'est pas intégrale. (…) Il faut se souvenir ici de tout ce que dit le Pape sur le mystère de la solitude de 

l'homme et de la femme :  

 

 L’humanité n'est pas intégrale tant qu'il n'y a pas la complémentarité absolue en une seule chair, dans 

l'unité des deux, de l'homme et de la femme. Là seulement apparaît une humanité intégrale. 

 

 « Dieu créa l'homme à Son Image. A Son Image, Il le créa. Homme et femme Il le créa ». 

  

 L'humanité intégrale, c'est l'homme et la femme entièrement unis dans un Amour chair, cœur, esprit 

et vie s'unissant dans la communion des personnes, et faisant de cette addition, de cette multiplication 

d'Amour, une seule réalité portée dans la Présence créatrice de Dieu.  

 

 De sorte que le visage humain de l'Amour maternel de la Vierge Marie est un Sacrement du Père, 

mais partiel qui doit être complété. Jésus est l’Homme parfait. Le visage de l'Amour maternel a besoin d'être 

complété par l'Image du Père à travers le cœur paternel de saint Joseph. Le cœur passe aussi, bien sûr, par 

l'Unité de l'époux de la Vierge Marie et de l'épouse de celui qui est le Juste par excellence.  

 

 C'est essentiellement cela qui va donner à Jésus Son Visage concret et surnaturel. Joseph est le quasi-

sacrement du Père. Marie est comme un voile à travers lequel le Père aime Son Fils. Mais le Sacrement 

véritable du Père, c'est l'Unité des deux… Unité à travers laquelle le Père aime infiniment Son Fils dans Son 

Incarnation. A l'Amour parfait du Père doit correspondre un Amour intégral de l'homme qui ne se réalise pas 

sans la complémentarité de l'homme et de la femme, lequel ne se réalise pleinement, comme le dit saint 

Thomas d'Aquin, dans toute l'histoire de l'humanité, que dans le Mariage de Marie et Joseph. 

 

 En résumé : Saint Joseph est le SIGNE, le CARACTERE de la fécondité du Père éternel. Il a été 

un SACREMENT sous lequel Dieu a porté-engendré Son Verbe Incarné en la Vierge et sous lequel Il a 

in-Spiré la Substance divine.  

 

(Textes tirés du livre : Saint Joseph, P. Patrick Nathan) 

 

 

Deuxième Mystère Royal, 

Enfants de la Parousie de la Croix Glorieuse 
 

Ce Mystère est comme la Visitation du Seigneur sous le voile du "Signe" que tous les hommes voient 

venir de l'Orient à l'Occident, par lequel justes et innocents se réjouissent d'une joie innocente, 

triomphante et divine : Il nous a laissé Sa vie par Amour, Il revient pour Son Règne d’Amour. 
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Fruit du Mystère : Le très pur Amour du prochain. 

Fuyons la haine, la jalousie et la calomnie, mères de toutes nos animosités, afin de préparer dans la pure 

Lumière les Noces de l’Agneau et dans la Royauté le germe de Sa Face. 

Pour le démon, une chair humaine qui ne vit pas l’inversion qu’il a établie depuis l’origine grâce au péché 

originel, est insupportable. Sa rage a détruit jusqu’au moindre millimètre carré d’une chair messianique 

immortelle… Pas un morceau de Sa chair qui n’ait été entièrement déchiré. 

Ton Union profonde avec nous a conçu  la floraison immaculée d’une nature humaine exhalant les lys…  

Ô Jésus !  La régénération continuelle de notre chair engloutie en la Tienne suscitait en Toi une 

souffrance continuelle toujours plus vive de plaies plus inhumaines. Asmodée voulait qu’il n’en reste rien, 

mais c’est en nous que toute concupiscence disparut… 

Selon les lois de notre nature et même de la grâce, Jésus ne pouvait subir sans mourir les traitements de 

la Flagellation telle qu’Il l’a subie, sans Marie. Sans Marie, il n’y aurait pas eu cette régénération 

continuelle de Sa Chair dans une Origine qui se renouvelait tout le temps pour Lui redonner des cellules 

nouvelles . 

… Pour que la grâce des rois s’empare du dedans de nous en plénitude d’une chair de Lumière, dans 

l’innocence originelle surnaturellement recréée en Votre  Immunité principielle et béatifiante de Roi des 

rois. 

Enfant du Monde Nouveau, découvre cette recréation en Jésus et Marie de l’Origine printanière de 

Son Immunité gratuitement déposée en toi ! Il fallait que tu sois préservé comme la Mère, vie palpitante en 

toi de Jérusalem innocente dans la Gloire naissante du Royaume des Lumières de la Croix là où Jésus 

fut entièrement détruit dans l’extériorité de ta chair qu’Il transporta à l’anéantissement pour toi. Pour 

recréer ensemble une Origine principielle où l’homme ne soit plus tenté désormais de revenir en arrière, 

dans la nostalgie du Paradis terrestre d’une innocence originelle perdue. 

Membre vivant du Corps royal vivant de Jésus vivant, viens ici t’enfoncer plus profondément encore dans 

ce qui illumine le Corps préservé, immune, innocent, surnaturellement  ressemblant de Dieu. Exprime un 

cri de Gratitude et d’Amour pour Celui qui te le redonne gratuitement à chaque fois, dans un regard 

effectif d’Amour, de Prière, d’Action de Grâce et d’Amour explicite plus grand.  

Marie, toi aussi, à chaque fois tu te blottis au-dedans du Corps de Jésus en tous Ses membres en 

t’abandonnant en Lui, et avec Lui en cet abandon tu viens nous L’apporter gratuitement aussi.  

Ô Rédemption du monde entier, Magnificité inconditionnellement donnée au Royaume de la Croix 

glorifiant notre chair en la Lumière de Gloire des Félicités de Dieu.  

Ô si intense Unité de Sponsalité incarnée avec Marie, théâtre prodigieux  et champ d’entraînement du 

renversement des temps jusqu’à la Résurrection, éternellement, du Corps de l’Homme recréé Image 

Ressemblance de Dieu en toutes ses puissances divines en Lui.  

Je viens creuser Ses Profondeurs : Ayons du cœur et comprenons que c’est bien le Cœur de la 

Lumière qui se révèle et s’est relevé sur le Trône du Roi de Jésus, Victoire des Gloires sur la 
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concupiscence pardonnée. Ô j’en vis tellement hardiment aujourd’hui, en me plaçant dans la chair, dans le 

sein, dans le cœur, dans l’esprit, dans ce qui fait l’unité du corps, de l’âme et de l’esprit de Marie, à chaque 

fois que toute dégoulinante de régénération elle le redistribue pour que je vive dans le Corps de Jésus 

les coups qu’Il a reçus pour me laisser la place !  

Mon cri de Gratitude retentit d’une Foi transparente. OUI, je crie mon Immunité surnaturelle incarnée 

nouvelle : « Communique-toi dans le Mystère ouvert de la Royauté dernière » ! 

J’ai reçu en ma chair le Monde Nouveau d’une Liberté créatrice et débordante de Pureté d’un Corps 

qui T’épouse, prêt pour recevoir toutes les qualités requises de la Communion des Personnes du Père et 

du Fils dans l’Esprit Saint. Mon corps épousant va recevoir Ton Absolu intime, profond, spirituel et 

éternel de toute Votre Communion de Personnes divines l’Une dans l’Autre pour la Production du 

Saint-Esprit : nous avons été créés en chair et en sang à cause de cela, et il n’y a pas d’autre raison. 

Un homme en blanc s’est levé pour proclamer : « Le corps de l’homme est le sacrement du spirituel et du 

divin. Sa corporéité différenciée signe visiblement l’Economie de la Vérité et de l’Amour de Dieu qui ont 

leur Source en Dieu même. Il en est la signification, mais aussi l’aspiration. » 

Il le fallait, enfants de la terre ! Jésus, en union avec Marie, la retourne et la renouvelle complètement en 

ces vêtements tissés en grande trame dans la Passion recréatrice de Dieu. 

En l’an 5738 de notre Ere, comme un fouet, j’ai entendu un sifflement de trompette : « L’Origine que 

j’annonce est une Immunité principielle et béatifiante contre la honte et par l’Amour. Et cette Immunité 

d’Innocence appartient au Mystère de la Création dont la Plénitude est déterminée par la Participation 

intérieure à la Vie de Dieu qui est Source de cette Innocence. Non, Dieu ne renoncera pas à Sa 

Sagesse créatrice ! ». 

Elle doit être remplacée par une nouvelle Origine qui, déployée dans la Croix qui se montre comme 

Signe de Gloire, surgit pour notre Rédemption immortelle dans cette Immaculation des rois de la terre.  

La Gratitude qu’ils en ont ensemble retrouve dans la douleur de toutes les détresses humaines détruites 

en la signification sponsale de leurs corps la Rencontre trinitaire.  

Enfants de la Terre, notre Immunité principielle va rayonner le cosmos tout entier, béatifier l’intérieur 

même de la matière des éléments de l’Univers. Redécouverte surtout la Royauté sponsale de notre corps 

retrouvé en Jésus et Marie…  

Ah ! Mon corps nouveau du Monde Nouveau de ma vie sur la terre, tu appartiens au Mystère de la 

Création, de la Recréation et de la Rédemption ! Redresse donc la tête !  

Plénitude recréée du Monde Nouveau de mon corps, de mon cœur et de ma vie dès cette terre, mon 

union de ressemblance vient participer à la Vie intime de Dieu Son Unique Source d’Innocence. 

Communion trinitaire : le Monde Nouveau du Trône royal et Jésus et Marie se sont retrouvés enfin en 

moi ! Abandonne-toi ! Livre-toi en entier ! Avec toi aussi, Immaculée Conception extasiant ton Corps de 

Femme en l’Intime de Jésus pour pâtir avec Lui le Fruit royal de Ses Plaies ! Viens, reviens encore et 
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encore plus ardemment nous redonner en Lui Ses Trésors ! Préservez ainsi à jamais l’Immunité des 

Enfants de cette Vie Nouvelle de la terre. Trois en Un ….  Un en Trois… Erad B’shloshah ! 

Cette triple rencontre a fait l’Amour de Gratitude eucharistique et le fond d’Agonie victorieuse du 

Mystère de la Flagellation qui fut la Source d’un Don si glorieux.  

Qu’elle le refasse en nous en une descente des Cieux sur la terre ! 

A l’intérieur de chacun des rachetés, et non dans le lointain, dans l’intime de chacun Je donne ce que J’ai 

donné à l’humanité de Marie comme Epouse, et Je vous associe au Don que, Verbe, Je présente à Dieu 

le Père. Que désormais s’ouvre en vous le ruissellement des Communications de chacune des trois 

Personnes de la Très Sainte Trinité, dans l’Economie de la Vérité et de l’Amour, dans le Trône sur 

lequel vous allez être établis ! Amour acheté si cher, Amour incarné habité des Personnes de la Très 

Sainte Trinité, Communion rédemptrice véritable, Tu n’as pas encore été consommée ! Voilà pourquoi 

le Mystère Royal devient si expressément nécessaire, de même d’ailleurs que, pour nous, la virginale 

mortification de la sensibilité… 

Innocence Nouvelle, Fruit Royal et Terre Promise où viennent s’écouler et le lait et le miel, Tu nous as 

révélé en pleine Lumière d’où surgit notre esprit. 

Harmonisés à notre corps spirituel inscrit dans le Livre de la Vie, Corps spiritualisé en sa Finalité 

épanouie, Accomplissement en sa Cause finale, nous ne regardons plus notre origine perdue. Dans une 

geste spirituelle et divine, Dieu peut enfin exprimer à Son tour Ses Ecoulements sacrés qui 

n’appartiennent qu’à l’inépuisable Fécondité de la Grâce immortelle. 

Epouse éternelle, absolue, intime, lumineuse, diaphane de Dieu : Dieu Lui-même. Personne qui épouses 

notre humanité pour la sauver… Tu as pu féconder la chair de tous ceux qui subsistent par grâce en Ton 

Unique Personne de Verbe de Dieu. Et l’Esprit Saint vient émaner par Toi la Terre Promise royale de 

Sa Sponsalité, pour que se fasse voir la Jérusalem Trinitaire incarnée. 

Sponsalité broyée Tu devais d’abord passer au cœur de la Très Sainte Trinité, au Sein du Verbe 

éternel de Dieu, avant de Te communiquer à elle, toute préservée ! Marie a commencé cette ascension en 

Dieu de Ta Féminité incréée, assimilée à Elle ! Sa vie de Corédemption initiait la Création aux 

Nouveaux Cieux et à la Terre Nouvelle. 

La Corédemption commence ici les Fiançailles du Sang du Roi : un nouvel Amour dépassant toutes les 

forces humaines, une Innocence d’Immunité surnaturelle nouvelle … pour les peuples et la multitude 

universelle, pour tous les petits, en commençant par Marie.  

Un nouveau Régime de Lumière, de Vérité et de Feu venu des Fontaines incréées de Dieu dans la Très 

Sainte Trinité a désormais sa place dans la terre de notre nouvelle éclosion en cette Vesprée : une 

nouvelle manière pour chacune des Personnes de la Très Sainte Trinité de S’inscrire dans la Lumière, 

actuant nos diaphanes, s’épanouit pour nous : tout autre, encore plus belle que celle avec laquelle Elle 

réalisa jadis le Paradis originel. 

Trésor reçu de la Participation vivante, lumineuse et morale à l’Acte Pur de la Face du Père. 
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Que ces Paroles parfumées imprègnent notre Prière et notre Rosaire… Celui où, recueillant au dedans 

de nous, dans le tissu de notre acquiescement virginal retrouvé, le Sang et les Lambeaux dispersés 

recueillis retrouvés de Jésus, nous porterons vivants et libres cette Régénération jusqu’en Haut. 

La Chair immaculée de Jérusalem en Toi recrée encore dans toutes les cellules souches de Vos moelles 

bénies de nouvelles cellules… Pour écouler sur nous ce que Vous en pâtissez encore de Gloire toujours et 

davantage dans la Signification sponsale pacifique d’une humanité toute réparée et folle de la joie des 

rois. 
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Père P. Nathan 
 

13. Résoudre les conséquences négatives 
de la conscience de culpabilité 

 

Lundi 27 mars 
 

 

 

 

Intelligence spirituelle, étape 3 : 
Résolution des conséquences négatives de la conscience de culpabilité 

 

Ne pas forcément chercher à tout comprendre : lire seulement pour découvrir 

que tous ces mécanismes sont connus : ne s’arrêter qu’aux encadrés. 

  
Méditation sur la Vérité de notre trouble spirituel, menacé d’auto réprobation 

dans les ravages anarchiques d’une conscience de culpabilité détournée 
de sa phase positive et constructive. Thérapie par « l’anamnèse ». 
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Rappel : La vie de notre esprit (capacité pure de réceptivité spirituelle) garde ses trésors acquis dans 

ses moments de liberté, mais en partie ou totalement enveloppée d’enfermements assez graves où elle 

s’est laissée enfermer…  
 

Etape de sortie de soi-même, de miséricorde et d’indulgence : il faudra bien résorber l’influence des 

conséquences négatives de la conscience de culpabilité. 
 

Soyons attentifs ! « La Vérité vous rendra libre ». 
 

Reprendre plusieurs fois pendant cette Etape d’Agapè les quatre encadrés qui structurent l’exercice. 
 

PREAMBULE : Révélation sur la genèse de la conscience de culpabilité 
 

« Tandis que Thérèse d’Avila se sentait pressée de … voir la beauté d’une âme en union à Dieu dans 

l’innocence … Dieu … lui montra un magnifique globe de cristal en forme de château ayant sept 

demeures. Dans la septième demeure placée au centre se trouvait le Roi de Gloire brillant d’un Eclat 

merveilleux dont toutes ces demeures jusqu’à l’enceinte se trouvaient illuminées et embellies. Plus 

elles étaient proches du centre, plus elles baignaient dans cette Lumière de Gloire. »  

Mais très vite, l’héritage du péché originel et du mal se propagea par la périphérie de ce diamant vivant : 

« La Lumière disparut soudain. Alors, sans que le Roi de Gloire ne quitte cette demeure septiforme, 

le cristal se couvrit d’obscurité, il devint noir comme du charbon, répandit une insupportable odeur 

et aussitôt les bêtes venimeuses qui se trouvaient à l’extérieur de l’enceinte reçurent la liberté de 

pénétrer à l’intérieur même du château. » 
 

NOTRE NOUVEL EXERCICE 
 

Nous avons réduit le sentiment de culpabilité à son aspect positif par l’exercice précédant, en l’associant à la 

sourde Joie du Christ donnant Sa Vie sur la Croix. L’acceptation de l’angoisse dans le contact, le dialogue 

et la découverte de Sa Rédemption au fond de nous a déjà provoqué une réaction positive : l’agressivité de 

croissance. L’angoisse trouve là une porte de Lumière où elle va se dissoudre. La conscience de culpabilité 

doit alors pouvoir s’exprimer à son tour de manière positive : par la remontée du repentir.  
 

Première réaction positive : l’agressivité de croissance. Deuxième réaction constructive : le repentir. 
 

EXPLICATION : Si l’agressivité ouvre un nouvel horizon de liberté, elle s’amortit dans la tristesse 

d’Amour : « Je m’y suis mal pris » (bien différente de la tristesse ténébreuse). Les larmes de repentir 

pourraient bien nous permettre de nous retrouver nous-mêmes. Nous ne condamnons plus Dieu parce 

qu’Il aurait fait cette mauvaise nature qui est la nôtre. Nous réaliserons que c’était plutôt nos actes et nos 

jugements qui étaient faux et injustes, et que Dieu nous a conservé une bonté et une humilité lumineuse. 

Il a préservé notre innocence, une sainteté de choix ; c’est notre honte qui nous en avait détourné. 
 

Le fait d’avoir reconnu en nous tous ces mécanismes va faire que non seulement nous sommes responsables, 

et, enfin, nous allons mieux découvrir notre faute. La responsabilité et la culpabilité vont s’accorder 

ensemble… dans la conscience de culpabilité. Nous réalisons que notre réaction avait été injuste : nous 

nous repentons de nous être repliés sur nous-mêmes de manière durable, nous avons accepté de revenir à la 

Vérité que nous avions perdue au point que nous en pleurons : le repentir va surgir et rebâtir notre 

accomplissement. Acceptons d’avouer le véritable niveau de notre péché, et l’angoisse va se dissoudre dans 

le repentir. Le repentir à son tour va nous rétablir sur le roc de notre fondement véritable, de notre libération 

dans la réceptivité du Don. 
 

L’agressivité avait permis à notre personnalité de se construire en se donnant le temps nécessaire ? 

Le repentir va nous permettre de retrouver notre identité personnelle. Or, respirant à nouveau dans notre 

identité personnelle, nous serons restitués à l’altérité : la relation à l’autre, la relation aux autres, et 
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notamment l’union avec Dieu. C’est que nous avions simplement accepté de ne plus regarder notre premier 

mouvement d’agressivité par rapport à notre Père ? Que vienne maintenant une agissante, disponible prise 

de conscience qui nous ouvre au pardon donné. Plus l’angoisse aura été puissante plus notre capacité à 

donner le pardon sera profonde. La quatrième porte positive permettant à l’angoisse de donner tout son fruit  

: la souffrance pourra se déployer dans une signification nouvelle : un sens, une transcendance.  
 

Les thérapies de régression se proposent de décharger nos angoisses sur un objet substitué (un matelas, un 

punching ball). Mais elles risquent alors de dévier et refouler le sens, et l’attente de transcendance qu’elle 

manifeste. Ce que nous voulons éviter à tout prix…  
 

Le quatrième aspect positif nous attend donc dans le sens extatique que notre souffrance a rendu possible.  

Nous retrouvons donc, même si nous ne nous en rappelons pas exactement, le véritable lieu où nous avons 

reçu la blessure, et le développement ultérieur de la souffrance va prendre un sens de vie. 
 

Il faut au moins prendre conscience de la vérité et de la réalité spirituelle sous-jacente : tout s’explique : 

nous nous sommes séparés de la Lumière de cet Amour par nos actes de ténèbres. Nous devons donc faire 

des actes de Lumière et de Confiance vivante. Nous étions en état de lutte, de révolte psychologique, de 

conflit avec nous-mêmes, parce que nous ne supportions pas d’être en dehors de notre vocation. Fuyant cette 

vérité spirituelle sous-jacente par nos actes, nous sommes entrés forcément en conflit avec tout le monde, en 

refusant de voir qu’en fait nous sommes en conflit avec nous-mêmes, et en vérité en conflit … avec Dieu. 

Ainsi naît la prise de conscience du combat spirituel. La grandeur de la conscience de culpabilité : 

elle nous fait rentrer dans le combat spirituel. 
 

Toutes nos angoisses viennent de là. Nous sommes dans l’angoisse ? Lisons l’Apocalypse pendant une 

demi-heure, et faisons un jugement de bon sens et d’union, en contemplant, ébahis, l’imaginaire et l’illusion 

de ce monde : et l’angoisse disparaît. Allons jusqu’au bout pour apprendre à pardonner, à retrouver l’unité 

avec nos père et mère, et avec Dieu : voilà l’immense différence entre l’esprit du monde et l’esprit de 

l’homme dans la Lumière de Dieu. 
 

 

 

Ne pas entreprendre cette entrée en discernement sans réactiver préalablement le cœur spirituel. 

Une angoisse ou une exaspération monte en nous ? 

Réactivons notre Amour dans le Mouvement éternel d’Amour. 

Oui : Je choisis l’Amour et la Volonté éternelle d’Amour en mon cœur 

(je fais intérieurement 3 ou 4 actes intérieurs de dilatation d’Amour en mon cœur spirituel venu d’en-Haut) 

Je renonce au choix de mon cœur humain ! 

Je dis Oui au Mouvement éternel d’Amour qui s’est concentré en 

moi comme dans une petite goutte de sang ! 

(je fais intérieurement 3 ou 4 actes intérieurs de dilatation d’Amour en mon cœur spirituel venu d’en-Haut) 

Je ne me nourris que de ce Mouvement éternel d’Amour !  

J’accepte ce que je suis : Mouvement éternel d’Amour incarné dans mon OUI 
(je fais intérieurement 3 ou 4 actes intérieurs de dilatation d’Amour en mon cœur spirituel venu d’en-Haut) 
 

 
« J’ai touché, Jésus, dans Ta Croix la sourde Joie qui fut en Toi » 

 

Si cependant, prenant conscience de l’agressivité continuelle qui nous tient, nous choisissons d’y demeurer 

de manière stable, nous devenons coupables consciemment. Et si, dans cet état, nous continuons à gérer 

négativement notre situation coupable, cette conscience de culpabilité va au contraire développer des 

négativités bien pires encore. Dans le sentiment de culpabilité, nous développions des névroses. 

Une obstination consciente ouvre nécessairement la conscience de culpabilité dans son versant négatif :  
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le monde des « psychoses » va surgir, avec ses désastres coupables. 
 

Le point de vue pneumatique de l’esprit libre, du Logos, et de la participation à la Lumière du Verbe  peut 

parfaitement dissoudre le mensonge de l’imaginaire qui nous avait enfermé dans ses spires. La direction de 

la vie contemplative, du Noùs (en grec) : l’intelligence dans sa partie la plus élevée, la partie noétique, celle 

qui est capable de contempler, niveau de vie où notre âme atteint sa respiration vitale, le seul lieu où nous 

pouvons discerner notre maturité personnelle, relève bien de la Sagesse  transcendantale de notre 

intelligence spirituelle.  
 

Notre intelligence, par une loi de la nature, est spécifiée, déterminée et relative à la Vérité et à la Lumière. 

Si nous sommes contemplatifs, nous sommes humains : face à une réalité ou une autre personne, nous 

sommes capables de lire (legere) de l’intérieur (intus) cette réalité, pour voir son essentiel, sans nous arrêter 

à l’extériorité ni aux apparences : percevoir la substance de la Personne et saisir son mystère. L’amour 

spirituel redevient possible. L’intelligence assume ici son chaos psychologique pour permettre à la 

conscience de culpabilité de sortir de la substance de son mal. 
 

Jalons sur les mécanismes de la conscience de culpabilité 

 

Enfants, notre conscience vivait encore de cette innocence, de cette loi éternelle de confiance et d’oubli du 

mal, d’alliance avec les profondeurs de quelque chose qui ne doit pas être éclaboussé par le mal, et … nous 

avons posé des actes destructeurs de la Lumière. Il est bien évident qu’à l’âge de trente ou quarante ans, 

surtout dans le monde d’aujourd’hui, nous posons de moins en moins d’actes à connotation morale : nos actes 

sont de moins en moins posés à partir de cette alliance centrale, consciente, à partir de cet élan lumineux, 

cette présence de Dieu en nous. 
 

La conscience de culpabilité ne peut pas apparaître si nous ne comprenons pas que ce qui est concerné c’est le 

cœur de la relation que nous avons avec Dieu, avec cet Amour absolu, cette loi de l’amour éternel. Quelqu’un 

qui ne verrait pas qu’il est dans le péché ne peut pas avoir de conscience de culpabilité. Cette conscience 

de culpabilité est un état objectif, réel, qui touche la relation à Dieu.  
 

Pour que le péché vienne à notre conscience et fasse sortir du magma du sentiment de culpabilité, une 

révélation de Dieu Lui-même est nécessaire : Il illumine Lui-même de l’intérieur pour nous le fond de 

notre péché.  
 

La conscience de culpabilité, la maturité humaine de notre intériorité, ne fera pas surface si Dieu Lui-même  

ne nous le révèle pas (chapitres 1 à 8 de l’Epître aux Romains). Il faut déjà avoir une vie humaine  

naturellement non inhibée pour nous permettre cette révélation de Dieu sur notre péché. Dieu va révéler 

le péché, indépendamment de toute idéologie, philosophie, religion : c’est naturel, Dieu Lui-même révèle 

que ce que nous avons fait a vraiment cassé quelque chose que nous ne pouvons réparer nous-mêmes. 
 

En nous se battent le croyant et l’incroyant. L’incroyant découvre qu’il fait une infraction (par exemple un 

excès de vitesse) … s’il est arrêté ; sinon, « pas vu pas pris, je n’ai pas fait une infraction » : l’incroyant voit 

sa faute à partir des infractions. Le croyant, lui, voit son péché de l’intérieur et avec pleine lucidité. Voir son 

péché relève de la conscience de culpabilité. Voir une faute culpabilise : une culpabilité saine !  
 

La transgression relève d’une loi extérieure, de for externe (le code de la route, la consigne du groupe, etc) ; 

la faute relève de la loi morale ; et l’alliance avec Dieu détermine le point de vue du péché : ne plus faire nos 

actes avec Dieu, en Dieu, par Dieu, dans cet Amour absolu, dans la sainteté d’un élan de lumière, dans la 

liberté gratuite de la loi éternelle dont l’enfant de huit ans est déjà conscient. Si nous n’en vivons plus, c’est 

que nous avons posé de trop nombreux actes de péché. Qui est moral et fait le bien ne cherche pas à être un 

saint : il cherche à être un homme de bien en évitant le mal. Pour un enfant de neuf ou dix ans, même si ses 

parents sont athées, il est normal d’être un saint : le divin dépasse de beaucoup le niveau du bien moral ; 

là, nous savons très bien que tout ce qui est lumineux et bon vient de Dieu.  
 

A bien regarder, tel incident qui nous arrive avec autrui est analogue à ce que nous avons déjà vécu tout 

enfant ; même si les circonstances sont différentes, nous reproduisons un acte déjà commis. A l’intérieur de 
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nos actes, toutes nos réactions tragiques ou dramatiques viennent d’un flux spirituel extrêmement fort qui date 

de ce que nous avons vécu depuis notre conception. A notre conception, notre racine personnelle, notre racine 

paternelle et notre racine maternelle sont un Unique visage de Dieu, et nous y fûmes totalement unis à Dieu.  

Mais très tôt dans notre vie, l’enfant peut pécher ! Le premier grand bouleversement arrive : une dissociation 

se fait entre Dieu et l’amour de notre père. Jusqu’alors, Dieu parlait à travers notre père, à travers notre mère. 

Face à un non-amour, nous pouvons réagir ou bien positivement, ou bien négativement. Ou bien notre acte 

intérieur nous a remis en Dieu pour retrouver père, mère et vivre le pardon, l’acceptation et l’abandon (ce 

qui est naturel et facile à faire), ou bien nous décidons volontairement de nous séparer, de réagir violemment, 

de nous venger contre notre père et notre mère pour, de fait, nous séparer de la Lumière de Dieu. 
 

La conscience de culpabilité peut qualifier en positif ou en négatif notre équilibre de vie 
 

La guérison du versant négatif de notre conscience de culpabilité ne consistera pas à retrouver quels sont 

les évènements analogues à l’origine de la blessure initiale, mais à découvrir d’un seul coup, intérieurement 

et lumineusement, qu’à chaque fois que nous nous bagarrons contre quelqu’un, ce n’est pas à lui que nous en 

voulons, mais à Dieu. Après le péché, nous pensons ainsi : « Dieu m’a fait croire que les hommes, mon père, 

ma mère, le masculin, le féminin, moi-même et Dieu nous étions inséparés, mais c’est le contraire, alors je me 

révolte contre Dieu. » Comme Dieu s’est donné à nous travers le visage de nos proches, pour dire à Dieu que 

nous ne sommes pas d’accord et que c’est trop dur, nous avons accepté … le péché contre notre père, notre 

frère. Ensuite, quand nous nous en prenons à notre mari, notre fils, ou notre oncle, nous nous rendons compte 

grâce à la conscience de culpabilité qu’en réalité nous continuons à nous en prendre à Dieu. A chaque 

mensonge, à chaque rapine, c’est directement Dieu qui est visé dans notre intention profonde, réelle, 

refoulée, toujours actuelle. Quand nous le voyons clairement, sans forcer, cela indique que nous avons atteint 

la lucidité contemplative qui convient. Nous sommes sortis du hamp des mécanismes compulsifs de défense 

et de repli sur soi en nos actes habitudinaires. 
 

Mode d’apparition de la conscience de culpabilité  
 

La conscience de culpabilité se met en place vers l’âge de trois à six ans dans la phase de contre-dépendance 

(dite aussi phase d’indépendance). La phase de contre-dépendance est excellente. Il faudrait alors dire la vérité 

à l’enfant : « Attention ! Tu es responsable de ce que tu vas dire maintenant ! ». Une fois que nous avons dit la 

vérité, si l’enfant déborde un peu, nous prions, et s’il déborde encore un peu, il est coupable, parce qu’il est 

lucide sur ses choix et ses actes. La responsabilité, en conscience de culpabilité, si l’acte s’enracine dans la 

négativité, est coupable ; l’enfant est responsable : son péché personnel a commencé (les prêtres commencent 

à confesser les enfants dès l’âge de quatre ans). 
 

Seuls ceux qui ne sont pas des saints ne voient pas qu’ils pèchent :  « Moi, je n’ai pas péché, d’autres font pire 

que moi ! ». En réalité nous ne voulons plus de Dieu. « Je vais me venger contre papa » ou « Je ne vais plus 

prier » est une attitude mortelle. Il faudrait que par la prière le Saint-Esprit nous révèle que nous avons réagi 

autant contre Dieu que contre notre père, et qu’alors nous demandions pardon à Dieu pour cette réaction 

contre Lui. 
 

La conscience de culpabilité ne concerne pas, comme le sentiment de culpabilité, la personne, ce que nous 

sommes, mais elle concerne les actes : ce que nous faisons, nos paroles, nos gestes vis-à-vis de l’autre.  

L’autre, celui qui est proche, comme Dieu, qui demeure à nos côtés, et au coeur de nous-mêmes. Nos actes 

d’agressivité compulsive, nos paroles excessives, ont fait monter à la surface de notre conscience leur 

caractère outrancier ? L’heure de la conscience de culpabilité est arrivée : elle doit se résoudre à dissoudre 

notre mensonge dans l’aveu. 
 

Préambule à l’EXERCICE d’anamnèse (Reprise) 
 

Comprenons surtout ceci : C’est Dieu qui va nous révéler notre péché dans son noyau véritable. 
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Nous avons tenté une première « anamnèse » dans les propositions 6 à 9 ! Reprenons autrement en cette 

proposition 13 ! Faire cet exercice spirituel de l’anamnèse est assez vertical, et demande une très grande 

intelligence, une très grande perspicacité. Certes, pour des  raisons « meshomiques », l’anamnèse est 

devenue très difficile. 
 

Nous commencerons donc à faire notre anamnèse en regardant depuis le matin jusqu’au soir, par tranches 

de journée, à partir de quel moment nous avons dérapé. « Ton Amour chaque matin me réveille ». A partir 

de quel moment arrive le premier dérapage ? Normalement, dans la spiritualité chrétienne, nous devons 

faire tous les soirs notre examen de conscience, cet examen consistant à voir à partir de quel moment nous 

avons quitté l’union à Dieu, à partir de quel moment nous avons fait une première transgression, à partir de 

quel moment nous avons fait une première faute, à partir de quel moment nous avons fait le premier péché, 

à partir de quel moment nous sommes rentrés dans l’inimitié. Si nous ne sommes pas capables de faire 

l’anamnèse d’une journée, comment ferons-nous l’anamnèse d’une vie tout entière ? Notre incapacité à 

discerner le moment où nous sommes sortis de l’union à Dieu prouve que notre perspicacité, notre radar, 

ne fonctionne plus. 
 

Le soir, ayant repéré où nous L’avons quitté, pour pouvoir Le rejoindre nous confessons devant Lui ce que 

nous sommes, nous nous offrons de nouveau à Jésus, nous Lui demandons pardon et nous Lui demandons 

surtout l’absolution, mystiquement. Vivre de l’absolution mystique tous les soirs. Si nous y arrivons, nous 

sommes mûrs pour l’exercice spirituel suivant de l’examen général, de l’anamnèse de l’origine de notre vie 

jusqu’aux jours les plus récents.  
 

Donc : 1. être capable de faire une anamnèse, pour 2. pouvoir traverser nos années successives dans la 

Lumière de Dieu et du Rosaire. 
 

 

EXERCICE D’ANAMNESE : avec Jésus et face au Père 
 

Pour compléter notre anamnèse dans un discernement général, parcourons chaque période de notre vie en  

offrant Jésus à Son Père, en revisitant les tranches de notre vie pendant un Chapelet de la Miséricorde : 
 

 

Avec le Père :  
 

« Père éternel, je Vous offre le Corps et le Sang, l’Âme et la Divinité de Votre Fils Bien-Aimé, Notre-

Segneur Jésus-Christ, en réparation de mes péchés  
 

[arrêt très bref sur la période de ma vie, à tel endroit, quand j’avais, par exemple, entre cinq et neuf ans : 

[Conception, vie embryonnaire, de zéro à trois ans, de trois ans à cinq ans, de cinq à neuf ans, 

de dix à dix-neuf ans, de vingt à trente, de trente à quarante, etc…] 
  

et des péchés du monde entier » 
 

- Une dizaine par période de : « Par Sa douloureuse Passion, soyez miséricordieux pour nous et pour 

le monde entier » 
 

- In fine : 3 fois : « Dieu Saint, Dieu Fort, Dieu Eternel, ayez pitié de nous et du monde entier » 

 

 

Dans la conscience de culpabilité, nous aurons accepté la Lumière ; notre angoisse va céder dans l’aveu.  

Grâce à l’aveu, nous faisons l’expérience de la Miséricorde de Dieu. Laissez faire : c’est Lui qui fait ! 

Une petite agressivité coupable par rapport à quelqu’un réapparaît ? Nous verrons alors clairement et 

 immédiatement que c’est Dieu qui est visé : nous sommes devenus un fils d’Homme. 
 

NECESSITE DE CETTE ETAPE POUR LA GUERISON 
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Si nous refusons de voir notre responsabilité, nous allons rentrer dans des aspects négatifs de la conscience 

de culpabilité qui sont beaucoup plus destructeurs que les aspects négatifs du sentiment de culpabilité. Si 

nous refusons l’aveu dans la conscience de culpabilité, une tristesse sans honte mais profonde pour nos 

gestes, nos paroles, son versant négatif va s’établir en nous : mécanismes de relations fusionnelles et 

confusion intérieure. Notre conscience de culpabilité va nous enfoncer, conduire à un débordement de 

l’angoisse et augmenter la perte d’identité (« Je ne suis plus le maître de la maison », « Je ne suis plus le 

maître de moi-même », « Je ne suis plus l’époux de ma femme », « Je ne suis plus le fils de Dieu »), 

l’immaturité et l’irresponsabilité. Si la conscience de culpabilité se refuse obstinément à s’avouer, à se 

confesser, elle pourra surtout devenir source de  folie d’enfermement. Pas de psychose sans refoulement 

et enfermement de la conscience de culpabilité. 
 

La logothérapie moderne a pris acte de ce que dans cette folie d’enfermement, la cure doit se préoccuper  

de la vérité d’une inhibition spirituelle du sens, d’une contre transcendance volontaire. 
 

Autre fruit de ce versant négatif : la confusion intérieure : puisque nous refusons d’accepter de voir ce que 

cette angoisse nous dit de nous-mêmes, nous allons nous rabattre sur des dérives : boulimie, onanisme, 

compensations et déviations sexuelles et autres, le tout se réalisant en raison d’un système de défense, d’un 

refus de l’angoisse liée à cette conscience de culpabilité refusant de se dire dans l’aveu. Et, bien entendu, 

tout en s’en justifiant … La confusion intérieure s’établit en nous entre la dimension spirituelle et la 

dimension psychologique ; cette indifférenciation du sentiment de culpabilité et de la conscience de 

culpabilité se repère à travers des comportements que nous allons énumérer maintenant : 
 

Un système de défense va donc ici élaborer plusieurs types de comportements à bien repérer,  

comportements de justification, d’accusation et de condamnation :  

 
 

La scotomisation, qui engendre la cristallisation, 

laquelle engendre le déplacement,  

puis l’illusion (rêve, fuite, ou délire),  

et enfin le déni, la résignation et la sublimation. 

 

La scotomisation est un oubli compulsif : oublier que nous avons mis un voile sur notre responsabilité. 

Nous oublions complètement certains évènements et certains de nos actes. 
 

La cristallisation masque notre responsabilité derrière un événement : « Depuis que je suis marié, rien ne va  

plus », « C’est la faute de la communauté » ou « Depuis que je suis entré dans ce groupe ça ne va pas ». 
 

Le déplacement. « J’ai un problème avec l’autorité. L’autorité a toujours un problème avec moi ! » : j’ai 

déplacé sur l’autorité un problème que j’ai avec mon père. Je déplace le problème que j’ai à l’encontre de la 

Providence de Dieu et avec ma mère, sur la société, la communauté, la famille, l’Eglise. « Je sais que j’ai un 

problème avec mon épouse, avec ma belle-mère, avec la communauté, avec l’Eglise », mais en réalité c’est 

ma relation avec la Providence de Dieu sous le visage de ma mère que j’ai haïe. 
 

L’imagination joue avec le rêve, le délire, l’illusion, la fuite, les écrans visuels et activités virtuelles. 
 

L’intelligence réagit par le déni. Nous pouvons aider autrui en le mettant en face de son déni. « Dis-moi en 

ce moment, tu n’as pas l’air d’aller. » - « Moi ? Je vais très bien ! ». Nous sommes convaincus que nous ne 

sommes pas concernés : « Moi ? Pas de problème du côté de la foi, je crois bien qu’il y a quelque chose qui 

existe. »  … Le déni est facile à repérer. 
 

L’âme réagit par la mystique de la résignation ; comme on la trouve dans la mystique du karma et les  

religions de la résignation. Cette mystique refuse la spiritualisation de la conscience intime de l’homme par 

rapport à sa faute. En transposant nos fautes sur une vie antérieure, nous dégageons du sentiment de 

culpabilité et nous recouvrons la conscience de culpabilité dans cette résignation. 
 

La sublimation est également un problème d’identité personnelle. Oubliant notre vocation véritable, elle 
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idéalise un type de vie pour s’échapper plus avant, aggravant le refus de notre vocation. Le Maître des 

novices est là pour discerner si la personne qui arrive se présente à la vie monastique parce qu’elle idéalise 

la vie monastique comme, par exemple, un refuge par peur du parent du même sexe que lui (si nous avons 

eu longtemps peur du parent du même sexe que nous, nous n’avons pas pu nous situer par rapport à lui dans 

notre identité personnelle). Une personne a eu des échecs avec sa sexualité personnelle, ou avec un proche, 

ou à la maternelle, par exemple avec un petit garçon dont elle était folle amoureuse et qui lui a donné un 

coup de poing dans la figure ; drame oublié, mais d’autres drames ont aggravé l’amertume de ce premier 

échec, et elle a peur du mariage ; elle n’a jamais pardonné à ce petit garçon et ne s’est jamais pardonné cette 

humiliation ; elle idéalise dans la fuite la vie humaine consacrée dans un comportement d’enfermement en 

sublimation… 
 

Autre fruit du versant négatif dans le sentiment du Moi : la relation fusionnelle : régression en fusionnant 

avec le comportement de quelqu’un qui n’est pas nous, nous perdrons notre ‘personnalité’ en nous 

fusionnant à une autre personne, ordinairement proche. 
 

Pire encore : la folie et les psychoses : nous rentrons dans l’irréel jusqu’à la folie d’enfermement. 
 

Si nous avons accepté de regarder notre mal en face, de le réassumer dans notre responsabilité, il refait mal. 

Dès lors, si, refusant cette fois le mal que cela nous fait, à l’apparition de la conscience de culpabilité, nous 

sommes tentés de refouler ce mal second, à cette prise de conscience spirituelle, le désastre des réactions 

négatives va générer spontanément : le déni, le déplacement, la fuite, le délire, la psychose, la résignation, 

et la sublimation (les cinq dérives se résument sous le terme générique de justification).  
 

Du côté de l’intelligence, le déni est le refus de cet écho.  
 

Du côté de la volonté, la résignation oppose un blocage pour ne pas revoir la réalité en face : « Il n’y a rien  

à faire, c’est comme ça, c’est fini » : elle nous évite d’assumer notre responsabilité par le cœur. 
 

La conscience de culpabilité sera positive si nous acceptons la réalité de notre responsabilité et si nous 

acceptons de venir à la lumière, d’aller jusqu’à l’acte qui exprime notre responsabilité et de l’avouer de 

manière crue en toute loyauté et sans détour : anamnèse et aveu. 
 

Passons au VERSANT POSITIF DE LA CONSCIENCE DE CULPABILITE 
 

Si nous devenons responsables, nous avons une manière positive de réagir, de revenir à la lumière : alors 

nous acceptons l’aveu. Ceux qui n’avouent jamais leurs fautes, leurs transgressions, sont irresponsables, ils 

ne sont des êtres humains qu’en puissance. « Je vais le dire, tout simplement, c’est terrible mais voilà ce que 

j’ai fait » : j’avoue l’acte, c’est moi qui l’ai fait et pas quelqu’un d’autre. Test : Certains s’arrêtent à la 

positivité de l’aveu et reviennent dans la psychose en se justifiant : « C’est moi qui l’ai fait mais j’ai été 

obligé, on m’a forcé ». Il faut donc aller encore plus loin que la positivité de l’aveu. 
 

Si l’aveu est vécu dans la grâce, et dans le climat de cet Amour innocent infini de Dieu qui ne nous a jamais 

quittés (tel est le but de l’anamnèse dans le Rosaire et dans le Chapelet de la Miséricorde), nous éprouvons 

sensiblement combien Dieu nous pardonne, et en toute vérité, nous recevons ce pardon. Nous recevons en 

fait une liberté spirituelle de lumière qui nous rend apte à recevoir le Don. 
 

Nous constaterons qu’à partir de cette expérience du pardon reçu, nous retrouverons notre conscience 

d’Amour et de Lumière originelle en même temps que notre identité finale, notre alpha et notre oméga.  
 

Nous retrouverons notre lien avec notre vrai père, notre vraie mère, qui sont notre père et notre mère dans la 

chair, la véritable origine paternelle et maternelle de notre père et de notre mère.  

Notre relation avec Dieu redevient une relation d’amour et de piété (Don de piété).  

Nous regarderons aisément les autres tels qu’ils sont, enrichis du sens de l’autre (altérité).  

« Tu seras un Homme, mon fils » : responsable, libre, digne, adulte (maturité). 

Dans cette maturité et cette liberté retrouvées, dans ce trésor du cœur que nous donne l’altérité, nous 

pourrons offrir tout ce que nous sommes, nous pourrons nous donner. 
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Notre Noùs, notre intelligence spirituelle, contemplative, était empêchée, nous n’avions plus du tout envie 

de chercher la vérité, nous avions perdu le désir de voir Dieu. Notre intellect agent s’était retourné ?  

« Bienheureux les cœurs purs, désormais, ils verront Dieu ». En fait, tout vient de Dieu : Mystère de la 

Lumière, Mystère de Confession, Mystère du Pardon. Ce Pardon que Dieu nous donne, se communique et 

nous rapproche de tous ceux qui ont fait des péchés analogues aux nôtres. Nous devenons source de 

miséricorde.   
 

Nous, nous apportons nos péchés, nous en avouons les circonstances les plus crues, la blessure toute nue ;  

Jésus contribue dans ce Sacrement de la Lumière à mettre une Lumière encore plus crue sur nos péchés,  

mais Il transforme sacramentellement notre demande de pardon en … la Sienne : à cet instant même, Il 

demande pardon au Père à nouveau et à travers nous pour tous les péchés du monde. 
 

Voilà la prise de conscience : ce qui vient de nous et que nous pouvons donner, c’est notre péché.  

Du coup nous pouvons rentrer dans un état de dépendance libre avec Dieu, nous sommes Ses fils.  

Dieu qui est Autre que nous, nous attire et nous assimile à Son Don. A ce moment-là, nous pouvons nous 

relever au nom de tous : c’est la véritable libération. La royauté. 
 

THERAPIE DU VERSANT NEGATIF DE LA CONSCIENCE DE CULPABILITE 
 

Première étape : la prière. Autant pour le sentiment de culpabilité la prise de conscience de la blessure n’a 

pas besoin de prière, il suffit de s’en rappeler, autant pour la conscience de culpabilité il faut beaucoup prier, 

faire oraison, et à un moment quelque chose va jaillir. Peut-être n’avions nous jamais avoué spirituellement 

cela ? Saint Jean de la Croix dit que c’est pour cela qu’elle nous revient. 
 

Deuxième étape : entrer dans l’aveu. Dans le sentiment de culpabilité, nous avions crié notre douleur, nous 

avons dit que c’était injuste, nous nous sommes laissés consoler, nous avons accepté de pleurer. C’est déjà 

bien. Il fallait passer par là pour accepter d’offrir la souffrance et pouvoir ensuite entrer dans l’aveu. Entrons 

spirituellement dans l’aveu grâce à la prière, grâce à l’anamnèse, grâce à l’absolution. 
 

Nous ne pouvons avouer spirituellement qu’après l’anamnèse, parce que nos péchés apparaissent dans un 

nouvel état de grâce et se révèlent être des péchés beaucoup plus profonds que nous ne le pensions. Plus un 

chrétien avance, plus il découvre des fautes de plus en plus graves. Moins il se confesse, plus ce qui lui 

semble être ses péchés ne sont pas de vrais péchés, mais des réactions de survie à des blessures qui lui ont 

été infligées. 
 

Dans la conscience de culpabilité, nous ne sommes pas nécessairement déculpabilisés, mais nous sommes 

responsabilisés. En effet, l’effort de l’aveu nous redonne un visage humain dans la grâce du repentir. Cette 

grâce du repentir se repère en nous lorsqu’il devient clair pour nous que nous sortons de cette tendance 

misérable à accuser, condamner et rejeter la faute sur les autres. De la même manière, nous sentirons que 

Dieu ne nous condamne pas, ne nous accuse pas, et ne nous culpabilise pas (cette culpabilisation n’a jamais 

pu venir de Dieu). Le repentir nous fait retrouver le regard de Dieu, en Face ! 
 

Troisième étape : une fois que nous sommes responsables, le repentir nous ouvre à une attitude de constance 

dans le don et dans le pardon. Des actes de miséricorde, des engagements pour aider les autres dans leurs 

souffrances, enracinent notre état de repentir dans un amour concret. A travers l’aveu et le repentir, ayant 

trouvé cette Miséricorde de Dieu, ce Don de Dieu, nous le concrétisons spontanément par des actes : 
 

L’état de contemplation et la respiration dans la Transcendance nous devient plus aisé : nous entrerons 

dans cette nouvelle Demeure aux prochaines étapes d’une logothérapie ouverte à la sublime 

transformation de notre vie spirituelle de Lumière surnaturelle, la respiration divine de 

l’Image de Dieu que nous sommes… Nous aurons beaucoup à recevoir et à offrir : 
 

La quatrième étape de la thérapie du versant négatif de la conscience de culpabilité se caractérise en effet par 

l’offrande. Nous nous offrons nous-mêmes. Nous offrons Jésus. Nous pouvons tout offrir. Au cœur de cette 

dynamique de l’offrande, nous pouvons tout traverser. Nous acceptons de retraverser à nouveau toutes sortes 
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de problèmes, d’états, d’épreuves, de peurs du monde et de notre prochain, ou d’angoisses de nous-mêmes… 

C’est une messe continuelle ! 
 

La conscience de culpabilité dynamisée par l’aveu, le repentir, les actes de miséricorde, la responsabilité, 

l’offrande va dissoudre nos inhibitions et nous fait entrer dans le combat spirituel.  
 

L’aspect positif du sentiment de culpabilité a été comme un frein par rapport aux actes (nous avons honte  

d’avoir fait cela : non, nous ne le ferons plus). Au contraire, la conscience de culpabilité réveille comme un 

dynamisme de dépassement que la logothérapie va préciser et faire grandir. 
 

Dans la paroi escarpée, au creux d’un rocher, mon cœur blessé a trouvé le nid où la colombe est épouse…  

« Viens ma colombe, dans les parois escarpées », viens au Baiser du Saint-Esprit, confesse ce qu’Il te dit. 
 

En confessant ce que nous sommes, nous confessons que nous ne sommes rien du tout, et confessant ainsi 

notre péché, en donnant le péché qui révèle ce que nous avons fait, nous pouvons donner ce qui est de nous ; 

si nous confessions uniquement notre Bien, nous confesserions ce que Dieu fait à travers nous. Dans cette 

Vérité, le Saint-Esprit peut surnaturellement, glorieusement habiter nos parois escarpées, embrasser le 

Mystère de Confession, y confesser qu’Il est l’Amour dans cette blessure du cœur partagée  avec celle du 

Christ, dans notre blessure, dans notre péché. Voilà le Fruit surnaturel du Mystère de Confession.  
 

Vivre enfin du Mystère de Confession comme l’Immaculée vivait dans son cœur blessé, physiquement et  

surnaturellement ouvert, de la Confession d’Amour du Saint-Esprit au creux du rocher ouvert par le péché  

dans le cœur de Jésus. 
 

Nos petits cœurs d’enfants avaient hérité de la révolte angélique, comme de toutes les consommations du 

péché dans la création, de toutes les dislocations et de toute l’anarchie qui en résultent, de toutes les 

putréfactions dans tous les degrés de vie qui s’en sont répandues dans l’univers ? Nos esprits humains sont 

récepteurs et porteurs de ce mal ? Au-delà du sentiment de culpabilité, accueillant le Christ dans l’aveu, 

l’esprit devient en contrepartie récepteur et porteur du Verbe de Dieu envoyé par le Père pour 

confesser l’Esprit Saint, à travers cette réalité très concrète et spirituelle de notre péché… 
 

 

Exercice pneumato-surnaturel 

 
 

S’approcher de Jésus dans une Confession mystique du soir. 
Mais cette fois, du fond de notre aveu, découvrir la PAIX qui émane 

alors du VERBE de Dieu, partout, pour toujours, et pour tous. 
 

L’extrême du mal et sa racine sont détruits : 
La PAIX devient Son Cri dans notre esprit. 

 

Voir, contempler, éprouver, entendre, ressentir ou comprendre 
cette PAIX comme l’écho de mon union avec le SAINT-ESPRIT : 

 

Tel sera pour moi le signe du succès de cette étape d’anéantissement de l’aspect 
négatif de la conscience de culpabilité et de son fruit : la folie coupable. 

 
 

Rendre grâces à Dieu, Notre-Seigneur, des bienfaits reçus de cet exercice. 
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Saint Joseph est l’image de la Sagesse et de la Prudence du Père éternel 

 
 I. I. COMMENT DIEU LE PÈRE A HONORÉ SAINT JOSEPH 

 

  5. Saint Joseph est l’image de la Sagesse et de la Prudence du Père éternel 

 

 « Puisque Dieu le Père a voulu paraître en la personne de saint Joseph, il lui a fait une 

communication abondante de son esprit de Père « ex quo omnis paternitas » [« de qui vient toute 

paternité »].  
 

 « Et pour conduire la Sagesse éternelle, il lui a donné à lui-même une lumière et une sagesse 

admirables. « Quelle doit être la grandeur de ce saint à qui Dieu commet la conduite de son Fils. » (...) Le 

divin Fils avait cette vue claire et distincte de la divinité afin qu'entre autres choses, il fit à tout moment ce 

que voulait son Père et qu'il fit continuellement ce qu'il lui voyait faire. Le même motif nous oblige de croire 

que saint Joseph, chargé de la conduite de Jésus, qu'il devait porter à l'accomplissement des desseins 

adorables de Dieu son Père, desseins d'une si grande conséquence pour le salut des hommes, était lui-même 

éclairé de cette Lumière divine pour faire toute chose selon l’Esprit de Dieu. (...) Et même la lumière de saint 

Joseph, qui lui avait été donnée pour la conduite du Fils même de Dieu, était de la nature de celle de la Très 

Sainte Vierge, que les saints docteurs disent avoir été glorieuse. Si donc, la lumière de saint Joseph est une 

lumière de gloire, elle a dû être toujours infaillible pour conduire le Fils de Dieu qui ne saurait faillir. » (…)  
 

 « Saint Joseph est donc rempli d'une sagesse admirable, puisque Dieu lui communique la conduite de 

la Sagesse même. Et si Dieu a coutume de donner des grâces proportionnées à l'éminence des emplois qu'il 

nous confie, quelle aura donc été cette lumière, cette sagesse à laquelle la Sagesse même a été soumise. »  
  

 « Saint Joseph a été pour Jésus-Christ, ce que Moïse avait été autrefois pour le peuple de Dieu. 

Comment ce peuple, figure du Sauveur, fut retiré de l’Egypte par Moïse, ainsi Notre Seigneur en fut 

pareillement retiré par saint Joseph ? Car nous voyons dans ce passage de saint Mathieu, tiré d'Osée :  

« Ex Egypte vocavi Filium meum », [« D’Egypte, j'ai appelé mon Fils »], que le peuple d'Israël en Egypte 

est appelé Fils de Dieu parce qu'il était la figure de Jésus-Christ. Saint Joseph fut, en effet, le protecteur du 

salut de Jésus-Christ dans sa fuite en Egypte et le tint en sa sauvegarde dans le cours de sa vie. »  
 

 « Ô ! Sagesse éternelle ! » 
 

 « Si Moïse a eu une si intime communication avec vous, qu'il vous ait vu face à face, que sera-ce donc 

de saint Joseph ? Le premier qui devait conduire la figure de votre Fils vous vit face à face, et le second qui 

conduira votre Fils lui-même ne sera-t-il pas plus comblé de vos faveurs ? Si celui qui a porté la loi de mort a 

été dans la gloire dès cette vie, que les enfants d’Israël ne pouvaient supporter le brillant de sa face, que sera-

ce, ajoute saint Paul, de celui qui aura porté sur ses bras la Loi de Vie et de l’Esprit ! Sans doute, jouissait-il 

d'une contemplation adorable et d'une vue glorieuse de Dieu. » 

 
II. Commentaire par Père P. Nathan du texte de Père Olier 
  

 II. I. COMMENT DIEU LE PÈRE A HONORÉ SAINT JOSEPH 

  

  5.  Saint Joseph est l’Image de la Sagesse et de la Prudence du Père éternel 

  

 La sagesse et la prudence sont des vertus de l'intelligence spirituelle de l'homme.  
 

 La sagesse consiste à considérer les choses à partir de la vision que nous en fait partager le Regard 

créateur de Dieu. Dieu est Sagesse en ce sens qu'Il voit toute la création à partir du fait qu'Il en est Lui-même 

l'Origine. Dieu le Père est Sagesse incréée quand Il voit Son Fils de toute Eternité en Lui-même. Dieu le Fils 

est Sagesse. Le Verbe Incarné est aussi Sagesse. Et voici enfin que nous disons de Joseph qu'il est l'Image de 

la Sagesse du Père.  
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 Pour mieux entrevoir ce que cela peut signifier, rappelons qu'en Dieu, il y a quatre Relations :  

 -  la Relation de Paternité (relation d'origine),  

 -  la Relation de Filiation (le Fils se reçoit du Père),  

 - la Relation de Spiration, qui est elle-même double (active du côté de l'Unité du Père et du Fils, 

passive du côté de l'Esprit Saint).  
 

 La Sagesse du Père (premier type de Sagesse) n'est pas la même que celle du Fils, du Verbe (deuxième 

type de Sagesse). Le Père Se voit dans Sa Relation d'Origine et le Fils Se voit dans Sa Relation de Filiation : 

la Contemplation n'est pas la même. Quand le Père engendre Son Fils, Il regarde cet Engendrement éternel à 

partir de Lui-même.  
 

 La Sagesse du Fils regarde Son propre Engendrement à partir de l'Ordre d'Origine du Père. Le Père et 

le Fils S'unissent dans un Amour tourbillonnant que nous appelons Spiration, réalisant l'Existence d'une 

troisième Personne, l'Esprit Saint. C'est la Substance des trois Personnes divines qui est Origine de la création. 

Et c'est la Vision commune aux trois Personnes, dans leur Unité de Lumière et d'Amour, qui est à l'Origine de 

toute la création (troisième type de Sagesse).  
 

 Quand le Verbe prend chair dans la création, Il va être Source du retour de cette même création dans 

l'Intimité éternelle de la Trinité (quatrième type de Sagesse) : c'est la Sagesse de la Croix dont parle saint 

Louis-Marie Grignion de Montfort.  
 

 C'est cela que le Père Olier veut exprimer quand il dit que saint Joseph est la Sagesse du Père éternel : 

« Puisque Dieu le Père a voulu paraître en la personne de saint Joseph », comme le Fils a voulu paraître en 

la Personne du Verbe Incarné, Jésus, et comme l’Esprit Saint a voulu actuer ce que l'Immaculée Conception 

est en puissance, « Il lui a fait une communication abondante de Son Esprit de Père « ex quo omnis 

paternitas » [de qui vient toute Paternité]. » (Ephésiens 3, 14-15).  
 

 Le Père communique à saint Joseph Sa Sagesse de Père vis-à-vis du Verbe : « Et pour conduire la 

Sagesse éternelle, Il lui a donné à lui-même une Lumière et une Sagesse admirables. »  
 

 Saint Joseph ne dirige Jésus dans Sa Sagesse de la Croix qu'à partir de la Volonté du Père dans la Très 

Sainte Trinité. C’est admirable. C'est la raison pour laquelle Jésus se soumet à Joseph et c'est aussi la même 

raison pour laquelle Marie se soumet à Joseph. Et pourquoi Jésus et la Vierge Marie se soumettent-ils ? 
 

 A ce propos, Saint Thomas d'Aquin dit ceci : « Le Mystère de la Plénitude de Grâce et de la Virginité 

parfaite de Marie est ordonné à ce qu'Elle devienne Mère de Dieu. »  
 

 Quand la Très Sainte Vierge a accompli sa Mission de Maternité divine vis-à-vis du Mystère de 

l'Incarnation, Elle va être laissée à Elle-même, entre la Pentecôte et l'Assomption. Marie n'est plus la Mère, 

Elle devient la nouvelle Eve, Epouse du nouvel Adam, du Christ ressuscité. A l'Assomption, Marie est 

assumée dans le Corps ressuscité du Christ en une seule Chair glorieuse avec le nouvel Adam.  
 

 De graciée, elle devient Mère, puis instrument et disciple. Saint Augustin dit qu’« elle est plus grande 

comme disciple que comme Mère. » L'Immaculée Conception se soumet à la Volonté du Père en disant son 

Fiat à la Sagesse de la Croix et à la Sponsalité glorieuse. La Maternité divine de Marie, dans sa Grâce 

d'Immaculation, s'est effacée devant le Christ sur la Croix, quand Il lui dit : « Femme » : de Mère, elle devient 

disciple. Le Mystère de l'Immaculée Conception est pour la Maternité divine de Marie.  
 

 La Maternité divine de Marie est là pour que tout se réalise, en final, dans le Mystère de l'Unité 

éternelle de la Trinité et de l'Unité de l'Humanité dans la Gloire (chiffre 33), et porté dans la Subsistance 

mystique du Verbe de Dieu (chiffre 55).  
 

 Si Marie a porté le Verbe de Son Incarnation jusqu'à la Rédemption, c'est en Joseph qu'il faut 

reconnaître la Source de cet Elan du Christ dans l'Incarnation jusque vers Son Don pour la 

Rédemption du monde. Et Jésus et Marie doivent se soumettre, en saint Joseph, à cette Volonté du Père : que 

le Christ aille jusqu'à la Rédemption. La Rédemption est beaucoup plus importante que l'Incarnation qui n'est 

que sa prédisposition.  
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 S'il n'y avait pas eu le genre humain à sauver du péché, il n'y aurait jamais eu d'Incarnation.  

 Si le Verbe S'est incarné, c'est pour nous sauver et parce que c'est la Volonté du Père. Donc, le Mystère 

de l'Immaculée Conception est en vue de la Maternité divine, et la Maternité divine s'achève dans le Mystère 

de la Rédemption. C'est la raison pour laquelle Jésus et Marie se soumettent à ce que saint Joseph apporte 

dans le Verbe Incarné, cette course vers la Rédemption, car c'est la Volonté du Père. Et le Père est Origine 

intime, personnelle et éternelle du Verbe. 
 

 « Saint Joseph a été pour Jésus-Christ, ce que Moïse avait été autrefois pour le peuple de Dieu. 

Comment ce peuple, figure du Sauveur, fut retiré de l’Egypte par Moise, ainsi Notre Seigneur en fut 

pareillement retiré par saint Joseph. Car nous voyons dans ce passage de saint Mathieu, tiré d'Osée : « Ex 

Egypte vocavi Filium meum » [« D’Egypte, J'ai appelé mon Fils »]. » 
 

 C'est Moïse qui a tiré le peuple de Dieu de l'Egypte. C'est un symbole de la réalité bien supérieure qui 

se passe dans le rôle de Saint Joseph et qui consiste à tirer le Mystère de l'Humanité du Christ par la 

Rédemption du péché pour faire ce passage de la mort à la Résurrection ! C’est très fort de dire cela ! 

L’Egypte est le symbole du péché. Jésus s'est fait péché pour nous sur la Croix. C'est saint Joseph qui amène 

Jésus et Marie en Egypte. C’est Joseph qui les en ramène : « D’Egypte, J’ai appelé mon fils. » 
 

 « Le peuple d’Israël en Egypte est appelé fils de Dieu, parce qu'il était la figure de Jésus-Christ. 

Saint Joseph fut, en effet, le Protecteur du salut de Jésus-Christ dans sa fuite en Egypte et le tint en sa 

sauvegarde dans le cours de sa vie. Ô sagesse éternelle ! [dans le cœur humain de saint Joseph et sa 

mission divine sur la terre], si Moïse a eu une si intime communication avec Vous, qu'il Vous ait vu face à 

face [Moïse au Sinaï], que sera-ce donc de saint Joseph ? Le premier qui devait conduire la figure [image 

lointaine] de Votre Fils, Vous vit face à face, et le second, saint Joseph, qui conduira Votre Fils Lui-même, 

ne sera-t-il pas plus comblé de Votre Vision face à face ? Si celui qui a porté la Loi de mort [la Thora] a été 

dans la Gloire dès cette vie, que les enfants d’Israël ne pouvaient supporter la Lumière de sa face, que sera-

ce, ajoute Saint-Paul, de celui qui aura porté sur ses bras la Loi de la Vie éternelle et de l’Esprit Saint ?! 

Sans doute, jouissait-il d'une contemplation adorable et d'une vue unique, dans toute l'histoire de 

l'humanité, de l'Origine du Verbe dans Son Père. »  
 

 La Loi ancienne consistait à nous rapprocher du Messie, de l'Onction du Messie. La Loi nouvelle, par 

saint Joseph, consiste à nous rapprocher du Père, à partir de la Personne du Verbe de Dieu. L'Ancien 

Testament est quelque chose de très grand puisque nous sommes portés par l'Onction messianique. Mais saint 

Joseph apporte quelque chose de plus à la race de David, une Grâce nouvelle : nous ne sommes plus portés 

seulement dans l'Onction du Messie, mais encore dans la Sagesse incréée et éternelle en Dieu à partir de la 

Contemplation même du Père et du Verbe.  
 

 Nous disons que saint Joseph est le Père adoptif de Jésus-Christ car un Père adoptif a pour fonction 

d'éduquer. Saint Joseph va éduquer le Verbe incarné à Sa Mission de Sauveur. Saint Joseph est celui qui 

conduit (ducere) Son Fils hors d'Egypte, c'est dire que saint Joseph a trois missions :  

 - Il conduit le Mystère de l'Incarnation au-delà du sein de la Vierge Marie,  

 - Il conduit Jésus de la Gloire de la Nativité à la Fécondité suprême de la Rédemption et de la Grâce 

pour les pécheurs,  

 - et Il va, probablement, contribuer à conduire le Corps du Rédempteur hors de Son Tombeau, non pas 

certes comme cause première, ni comme cause seconde, mais par sa simple Présence paternelle, silencieuse, 

obéissante et cachée. 

  

 En résumé : Saint Joseph est le SIGNE, le CARACTERE de la fécondité du Père éternel. Il a été 

un SACREMENT sous lequel Dieu a porté-engendré Son Verbe incarné en la Vierge et sous lequel Il a 

in-Spiré la Substance divine. 

 

(Textes tirés du livre : Saint Joseph, P. Patrick Nathan) 
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Troisième Mystère Royal, 

Enfants de la Terre, « Voici l’Homme », « Voici l’Heure » 
 

Jésus Roi des rois et Roi du Roi … Entrons et soyons leur Couronne, et leur Royaume, leur Règne 

d’Innocence triomphante, allons cueillir la Floraison d’une Enfance divine en leur Royauté. 

« Après avoir tout vaincu, notre Sauveur est désormais le Maître sur la terre comme Il l’a toujours été au 

Ciel : Jésus est le Roi de l’Eglise, des nations, et Vainqueur des ennemis de la vie. L’Ecriture est 

accomplie… la vie est vaincue par la Vie » 

Fruit du Mystère : L’enfouissement de l’esprit :  

                                      La petitesse a trouvé les portes de l’Ouverture à l’infini 

Méditation : « Aimer s’effacer et non paraître, afin de faire comme le grain en terre mourant à lui-même 

pour germer de plus belle source de Vie éternelle auprès de notre Père, et pour porter beaucoup de 

Fruit, vivant avec nous Son Royaume vivant par le Rosaire vivant »  

Dieu n’a rien voulu faire sans se mettre en dessous et se soumettre à notre liberté en s’y cachant.  

Et Jésus est venu s’enfoncer au dedans de nous vers Son Père.  Qu’Il y dévoile notre toute-petitesse, 

notre disponibilité primordiale et fidèle au fond de nous …  Notre délicatesse ouverte à la Gloire de 

l’apparition de la Jérusalem … et à l’au-delà de la Gloire de notre Jérusalem spirituelle …  dans l’apparition 

de l’Heure des humbles de la terre…  

Reprenons avant tout les moments de l’humilité avec Saint Benoît. 

Premier degré d’humilité : l’abolition du murmure, l’absence de murmure, accepter mes pauvretés de fait et 

tout ce que je suis dans l’action de grâce : dans l’action de grâce, je dépends de Lui et j’en suis content. 

Voilà qui est tout simple : le murmure a disparu. Non seulement je l’accepte, mais j’en suis content.  

Deuxième degré d’humilité : accepter d’obéir, se soumettre par obéissance à un autre : ce que je décide 

intérieurement et réalise extérieurement est vécu à l’ombre de la volonté de quelqu’un d’autre que moi, 

même s’il n’est pas parfait.  

Troisième degré d’humilité : l’obéissance héroïque. De toute évidence donc, le Seigneur permet que se 

présente à vous quelque chose de vil, d’abject, d’humiliant : et vous pousse à obéir sans hésiter … C’est ce 

que nous appelons l’obéissance héroïque. S’y refuser démontre que nous ne vivons pas du troisième 

degré d’humilité !  

Quatrième degré d’humilité : porter d’un même front humiliation et louange, gloire et honneur. Avant même 

que la personne ait parlé, que tu reçoives une louange ou que tu reçoives une injure et une humiliation, 

pour toi c’est pareil : tu sais que tu seras de toutes façons dans le même état intérieur, tu seras content de 

tout. 

Cinquième degré d’humilité : la spiritualité de la dernière place.  Tu n’es content que lorsque tu te trouves 

à la dernière place. Jésus au Couronnement d’épines, ou Joseph, ou Marie en vivent profondément : 
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celui qui doit être humilié le plus, c’est moi ; pour Jésus c’est normal, parce qu’Il est humble ; c’est normal 

pour Marie parce qu’elle aime l’humilité de Jésus.  

Sixième degré d’humilité : tu n’exalteras pas ta voix. Tu ne parleras pas plus fort que les autres, tu ne 

t’exalteras pas dans le rire. Le rire qui s’entend, par exemple, est une exaltation, et une exaltation est un 

signe d’orgueil ; je ris, alors comme cela on me regarde et j’aime bien qu’on me regarde.  

Septième degré d’humilité : l’humilité fervente. Celui de l’esprit d’enfance, celui que Sainte Thérèse de 

l’Enfant Jésus a tellement aimé : être toujours à la dernière place, faire les tâches les plus viles, et le faire 

avec un Amour d’une ferveur immense ! Découvrir comme un trésor d’être oublié, caché, humilié…  

Huitième degré d’humilité : l’humilité surnaturelle, par laquelle nous sommes tellement unis à Jésus que 

nous disons avec Jésus : « Regarde ce que je vaux, moi, pauvre humanité ! » à Dieu le Père. Nous sommes 

tellement unis à tout ce qui se fait de mal que nous nous en sentons vraiment, profondément responsables, 

et que nous voulons nous humilier devant Dieu de ce qui se passe dans le monde.   

Neuvième degré d’humilité : la Crainte de Dieu (Don du Saint Esprit) dans l’Esprit de pauvreté. Refus 

continuel d’abîmer, par quelconque chose contraire à l’humilité, la Présence de Dieu dans le Ciel qui est 

en nous et dans la terre dans laquelle nous sommes.  

Dixième degré d’humilité : l’Humilité du Ciel, Humilité de Dieu s’incarnant si bien en nous que, comme 

ceux qui l’ont atteint, il suffit que nous passions quelque part pour que, sans que nous nous en rendions 

même compte, ceux qui sont autour de nous, à notre seule vue, deviennent humbles. Cette humilité aspire 

l’orgueil de ceux qui nous voient et fait naître en eux l’humilité. Et toi-même, tu ne le vois pas.  

Nous sommes avertis de cette Heure sainte où doit descendre en nous l’Humilité du Ciel. 

Ouverture suprême dans l’apparition de l’Heure de la Croix Glorieuse. 

Ouverture nouvelle qui donne de s’enfoncer dans l’Ombre du Père :   

Heure de l’Eglise : Ouverture du Ciel à la terre.  

L’Ouverture de notre terre à la Glorification et à la Présence mémoriale de Jésus crucifié  … et 

l’Ouverture du Ciel à la terre vont s’embrasser et s’étreindre !  

Le Carême est fait pour ça : apprêter cette Ouverture,  cet Envol à l’intérieur de la Croix Glorieuse : 

elle va surgir enfin, la Recréation continuelle de toutes choses de manière nouvelle…  

Les enfants du Monde Nouveau ont compris qui était le Roi. La distance de son cœur s’efface dans le 

Saint des Saints de nos larmes communes de joie. Larmes d’Humilité brûlante, vous anticipez cette 

Royauté profonde qui vient en nous de notre Mémoire confondue avec celle de la Jérusalem qui sait que 

son Heure est arrivée et qu’il n’y a plus de temps ! Nous le savons, nous le vivons ensemble, oh douce et 

délicieuse Anticipation du Roi : «  J’ai trouvé le Père : c’est le Père qui M’envoie ». 

« Le Père Moi Je Le connais : vous, vous ne Le connaissez pas ». 

 

 



166 
 

 

Père P. Nathan 
 

14. Exprimer notre Soif de Lumière de Dieu 
 

Mercredi 29 mars 
 
 

 
 

Intelligence spirituelle, étape 4 : 
Logothérapie et Théothérapie (ou Verbothérapie) 

 

Méditation sur la Vérité de notre dépassement spirituel, thérapie par « la réceptivité divine » 
 

« Fais toi capacité : en toi, Je serai Torrents… Tu n’es rien, Je suis Tout. »  
(Dieu le Père à Sainte Catherine de Sienne) 

 

« Je suis la Vérité. La Vérité vous rendra libre. » (Jésus dans Saint Jean l’Evangéliste) 
 

« Elle a choisi la meilleure part : elle ne lui sera pas ôtée. » (Jésus à Sainte Marthe) 
 

Pour que notre proposition 14 regroupant les Cédules 14, 14-1, 14-2 et 14-4 ne soit pas trop 
longue, nous irons plus rapidement cette année vers l’exercice principal qui consiste à 

pouvoir exprimer notre soif de Lumière des choses d’au-delà. Pour toutes les personnes qui 
en ont la possibilité, il est bon de reprendre les explications et les exercices de logothérapie 

du Parcours de Carême 2016. En voici des extraits, avec les liens vers les exercices : 
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1. Etat des lieux des situations noogéniques en sommeil (Cédule 14) 
 

Etape de sortie de soi-même, d’enrichissement des perles célestes, d’accomplissement au-delà de soi-même 

dans la Plénitude reçue de la Lumière. 
 

L’état de contemplation et la respiration dans la Transcendance doit nous devenir plus aisé : entrons dans la 

nouvelle Demeure de cette étape d’une logothérapie ouverte à la sublime transformation de notre vie 

spirituelle de Lumière surnaturelle : la dignité la plus élevée de l’homme apparaît dans un engagement 

contemplatif divin, où l’esprit vivant s’engloutit, s’écoule, se laisse prendre et glorifie et Dieu et sa propre vie. 
 

La conscience de culpabilité a réveillé la possibilité d’un dynamisme de dépassement ? La logothérapie  

va le préciser et ouvrir au ravissement de la « vraie Vie » de notre Théothérapie ou Verbothérapie. 
 

1.1. Culture générale : qu’est-ce que la logothérapie ? 
 

La logothérapie, démarche thérapeutique, d’après Viktor Frankl (1905 -1992) : Frankl fut professeur à 

l’Université de Vienne en Autriche. Libéré en mars 1945 du camp d’Auschwitz – où il a vu les hommes 

devenir (des deux côtés !!) des porcs ou des saints – il écrit son 1
er
 livre en quelques semaines ‘Un psychiatre 

déporté témoigne.’ Il affirme que la recherche du sens de la vie et sa réalisation sont des démarches 

indispensables à l’équilibre intérieur et au bien-être de l’individu. Logothérapie ou thérapie orientée vers le 

sens (logos, du grec : parole, esprit et sens). 
 

La logothérapie se caractérise par son approche dynamique : elle pousse la personne à sa perfection, à mesure 
qu’elle réalise ses aspirations noétiques. Noétique vient du mot grec noos : esprit ou conscience. A ce niveau 
nous ne sommes plus poussés à agir par nos pulsions instinctives ou compulsives, mais nous sommes 

attirés par des valeurs morales spirituelles, transcendantes et divines et de finalités imprégnées d’un 

sens qui nous dépasse. Cette lumière du sens donne au comportement humain sa respiration la plus 

importante. Notre logothérapie conçoit une voie en trois temps : aider à découvrir en nous ces possibilités 

de sens, ensuite à voir où elles se concrétisent, et enfin faire l’exercice final. 
 

Avec l’intention de commencer vont s’opérer nos premiers dépassements.  
 

Par contre, si cette lumière du sens demeure frustrée il en résulte un vide intérieur (vacum existentiel), qui 

constitue un terrain propice aux bloquages opérés par des névroses spéciales, se traduisant par des anxiétés, 

des paresses contemplatives, des inhibitions et dépressions spirituelles, des sommeils compulsifs et 

dégoûts dès qu’il s’agit de Vérité, de Lumière ou de Doctrine divine infaillible : névroses noogéniques. 

Bref, une incapacité tragique à se recevoir dans l’exercice final. La suite va fissurer notre névrose 

noogénique… et nous rendre moins incapables de faire cet exercice final. 
 

Exemples d’attitude de la Transcendance de soi : 
- Percevoir les qualités et beautés intérieures dans chaque être (Homme ou Dieu) vivant. 

- Prendre la vie avec le sens du relatif, discernant l’essentiel de l’accidentel, le limité et le tragique. 

- Etre créatif : dépasser mes façons habituelles et automatiques de fonctionner pour agir davantage à partir de 

ressources transcendantes. 

- Intégrer mes expériences de dépassement : comprendre, accepter et maîtriser tout ce qui fait obstacle à 

l’épanouissement de ma nature la plus profonde. 

- Apprécier la vie sous tous ses aspects, agréables ou désagréables. 

- Se dévouer à une cause, un appel, une vocation, une mission, ou un travail apprécié pour lui-même et non 
pour moi-même.  

- Attitudes et comportements traduisant des valeurs profondes comme la bonté, l’authenticité, la générosité, 
la justice. 

- Croire en une valeur sacrée, à Quelqu’un plus grand que moi (Dieu, mais pas un gourou !). 
 

A quoi il faut ajouter les 3 dimensions de la transformation et de la réceptivité contemplative : 
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- La dimension de sagesse naturelle : métaphysique, démonstration de l’existence de Dieu, vision de sagesse 
de toutes choses dans la Vision lumineuse de l’Etre Premier, contemplation des Attributs divins. 

- La dimension de sagesse théologale : pénétration divine dans l’Union Hypostatique, vision dans la clarté des 

impressions que Jésus écoule en notre intelligence ouverte de Son Regard impartagé du Ciel et de la terre, 
découverte des Secrets intérieurs vécus et vivants des 20 Mystères de la foi. 

- La dimension noétique-participée des Secrets intimes de Dieu en chacune des Trois Personnes. 

1.2. Exercice : les questions que je dois me poser (anamnèse noogénique) 

http://catholiquedu.free.fr/parcours/CEDULE14.doc 

http://catholiquedu.free.fr/parcours/CEDULE14.pdf 
 

2. Etape de déblocage des anxiétés et inhibitions spirituelles (Cédule 14-1) 
 

La PAIX devient Son Cri dans notre esprit : pour une pleine vie spirituelle en notre capacité 
contemplative pure, notre dignité principale d'homme : le "Noùs" 

 

Pour aider à s’orienter au ravissement de la « vraie Vie » de notre Noùs spirituel 
 

La seconde étape de notre entrée en logothérapie, ayant eu le courage de scruter les sens 
transcendantaux de notre vie en sommeil, va consister à faire sauter les blocages les plus 
énormes et les plus spécifiques à notre situation personnelle de la mise en route du réveil de 
notre vie de lumière et de notre respiration libre dans l’identité contemplative. 
Elle commencera par une prière métaphysique naturelle de choix conscient : j’entre dans la 
Lumière. Elle fera deux exercices : d’initiation paradoxale, et de déreflexion. 
 

2.1. Capacité d’auto-transcendance : « J’entre dans la Vérité et la Lumière » 
 

Je fais cette prière : Devant l’Univers, devant moi-même, devant le monde et le temps de l’histoire, 

devant l’Absolu, devant l’Acte Pur, devant l’Eternité, devant l’Origine et la Fin accomplie de tout ce 

qui existe, devant le Père, le Créateur, et devant les créatures spirituelles et tout ce qu’il y a de saint 

dans les Cieux : je choisis, avec vous et uni à vous, de m’orienter librement vers un but autre que moi-

même. Je choisis et je prie autant qu’il est en mon pouvoir de le faire, de m’ouvrir, d’élargir mes 

capacités à transcender mes besoins immédiats en voyant plus loin. Aidez-moi et accompagnez-moi 

dans ce choix que je fais en prière de prendre des distances avec moi-même, avec mon monde fermé 

sur mon univers personnel… Je décide comme vous de me dépasser et de m’auto-distancier : j’ai 

compris et j’ai la volonté de ne plus admettre de me laisser imposer n’importe quoi par moi-même : 

mes exigences égoïstes et impures, mes caprices compulsifs et adolescents, mes replis incessants 

d’excitation, d’exaltation stupide, de dépression et de mécanismes de défense, mon cinéma, mes fausses 

certitudes, mes illusions commodes, je vais y renoncer devant vous : Me voici, selon l’Appel du Logos de 

la Sagesse et de la Sainteté pour me distancier de moi-même ; je le prends avec humour et en riant de 

moi-même ; ne me prenez plus au sérieux dans mes enfermements, je ris avec vous et je m’en détache 

avec joie, rires, et louange. Il faut que j’ouvre à Votre Présence et à Votre Acquiescement une porte 

d’entrée à la TRANSCENDANCE de moi-même : Je prie, oui, et je vois qu’il convient que je me 

permette enfin de me dépasser moi-même. Mon existence humaine va se laisser emporter, ravir, et se 

perdre en s’orientant vers une Lumière et une Finalité situées résolument au-delà de mon monde fermé 

sur moi-même : vers des êtres humains, vers des êtres divins, vers des êtres saints, vers des êtres 

susceptibles d’être aimés, vers la Vérité, vers Dieu Lui-même si la grâce m’en est donnée. 

Que ce dépassement me permette de prendre des distances par rapport à mes problèmes, qu’il me 

favorise et contribue à mobiliser toute mes forces humaines pour réaliser les projets qui revêtent dès 

aujourd’hui à mon esprit une signification particulière à mes yeux. Ce qui compte, en effet, ce n’est pas 

de réaliser un projet quelconque, humanitaire, ou spectaculaire, ou objet d’admiration générale, mais 

un projet imprégné d’un sens profond et vrai. Qu’ainsi, je sois capable de transcender le drame de mes 

http://catholiquedu.free.fr/parcours/CEDULE14.doc
http://catholiquedu.free.fr/parcours/CEDULE14.pdf
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blocages personnels en tous genres, que je vive en lien avec mon être profond et avec tout ce qui est 

profond en Vous et en tous, par l’élargissement de mon esprit et par la réalisation des valeurs 

spirituelles de ma vie quotidienne. 

2.2. Exercice d’initiation paradoxale et exercice de déréflexion 

http://catholiquedu.free.fr/parcours/CEDULE14-1.doc 

http://catholiquedu.free.fr/parcours/CEDULE14-1.pdf 
 

3. Etape de notation personnelle spirituelle (Cédule 14-2) 
 

Le Nom du Verbe est dérivé du mot grec logos qui signifie conception pure, fécondité contemplative de 

Dieu. Il se réfère au domaine des aspirations contemplatives en Dieu, et de notre accomplissement dans la 

réceptivité lumineuse de la Vie éternelle dès cette terre. 
 

A ce niveau, nous laissons l’Attraction divine s’emparer de notre regard dans la Lumière, et nous 

établir dans notre dignité originelle et finale accomplie, par les vertus surnaturelles et les Dons unifiants 

de Dieu, et le sens d’une Finalité imprégnée de notre Odeur profonde inscrite dans le Livre de Vie. 
 

Notre engagement dans le sens de Dieu fait l’essentiel de notre réalisation dans la chair. Les fils retrouvés 

de Dieu retrouvent une harmonie qui ne diminuera plus, dès lors qu’ils concrétisent ces Dons riches 

d’Eternité et de Fécondité profonde. 
 

En s’appuyant sur cette observation, la Verbothérapie conçoit un chemin en deux temps : aider la personne 

à découvrir d’abord en elle ces possibilités de vie contemplative et, ensuite, à les concrétiser. Chercher 

la mission surnaturelle profonde de l’individu : sur la terre, mais aussi après la terre. 
 

Notre conscience surnaturelle doit discerner dans la clarté la différence qu’il y a entre saveurs de Sagesse 

divines et surnaturelles ressenties, et Sens et accueil de notre Inscription dans le Livre de la Vie. Les 

premières sont universelles, le second, lui, est unique et personnel. 
 

Trois sortes de vertus divines surnaturelles : 

. action, participation à l’Action créatrice et recréatrice de Dieu : lorsque nous intensifions la spiritualité 

qui nous épanouit et qui nous fait participer avec le plus de grâce à la transformation du monde. Notre esprit 

nous permet de découvrir, comprendre et apprécier en leur substance, dans leur centre : 

- les réalités divines communiquées qui sont en dehors et au-delà de nous, 

- les spiritualités, communautés, règles de consécration religieuse, et causes auxquelles nous pourrons 

nous consacrer, 

- ou les personnes marquées par la grâce que nous pourrons aimer. 
 

Et deux rails de sainteté :  

. contemplation : les expériences extatiques, commotions affectives, impressions de Gloire ou de Grâce 

particulière, que nous éprouvons dans notre vie intérieure et extérieure, dans l’Amour d’un saint vivant ou 

d’une personne déjà glorifiée, ou dans la consommation de l’Amour de Dieu, ou d’une impression 

contemplative et intérieure où Dieu Lui-même nous a saisis. 

. sacrifice-offrande : don de soi fervent dans l’expérience de la contradiction, de la nuit et de la croix, et des 

impressions contraires. 
 

Par l’intention nous pourrons nous dépasser intentionnellement d’abord. Par cet engagement progressif la 

réalisation de ce Monde Nouveau nous permettra d’éprouver stabilité, paix, satisfaction, joie, béatitude. Nous 

sommes aux antipodes de la vacuité métapsychique et du vide spirituel, de l’hérésie illuministe, ou du 

quiétisme d’un sommeil compulsif qu’on ose hélas appeler prière ou oraison. Nous nous laissons prendre par 

le PLEIN de Dieu, libérés de nos blessures et de nos fautes, au-delà de nos erreurs et nos impressions 

religieuses partielles, pour nous établir dans une nouvelle vie d’accomplissement de notre vie contemplative 

spirituelle… 

http://catholiquedu.free.fr/parcours/CEDULE14-1.doc
http://catholiquedu.free.fr/parcours/CEDULE14-1.pdf
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Suite et exercice 

http://catholiquedu.free.fr/parcours/CEDULE14-2.doc 

http://catholiquedu.free.fr/parcours/CEDULE14-2.pdf 

 

4. Vision sur les vertus de l’esprit humain, 
introduction à l’exercice terminal de Verbothérapie  

 

Extraits du livre de Père P. Nathan : les vertus 

Pour ceux qui auront à approfondir (plus tard svp !) : autres livres utiles à l’éveil de ces savoirs de sagesse :  

 Métaphysique, Meta ousia energeia : Père P. Nathan 

 Initiation minimum à la Philosophie Réaliste : MD Philippe 

 Somme de Saint Thomas, Prima Pars, Questions 2 

 Somme de Saint Thomas, Prima Pars, Questions 3 à 11  

 Somme de Saint Thomas, Prima Pars, Question 88 
 
Dieu est simple. Le premier attribut divin est la simplicité, d’où découle la perfection : Dieu est parfait. 
 

« Je veux faire l’expérience de la simplicité de l’Intimité vivante de Dieu » : il faut en avoir le désir. 

Pour cela, nous devons vivre de l’union simple avec Dieu, par moments réguliers et privilégiés, chaque jour. 

Car … nous ne disposons pas de nous-mêmes, mais nous disposons de notre âme spirituelle et d’un peu 

de temps pour faire des actes qui touchent l’Eternité et la font entrer en toute simplicité dans le temps 

de notre esprit ouvert. 
 

Saint Thomas d’Aquin dit qu’en Dieu il y a d’abord la simplicité, premier attribut divin. La manière d’exister 

de Dieu n’implique aucune composition : il n’y a pas en Dieu matière et forme, acte et puissance, attente et 

actuation de perfection. Pour aller à notre perfection, saint Augustin dit que Dieu nous donne un cœur, une 

liberté et une intelligence spirituels… Pour être pleinement humains, il nous faut vivre en rajoutant de 

l’intérieur de nous une humanité s’adaptant à la simplicité éternelle de Dieu. Saint Thomas d’Aquin appelle 

cela un habitus : une nouvelle forme qui pousse à l’intérieur de nous à force de nous dépasser dans quelque 

chose de parfait : par des actes de lumière et d’union, quand nous nous unissons à notre Bien, un nouveau pli 

s’inscrit en nous à force de poser ces actes qui nous dépassent en nous unissant au BIEN et à la VERITE. 

C’est propre à l’humain : Dieu est notre Bien et nous a créés pour nous unir librement à la Vérité et au Bien. 
 

Comme l’eau qui tombe goutte à goutte sur la pierre creuse cette pierre, par l’habitus, un pli merveilleux, un 

creux se fait dans notre humanité spirituelle. Virtus vient du latin vir, viri : homme, virilité. Virtus : ce par 

quoi l’homme est humain. Sans les habitus et sans les vertus de l’esprit humain, nous ne pouvons pas être 

hommes. … Et il n’y a pas que les 88 vertus du cœur : il y a aussi celles de l’intelligence !!! 
 

Dans la première cellule, Dieu créa notre âme spirituelle en la diffusant du dedans de notre mémoire 

génétique, et établit ce jour-là notre simplicité dans un contact permanent avec ce qu’Il inscrit dans l’Au- 

delà de Son Intime divin. Le Pape Jean Paul II dit que quand Dieu crée l’homme, dans le génome de l’homme, 

Il l’inscrit dans le Livre de Vie. Un courant habituel s’est donc inscrit en nous : dans notre première cellule 

nous avons vu, lu, pénétré cette Inscription. Si nous ne retrouvons pas cet habitus, ce pli, ce lien vivant avec 

l’Inscription dans le Livre de Vie, nous pouvons difficilement adorer Dieu, Le toucher, Le voir, nous engloutir 

en Lui. Quand nous faisons l’expérience de la simplicité de Dieu, nous nous retrouvons nous-mêmes. 

L’homme est lui-même quand tout est dépassé grâce aux vertus. 
 

1. Saint Augustin dirait que pour rentrer dans le monde de l’esprit de l’homme, il nous faut rentrer dans ce 

premier habitus. Ce pli de départ entre la simplicité de Dieu et moi me permet d’adorer et de passer du 

« moi-même sur terre » au « moi-même éternellement ». Cette disposition nouvelle attend l’acte de notre 

liberté pour engendrer de nouveaux plis dans une nouvelle puissance d’Amour et de Lumière. Nous nous 

mettons dans la disposition à recevoir une forme, une splendeur, des qualités divines et surnaturelles que 

Dieu nous donne à chaque fois que nous faisons des actes qui nous dépassent. 

http://catholiquedu.free.fr/parcours/CEDULE14-2.doc
http://catholiquedu.free.fr/parcours/CEDULE14-2.pdf
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2. La Grâce : le deuxième habitus entitatif nécessaire, donné lui aussi gratuitement par Dieu, est la 

Grâce donnée par Jésus dans Son précieux Sang dans le Fruit des Sacrements. La Grâce de la sainteté se 

surajoute dans la simplicité native à nos forces vivantes, pour atteindre notre Bien par nos actes d’amour, de 

contemplation, de simplicité, de perfection, d’union (dans l’union, la Vérité surnaturelle brûle notre esprit, 

la Lumière d’en-Haut brûle notre intellect agissant et réceptif comme la lumière dans le filament de 

l’ampoule, dans un acte concret et tout simple). 
 

3. L’habitus de l’intelligence contemplative : le troisième type de force est constitué par les habitus qui 

viennent de nous, qui sont dus à nos efforts. Ce sont les actes d’attention, d’Amour de la Vérité, de 

recherche de la Vérité et de vie contemplative. A force d’actes, nous nous acclimatons à la Vérité 

intangible. Il faut des actes pour que nous puissions être saisis par la Lumière. 
 

Grâce à ces trois forces, ces trois habitus, nous allons aimer toucher la Vérité et le Réel, comprendre de 

l’intérieur des Vérités immuables et intangibles, par la formation spirituelle, doctrinale, théologale et 

infaillible. L’habitus d’un esprit vivant incarné rend la chose facile et coulante, comme une seconde 

nature ! La contemplation devient alors possible. 
 

Aristote dit que l’homme qui ne contemple pas est en dessous de la bête, car il est conçu pour contempler, 

alors que la bête ne contemple pas mais n’est pas conçue pour contempler.  
 

Par le péché originel, Adam et Eve se sont séparés du deuxième habitus, celui de la Grâce.  

Dans les générations suivantes, les hommes ont dégénéré au dessous de la bête… N’est-ce-pas ? 
 

Ce que nous attendons d’une véritable formation scolaire : nous obliger à être le plus attentif possible 

(bien que la pédagogie ait été changée de manière à déstructurer l’attention).  
 

Par des milliers d’actes posés, nous obtenons l’habitus du raisonnement et de l’intelligence qui devient  

attentive dans la durée, dans la promptitude, dans la recherche de la Vérité. Si nous avons cette attention 

prompte, facile et suave, notre intelligence sera plus facilement contemplative. L’intelligence de l’homme est 

capable de tout comprendre, même les Mystères surnaturels de Dieu. Pour contempler, trois vertus sont liées 

à l’intelligence : 
 

1. La vertu d’intelligence permet de toucher l’intérieur intangible et invisible caché sous le visible. Si nous 

n’exerçons pas notre intelligence pour que nos actes soient vrais, notre vérité sera sans humanité, captative, 

basée sur nos opinions et nos impressions. La vertu d’intelligence nous permet de découvrir des Vérités 

simples et immuables (cf Aristote, maître de la sagesse de l’intelligence). Nous ne sommes plus soumis à 

nos impressions, du style : « J’ai l’impression que je ne l’aime plus », ou « J’ai l’impression que je perds la 

foi »… L’opinion ne domine plus, mais la recherche de la Vérité. Nous avons touché la Vérité ? Si nous 

l’assimilons pour en vivre dans les actes que nous faisons, nous coopérons à ce génie de l’humanité pour 

Dieu. Nous devrions écouter attentivement la doctrine, lire la Bible à mi-voix, continuellement, dans une 

durée de temps qui dépasse la demi-heure. Enfin, nous aimerons la Vérité infaillible, la Doctrine mystique 

infaillible émanée de Dieu, pour pouvoir rentrer dans l’état de purification et d’illumination. 
 

2. La vertu de science : nous sommes passionnés de chercher la Vérité, nous aimons comprendre très vite 

les choses les plus cachées du monde de la vie, de Dieu, de la Grâce, la Bible n’est objet de science que pour 

ceux qui possèdent cette vertu,  idem pour la Métaphysique, ou la Théologie dite « scientifique ». 
 

Exemple : j’entends ce que dit le Concile de Chalcédoine au sujet de la Très Sainte Trinité : je veux vivre de 

Dieu le Fils, 2ème
  Personne de la Très Sainte Trinité, je touche par la foi qu’Il est un « Terme subsistant de la 

Lumière Personnelle de Dieu ». Cela se traduit ainsi : la Relation dans la Très Sainte Trinité s’arrête à Lui. 

Je sais que c’est la Vérité ? La foi me le dit, donc je suis très attentif, et j’essaie de comprendre. 
 

Autre exemple : je fais un acte d’adoration et je reste suspendu à l’Acte créateur de Dieu, je suis dans 

l’Intimité de Dieu et je ne dépends que de Dieu. Acte-catapulte pour adhérer à Dieu, en assimilant Sa 

Lumière. Mais je peux faire DURER en cette porte qui s’est ouverte, et là : je rentre dans la connaissance 
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de Dieu, la science de Dieu, et je dure une contemplation. Nous découvrons enfin une nouvelle ressource … 

et entrons par l’oraison encore plus loin dans la vie contemplative. 
 

3. La vertu de sagesse : qui fait que nous savourons et percevons tout à partir de l’Acte créateur de Dieu, 

comme si Dieu le voyait à travers nous. C’est comme si je voyais à travers le Regard de Dieu. La sagesse 

touche le sublime, l’au-delà, et le savoure en l’approfondissant, l’approfondit en le savourant. Si nous avons 

en nous la simplicité de l’Innocence divine originelle, la Grâce (la Présence de Jésus qui nous sauve), et les 

trois vertus de l’intelligence (vertus d’adoration, de contemplation et d’oraison), nous voyons ce qu’est la 

perfection que nous n’avons toujours pas atteinte. 
 

C’est là où les cédules (enfin !!! ) qui viennent vont nous introduire. Gloire à Dieu !  

 

 

5. Tableau Dons - Attributs divins - Sacrements - Béatitudes (Cédule 14-4) 
 

Un premier tableau doit nous servir de « RESERVOIR » aux deux exercices 

 

 

Quand nous percevrons dans notre intelligence où est notre fin, 
nous pourrons enfin nous lever. Nous lever et entrer… 

 

En pratique, il faut faire chaque jour de ces actes pour fortifier notre vertu d’intelligence contemplative, 

des actes de contemplation de la Vérité. 
 

Les Dons du Saint-Esprit, qui ne sont pas des vertus, sont l’autre source de cette étape dernière. A chaque 

fois ces Dons augmentent, et si nous y durons, que nous y sommes toute attente, alors nous pouvons recevoir 

une invasion de l’Amour filial de Dieu (piété), d’un Don nouveau du Saint-Esprit. 
 

Après notre mort, nous conservons toutes ces vertus et Dons auxquels nous nous disposons, attentifs, 

désirants, accueillants (de même que la rage, la jalousie, la colère demeurent éternellement en enfer). 
 

Au ciel, nous allons acquérir les Vertus éternelles du Verbe par surcroît (Lumen Gloriae) : Don sans 

mesure de la Lumière. 

 

La quatrième étape de la thérapie dynamique de notre Intellect agent se signe par la 
folie de l’offrande de soi :  Soif, Assimilation des choses de l ’Au-delà 

 

6. Union transformante de l’esprit ouvert 
dans les touches vivantes de la Verbothérapie 

 

Entrer avec la Grâce : le grand but de Lumière de cette montée vers l’EXERCICE FINAL 
 

Exercices à varier, chacun ne durant qu’une minute : 15 secondes d’intelligence contemplative, 30 

secondes de science attentive contemplative, et 15 secondes pour la vertu de sagesse : 

 

Dons Sagesse Intelligence Conseil Force Science Piété Crainte 

Attributs Bonté Simplicité Perfection Stabilité Unité Immensité Eternité 

Sacrements Eucharistie Mariage Ordre Confirmation Baptême Confession Extr. Onction 

Béatitude Art. de Paix Cœurs purs Doux Justes Affligés Miséricordieux Humbles 

 Pacification Transparence Onction Parfum Force d’amour Transformation Grâce de Marie Délicatesse 
 Unité 

savoureuse 
avec tout ce 
qui existe 

Absorption 
dans les 

profondeurs de 
Dieu 

Confiance, 
humilité, unité 

avec ce qu’il y a 
de plus pur 

Force douce, 
patiente, sereine, 

inépuisable 

Larmes de 
détachement 

des désirs 
terrestres 

Pardon, 
miséricorde 

Plus rien 
n’existe que 

Dieu 
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1/ Choisir une de ces six formulations, la comprendre, s’en laisser pénétrer : 
 

a) « La deuxième Personne de la Très Sainte Trinité est à la fois Fils, Verbe, et Epouse de la première  

Personne de la Très Sainte Trinité », 
 

b)  Un passage de l’Ecriture : « Je suis la vérité, le chemin, et la vie »,  
 

c)  Une définition dogmatique : « Les trois Personnes de la Très Sainte Trinité sont les Termes subsistants 

de Relations incréées, éternelles, intérieures l’une à l’autre »,  
 

d)  Ou encore Dieu crucifié, qu’il n’y ait que Jésus crucifié qui compte pour moi, je Le touche tout entier, 

Il touche tout ce qui est en moi avec le Doigt divin de Son Union Hypostatique,  
 

e) Ou encore le Principe de saint Ignace : « L’homme a été créé pour louer Dieu, pour L’adorer, Le voir, Le  

contempler, Le servir, L’aimer, et glorifier Dieu, et rien de ce qui est en lui ne compte qu’en fonction  

de cette fin : louer Dieu, Le contempler et Le servir », 
 

f) Ou, bien sûr : « Dieu est simple, parfait, bon, inépuisable, éternel » 
 

Ces actes de 15 secondes sont réservés à pénétrer ces formulations en épousant chaque mot : 

cet exercice de la vertu d’intelligence sera très illuminatif. 

 
2/ Après avoir touché la Vérité, pour rentrer dans la demi-minute suivante 

 

Petite explication : Nous avons eu des bribes vite oubliées sur ce Mystère ou cette Vérité dans les Saints, la 

Révélation, la Doctrine… Alors, nous prenons les instants suivants, pour essayer de le « sentir » et d’en 

avoir la « science ». Qu’est-ce-que le Verbe de Dieu vit dans ces diverses directions de Sa Transcendance 

vivante ? Traversée rapide montrant les diverses couleurs de cette vérité dans son rayonnement à faces 

divines multiples. Toutes les ouvertures par où déborde et s’extasie l’âme en seront vite débouchées.  

Etre plus humain, faire vivre notre esprit et notre intelligence, s’unir à Jésus et Marie, contempler et 

voir la Lumière dans ses difractions surnaturelles innombrables. 
 

Exemple : « La deuxième Personne de la Très Sainte Trinité est à la fois Fils, Verbe, et Epouse de la 

première Personne de la Très Sainte Trinité » : 

Parcourir successivement cette Vérité vivante dans le monde de Sa Relation intérieure avec le Sein de Dieu le  

Père, puis dans le Sein de l’Immaculée Conception, puis dans la Colombe du Saint-Esprit quand Jésus est 

baptisé dans le Jourdain, puis dans le Cœur de saint Joseph, puis dans le Cœur de Son Corps Mystique vivant 

et entier (l’Eglise), dans chacun des vingt Mystères du Rosaire, dans la Parousie du Seigneur. 
 

Autre exemple : un passage de l’Ecriture : « Je suis la vérité, le chemin, et la vie » :  

Parcourir successivement cette Vérité vivante dans le monde de Sa Relation intérieure avec le Sein de Dieu  

le Père, puis dans le Sein de l’Immaculée Conception, puis dans la Colombe du Saint-Esprit qui s’est montrée 

un jour où Jésus reçut le Baptême de Jean, puis dans le Cœur de saint Joseph, puis dans le Cœur de Son Corps 

Mystique vivant et entier (l’Eglise), puis dans chacun des vingt Mystères du Rosaire, et enfin dans la 

Parousie et la Venue de Jésus en Son Royaume accompli. 
 

Troisième choix : une définition dogmatique : « Les trois Personnes de la Très Sainte Trinité sont les 

Termes subsistants de Relations incréées, éternelles, intérieures l’une à l’autre » : 

Parcourir successivement cette Vérité vivante dans le monde de ma relation intérieure avec le Sein de  Dieu 

le Père, puis dans la Foi agissante de l’Immaculée Conception, puis dans le contexte de l’Onction pacifique 

de la Colombe du Saint-Esprit, puis dans le Cœur de saint Joseph, puis dans les membres vivants de Son 

Corps Mystique vivant, dans chacun des vingt Mystères du Rosaire, dans la manière avec laquelle elle 

s’exprime dans le Christ à l’occasion de la Parousie du Seigneur. 
 

Quatrième exemple : Dieu crucifié, en Son Union Hypostatique :  

Parcourir successivement cette Vérité vivante dans le monde de Sa Relation intérieure avec le Sein de  Dieu 

le Père, puis dans le Sein de l’Immaculée Conception, puis dans la Colombe du Saint-Esprit quand Jésus est 
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baptisé dans le Jourdain, puis dans le Cœur de saint Joseph, puis dans le cœur de Son Corps Mystique vivant 

et entier (l’Eglise), dans chacun des vingt Mystères du Rosaire, dans la Parousie du Seigneur. 
 

Ou encore le Principe de saint Ignace : « L’homme a été créé pour louer Dieu, pour L’adorer, Le voir, Le 

contempler, Le servir, L’aimer, et glorifier Dieu, et rien de ce qui est en lui ne compte qu’en fonction de 
cette fin : louer Dieu, Le contempler et Le servir » :  

Parcourir successivement cette vérité vivante dans le monde de notre relation intérieure avec le Sein de  Dieu 

le Père, puis dans le vécu divin et vivant de l’Immaculée Conception, puis dans la Paix savoureuse de la 

Colombe du Saint-Esprit, puis dans notre unité avec le Cœur glorifié de saint Joseph, puis au cœur du Corps 

Mystique vivant et entier du Christ, à travers chacun des vingt Mystères du Rosaire, et enfin à l’occasion, 

anticipée, de la Parousie du Seigneur. 

 

3/ Les quinze dernières secondes, le Saint-Esprit prend le relais et nous savourons : 
 

Quand nous nous sommes laissés saisir par Jésus crucifié, et en Son Intérieur au moment où Il meurt, du 

dedans, le Verbe de Dieu nous pénètre : la perfection, l’intelligence de la foi touchent une nouvelle perfection 

de Dieu dans la Blessure du Cœur : le Verbe de Dieu brûle l’Esprit Saint dans le Sein du Père. 

 

4/ But de cet exercice : percevoir la différence entre intelligence, science, et sagesse 
 

Utiliser le  Tableau Dons - Attributs divins - Sacrements - Béatitudes pour alimenter les 30 secondes 

réservées à la « science ». 

 

7. Pouvoir exprimer notre Soif de Lumière des choses d’Au-delà 

Exercice principal pour notre intelligence contemplative 
 

7 lumières à allumer à faire succéder en continuité sur 7 minutes, chacune ne durant qu’1 minute :  

15 secondes d’intelligence contemplative, 

30 secondes de science attentive contemplative 

et 15 secondes pour la transformation libre au-dedans de nous comme en écho subtil : 

 
* 15 secondes d’intelligence contemplative de la Sagesse, Lumière de pacification en Dieu / 

puis 30 secondes de science attentive contemplative de son odeur … 

à percevoir comme l’Unité vivante et savoureuse avec tout ce qui existe / 

puis enfin 15 secondes d’union transformante pour en savourer l’écho invisible au-dedans de nous. 

 
* 15 secondes d’intelligence contemplative 

 de l’Intelligence, Don du Saint-Esprit, Lumière de Transparence en Dieu / 

puis 30 secondes de science attentive contemplative de son odeur … 

à percevoir comme une Absorption dans les Profondeurs de Dieu / 

puis enfin 15 secondes d’union transformante pour savourer son écho invisible en nous. 

 
* 15 secondes d’intelligence contemplative 

 du Don de Conseil, Lumière d’Onction parfumée comme de l’Huile délicate en Dieu / 

puis 30 secondes de science attentive contemplative de son odeur … 

à percevoir comme Confiance, Humilité, Unité avec ce qu’il y a de plus pur / 

puis enfin 15 secondes d’union transformante pour en savourer l’écho invisible au-dedans de nous. 

 
* 15 secondes d’intelligence contemplative de la Force, Lumière de Force amoureuse de Dieu / 

puis 30 secondes de science attentive contemplative de son odeur … 

à percevoir comme une Force douce, patiente, sereine, inépuisable / 

puis enfin 15 secondes d’union transformante pour en savourer l’écho invisible au-dedans de nous. 
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* 15 secondes d’intelligence contemplative 

de la Science du Saint-Esprit, Lumière de Transformation en Dieu / 

puis 30 secondes de science attentive contemplative de son odeur … 

à percevoir comme des Larmes de détachement des désirs terrestres / 

puis enfin 15 secondes d’union transformante pour savourer l’écho invisible au-dedans de nous. 

 
*15 secondes d’intelligence contemplative 

du Don de Piété, Lumière de Grâce immaculée en Plénitude en Dieu / 

puis 30 secondes de science attentive contemplative de son odeur … 

à percevoir comme un sentiment inépuisable de Pardon et de Miséricorde / 

puis enfin 15 secondes d’union transformante pour savourer son écho invisible en nous. 

 
* 15 secondes d’intelligence contemplative de la Délicatesse Craintive et pleine de Lumière de Dieu / 

puis 30 secondes de science attentive contemplative de son odeur … 

à percevoir comme sentiment que plus rien n’existe que Dieu / 

puis enfin 15 secondes d’union transformante pour en savourer l’écho invisible au-dedans de nous. 

 
* Unir ces sept touches délicates de manière de plus en plus fulgurante comme quelqu’un qui sait de 

mieux en mieux jouer du piano … et les offrir dans une ouverture de quelques secondes au moins 

à l’accueil du Paraclet : Source vivante et Personnelle de ces sept Dons. 

 
* Pour achever cette Agapè pneumato-surnaturelle de Lumière par l’offrande anticipée de notre disposition 

ultime à la Lumière de Gloire, au-delà du Voile, à faire vivre dans une ouverture de Lumière de 

quelques secondes au moins. 

 

 

But de la Retraite Fulgurante : 
 

Nous rendre prêts à l’Ouverture du Cinquième Sceau de l’Apocalypse 
 

Les propositions 16, 17, 18 et 19 vont nous introduire dans la Mémoire de Dieu et notre commune 

liberté dans le DON. Ces exercices sont construits pour nous aider à anticiper, nous disposer, et 

prévenir par notre Oui divin l’OUVERTURE des Temps qui vient … Bienheureux ceux qui sont prêts : 

ils seront pris ! Pour les endormis, les braves aux mains inertes, … ils seront surpris ! 

 
 

 

Comment Jésus-Christ a contemplé en Saint Joseph (1ère partie) 
 
 I. II  COMMENT JÉSUS-CHRIST A CONTEMPLÉ EN SAINT JOSEPH 
  

 « Le Fils de Dieu s'étant rendu visible en prenant une chair humaine, il conversait et traitait 

visiblement avec Dieu son Père, voilé sous la personne de saint Joseph, par lequel son Père se rendait visible 

à lui. » 
  

 « La très sainte Vierge et saint Joseph représentaient, tous deux ensemble, une seule et même 

Personne, celle de Dieu le Père. Ils étaient deux représentations sensibles de Dieu, deux images, sous 

lesquelles il adorait la plénitude de son Père, soit dans sa fécondité éternelle, soit dans sa providence 

temporelle, soit dans son Amour pour ce Fils lui-même et pour son Eglise. Il voyait en lui les secrets de son 

Père et il entendait par la bouche de ce grand saint la parole même de son Père dont saint Joseph était 

l'organe sensible. » 
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 (...) « C'est une vie admirable que celle de Dieu le Père dans l'éternité, aimant son Fils et le Fils 

aimant le Saint-Esprit. C'est aussi une admirable vie que celle de Joseph et Marie, images de Dieu le Père 

pour Jésus-Christ son Fils. Quel était leur amour pour Jésus et l'amour de Jésus pour eux ! » 
  

 « Notre Seigneur voyait dans l'une et dans l'autre, la présence, la vie, la substance, la Personne et les 

perfections de Dieu son Père. La sainte Vierge et saint Joseph voyaient de leur côté la Personne de Dieu en 

Jésus, avec tout ce qu'il est, Fils de Dieu, Verbe de Dieu, la splendeur de sa vie et le Caractère de sa 

substance. » 
  

 « Qui pourrait donc dire l'excellence de saint Joseph, le grand respect que notre Seigneur avait pour 

lui, et l'amour fort que la Très Sainte Vierge Marie lui portait. Jésus-Christ regardait en lui le Père éternel 

comme son Père et la Très Sainte Vierge considérant en sa personne le même Père éternel comme son 

époux. » 

 

II. Commentaire par Père P. Nathan du texte de Père Olier 
  

 II. II Comment faire oraison avec Saint Joseph ? 
 

 Ce regard est celui de l’union qui transforme en silence la nature humaine tout entière. 
 

 Il faut essayer de comprendre comment saint Joseph approche du Visage de Jésus, ce que saint Joseph 

vit quand il est en relation avec Jésus, car Joseph est le Protecteur, le Modèle, l'Enveloppant du Mystère de 

l'Eglise. Pour ceux qui font oraison, il est important, capital de saisir ces nuances. Nous ne nous ennuyons pas 

dans l'oraison si notre intelligence se laisse structurer par la Doctrine infaillible et par la Sagesse mystique de 

l'Eglise. Pour vivre de ce que vivent les Personnes divines, trois ascenseurs sont possibles : Jésus, Marie et 

Joseph. 
 

 Avec Jésus. Comment faire pour vivre tout comme Jésus le vit ? Que vit Jésus en ce moment dans Son 

Corps, dans Ses quelques milliards de Cellules glorieuses ? Jésus vit un Amour maximum. Jésus vit-Il un 

Amour infini dans la Résurrection ? Jésus est un homme comme nous, Il a assumé les limites propres à la 

condition de la chair. Donc, dans Son cœur humain, Jésus n'aime pas d'une manière infinie, Son Amour est 

limité. Mais l'Amour du Verbe pour Son Père est infini, il reste substantiel. La vie chrétienne consiste donc, à 

travers l'oraison, à vivre, à s'habituer, à se familiariser à cet arc-en-ciel que nous appelons l'Arc d'Alliance où 

nous passons de l'Amour quasi infini du Cœur brûlant de Jésus dans la Résurrection, à l'Amour infini du 

Verbe pour son Père. Les sept couleurs de l'arc-en-ciel de l'oraison sont les sept Dons de l'Esprit Saint qui 

vont se fondre dans l'Amour quasi infini du Cœur brûlant de Jésus dans la Résurrection et à travers lequel 

l'Esprit Saint passe Lui-même pour Se transmettre à toute la terre. Et les sept Dons du Saint-Esprit rejoignent 

l'Amour incréé et infini du Verbe pour Son Père. La Tête du Corps mystique de l'Eglise est au-delà du voile, 

Jésus a pénétré le Sanctuaire. Il est le Prêtre selon l'ordre de Melchisédech : Il a été revêtu du Sacerdoce 

éternel. Quand l'accent de notre climat d'oraison est la foi, nous vivons Jésus : il n’y a plus que Dieu. 
 

 Avec Marie, l’Immaculée Conception. Notre vie commence à grandir, à s'épanouir, à devenir elle-

même à l'instant où Marie nous enfante, et enfante en nous le Christ. Il faut vivre dans son Sein, dans l'Océan 

immaculé de ses Grâces, dans son Mystère d'Immaculée Conception, comme elle. La Vierge Marie nous 

donne tout ce qu'elle a vécu, toutes les grâces qu'elle a vécues, toutes les expériences d'Amour qu'elle a 

vécues. Marie ne garde rien pour elle, elle donne tout ce qu'elle a, tout ce qu'elle est. C'est par le Fruit du 

Mystère de l'Immaculée Conception qu'elle peut avoir une relation totalement immaculée avec le Père. Dans 

l'oraison, il ne faut pas hésiter à accepter le Don parfait, ce par-Don où Jésus nous a donné le Mystère de 

l’Immaculée Conception. Il faut faire comme saint Jean : « Alors Jean la prit chez lui » (Jean, 19, 27). Il 

prend le Mystère de l'Immaculée Conception dans son intime. Il a ainsi fait comme le fit avant lui saint 

Joseph : quand Joseph a épousé le Mystère de l'Immaculée Conception, il a vécu du Secret de la Vierge Marie, 

il l'a prise chez lui. Il prend ainsi dans son cœur la conjonction du Verbe et de l'Esprit Saint qui irradie, 

enveloppe et vivifie toute la personne de la Femme parfaite. Nous voyons sur les statues Marie prier les mains 

jointes au niveau du cœur, tandis que saint Joseph prie les bras croisés sur sa poitrine, dans une sorte de 

préhension du Mystère de Marie. 
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  Avec saint Joseph. Puisque le Mystère de l'Immaculée Conception a été proclamé par l'Eglise si 

récemment, c'est nous qui sommes la première génération à qui il ait été donné d'en vivre. C'est notre vocation 

et notre spiritualité du XX
ème

 siècle.  C'est la spiritualité de saint Joseph, qui doit prendre chez lui l'Immaculée 

Conception : « Joseph, fils de David, ne frémis pas de prendre avec toi Marie, ton épouse » (Matthieu, 1, 

20). C'est pourquoi c'est si important de regarder le Mystère de Joseph. Saint Joseph ne s'est pas arrêté au 

bonheur de la grâce de son Mariage, de l'enveloppement et du recueillement à l'intérieur de lui-même des 

Trésors de l'Immaculée Conception. Saint Joseph garde le Mystère de l'Immaculée Conception en son intime 

comme un enveloppant, car la Vierge Marie est aussi la nouvelle Eve du Christ ressuscité. Dans la 

Résurrection, le Christ est époux de la nouvelle Eve (Mystère de l'Assomption), mais le Christ est également 

époux de l'Eglise. Comme saint Paul le dit en parlant du Mystère du Sacrement de Mariage : « Ce mystère est 

grand. C'est le mystère du Christ et de l’Eglise. » Saint Joseph est non seulement l'époux de Marie et 

l'époux de l'Immaculée Conception, mais il est aussi l'enveloppant de tout ce qui doit se vivre dans l'unité de 

l'Eglise. Au moment où l'Eglise doit entrer dans son dernier jour, à l'heure de la Parousie du Messie, du retour 

du Christ, l'Eglise tout entière doit épouser la spiritualité de saint Joseph, lui qui porte l'unité de l'Eglise 

militante, de l'Eglise souffrante et de l'Eglise glorieuse. 
  

 Ces « trois ascenseurs » n’en font qu’un : c’est la Jérusalem céleste qui approche !! 
 

 L'Immaculée Conception a aussi quelque chose d'enveloppant dans son Mystère de Marie Reine. Jésus 

ressuscité informe également l'ensemble du Mystère de l'Eglise : c'est Lui qui en est la Tête. Vivre la vie de  

l'Eglise sauvée en la Vierge Marie par le Christ ne peut se vivre sans saint Joseph. 

 

           En résumé : Saint Joseph est le SIGNE, le CARACTERE de la Fécondité du Père éternel. Il a été 

un SACREMENT sous lequel Dieu a porté-engendré Son Verbe Incarné en la Vierge et sous lequel Il a 

in-Spiré la Substance divine. 
 

(Textes tirés du livre : Saint Joseph, P. Patrick Nathan) 

 

 

 

 

Quatrième Mystère Royal, Enfants héritiers de la Passion 

Rédemptrice, voyez commentJésus partit et gravit Son Chemin 

jusqu’au sommet de la Montagne 
 

Les cinq Mystères Royaux se déploient sous nos yeux larmoyants de gratitude et de reconnaissance 

comme l’héritage qu’Il a semé dans Sa Passion Rédemptrice et que nous moissonnons dans le Mystère 

Royal du Monde Nouveau.   

Son Agonie Rédemptrice a plongé Dieu dans une Vulnérabilité extrême et Sa Fragilité a frôlé toutes 

les morts d’une  angoisse invincible… Pour semer aujourd’hui en nous de quoi recueillir un Gethsémani 

disparu en nos Coupes déployées où apparaît pour la suite des temps le Mystère du Roi. La Coupe 

royale se répand débordante car notre terre dit Oui à la Conception Nouvelle : Là où des thrombes de 

Lumière jaillissant des racines de Sang dans les oliviers du Jardin de la Terre Nouvelle se récoltent en 

Huiles réservées du Saint Chrême de l’Onction des bénis du Jardin de la Jérusalem Nouvelle. 
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Dans Sa Flagellation, Son Union profonde avec nous a conçu la floraison immaculée d’une nature 

humaine exhalant les lys… Un nouvel Amour dépassant toutes les forces humaines, une Innocence 

d’Immunité surnaturelle nouvelle … illumine les éléments intimes d’une virginité surnaturelle flamboyant dans 

l’au-delà de l’unité de chacun jusqu’en Sa Chair épousante. Après la honte, la dignité donnée à tous les 

peuples, à la multitude universelle, pour tous les petits, en commençant par ce que nous sommes dans la 

Samaritaine nouvelle. Levez les yeux sur notre chair universelle et contemplez les champs qui se dorent à 

Son Soleil pour la moisson. 

Dans Son Couronnement d’épines la semence plongée dans les sillons d’en-Haut donne à l’Ange du 

Monde Nouveau de sonner l’Heure de la moisson : moisson d’une Humilité de Dieu s’incarnant si bien en 

nous, d’un seul coup de trompette que le Royaume de la terre elle-même ne peut se confier qu’à la 

simplicité d’une humilité qui a aspiré à l’avance l’arrogance des multitudes humaines  : à la seule vue du Roi 

tous retrouvent leur humilité profonde comme extasiés : Dans le Mystère Royal désormais vécu, c’est 

l’humilité des simples qui gouverne et décide de tout dans l’Univers. 

Dans le Chemin du Gabatha au Golgotha, un sillon a creusé la terre du Livre de la Vie où se trouvait 

Celle qui y faisait descendre ses fleuves et ses torrents comme une Source… C’est pourquoi voici deux 

millénaires après surgir sous nos yeux l’achèvement des Montées du Seigneur dans le Mystère de Ses 

Royautés ineffables… et nous moissonnons  le Mystère Royal… de  Marie Reine Immaculée de l’Univers 

du Ciel et de la terre. C’est en Elle que Jésus vient achever sous nos yeux ravis Son Règne sur la 

Montagne véritable de Sion. Sa Passion y dépose Sa Croix et nous élève en Elle dans les fruits de la 

vie en Marie Corédemptrice, en ma Mère Médiatrice de toutes Grâces, en Sa Consolation d’Avocate 

et de Maîtresse et Dame de toutes les nations, en Sa Manifestation ouverte aux yeux de tous et dans 

toute la création :  Ce mystère nous a été mérité par l'ascension de Jésus vers le Mont du Golgotha ; la 

Pauvreté glorifiée en Marie se manifestera sous la forme du Triomphe de Marie dans le Règne final du 

Corps mystique de la Jérusalem de l'Eglise royale couronnée en Elle. 

« Après la Royauté du  Roi, voici la Royauté de l’Epouse du Roi des rois. Cette fois, Elle vient vaincre 

le serpent, la nouvelle Eve, par son Rosaire glorieux apportant la création purifiée de tout péché et 

régnant sur cette nouvelle création, et cela sur tout l’univers : tel est son Triomphe, comme un Premier 

Avènement de la Jérusalem divine et sublime d’en-Haut venu signifier le Second Avènement du Soleil 

Eternel de la Divinité Elle-même du Nouvel Adam. Son Triomphe est le même : « Marie règne sur toute 

descendance de la Nature humaine, sa Royauté est à jamais reconnue ». » 

Fruit du Mystère : Sanctification par l’épreuve de l’Anti-Christ finalement vaincu. 

Méditation : « Ne jamais désespérer de la souffrance qui nous visite pour nous purifier dans une croix 

désormais toujours glorieuse à porter si facilement qu’on s’en trouve insatiable. Aimons la création de 

Dieu et l’Epreuve qu’Il nous envoie pour nous sanctifier en Son Unique Gloire, avec cette impression 

parfaite en nous de voir se répandre une Joie invincible qui y trouve Marie glorieusement et qui nous fait 

régner avec Elle pour engendrer la Vie d’un Monde tout semblable à Elle. » 
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Père P. Nathan 
 

15. Prières de dégagement de l’orgueil  
 

Vendredi 31 mars 
 

 

   
 

La Mémoire de Dieu, puissance spirituelle source des deux autres, 
vidéo-interview 

 

https://www.youtube.com/watch?v=nDEY5v6-l-Y 
 

en pdf : http://catholiquedu.free.fr/parcours/HommagePEmmanuelMemoireDeDieu.pdf 
 

 
 

Memoria Dei, étape 1 : Lecture et Prière de Fiat 
pour courir remplir nos lampes l’Innocence 

 

La perte du Sens spirituel, que nous espérons avoir écartée au moins un peu grâce aux 
propositions 9 à 14, a produit une grave destructuration de la Mémoire : une grave 

désolation orgueilleuse et un refus habituel de vivre de l'instant présent. 
 

Exercice de LECTURE et Prière de FIAT pour courir remplir nos lampes d’Innocence 
pour l’Ouverture du cinquième Sceau de l’Apocalypse 

https://www.youtube.com/watch?v=nDEY5v6-l-Y
http://catholiquedu.free.fr/parcours/HommagePEmmanuelMemoireDeDieu.pdf
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Trois étapes en cette proposition introductive à la pleine prise de possession de notre liberté 

primordiale retrouvée : 

- Apprendre à repérer trois échos en notre Mémoire de la Paternité divine, 

- pour lire le pèlerinage logique des trois catastrophes de notre esclavage dans l’OUBLI, 

- pour nous consacrer à retrouver notre Innocence divine qui ne s'est jamais perdue, même si elle est 

recouverte de plusieurs couches de gangue. 
 

Les exercices spirituels qui suivent doivent nous surprendre, toutes les portes doivent s’ouvrir pour 

faire disparaître toutes ces couches de glue à découvrir aujourd’hui, pour que ce Mal disparaisse de 

notre terre originelle, de notre saint des saints, de notre liberté de la Fin. 
 

1. Les trois dynamiques de la Pédagogie de Dieu, et leur destruction 
 

Une dynamique extraordinaire de la Mémoire me met en lien avec mon Père, dès la première cellule et jusqu'à 

maintenant. Quels sont ces trois éléments qui constituent cette pédagogie dynamique de Dieu ?  
 

Première dynamique : Dieu est là tout le temps, Il est présent et Il m'invite : « Je suis Ton Père », Il me dit : 

« Attends tout de Moi » et « Apprends à Me reconnaître sous les visages analogiques » de tous ceux qui sont 

autour de toi qui représentent la paternité. Cette pédagogie de base revivifie tout le temps ma mémoire 

ontologique. 
  

Deuxième dynamique : L'importance du temps : Dieu le Père est dans l'Eternité. Mais Dieu nous dit :  

« C'est l'heure à toute heure », « C'est maintenant que ma Paternité est actuelle ». Elle surgit là dès la 

conception, mais c'est maintenant qu'il faut la regarder. Le Père donne la Grâce. « Sois patient dans la durée. 

Sois Mon fils dans le temps. Dans l'instant où tu te trouves, Je suis Ton Père éternellement ». « Accepte la 

Grâce de l'instant présent ». 
 

Troisième dynamique : Nécessité de la séparation. Le Père nous dit : « Je te mets à part ». Le Père nous met 

dans l'Amour à travers un Amour Séparant pour que je sois Fils plus profondément, plus personnellement, 

dans l'Esprit Saint. En effet, quand Dieu Crée, Il sépare, Il donne une identité et enfin, Il unit plus 

profondément : ce sont les quatre moments. A travers l'Amour séparant, Dieu fait naître à un Amour 

personnel. Il me met à part, Il a un Amour spécial pour moi. Le but de cette dynamique est de passer de 

l'image du Père à la ressemblance au Père. 
 

La destructuration de cette dynamique est catastrophique : elle va aller dans deux grandes directions et 

m’enfermer dans l’ORGUEIL. 
  

Le premier cercle, le cercle du détachement correspond à la recherche de l’AUTONOMIE, mais un malaise 

s’ensuit : je me demande ce que je vais devenir et j'en souffre, je perds pieds, je suis déchiré en deux.  

Cette souffrance donne l'angoisse métaphysique qui ouvre le second cercle, le cercle du refus de la  

séparation, qui va lui-même se compliquer en la mise en route d'une personnalité seconde artificielle que 

nous appellons l’IDENTITE NEO-FORMEE. Rien de plus à la mémoire que des débris dans les excroissances 

de cette anarchie (appelée à tort inconscient et subconscient). Avec beaucoup de gnose, ou de volonté de 

puissance, beaucoup de soi, beaucoup pensent trouver une « étincelle du Divin ». NON, hélas : NON !  

A partir de ce double refus (le refus de s'attacher et le refus de la séparation) se construit l’orgueil : 
 

La relation me fait mal, je vois mon cœur s'endurcir ; donc, vite, il faut que je me détache. 

Il faut que je m'agrippe à mon domaine pour ne pas quitter la demeure où j'ai trouvé une sécurité. 

Fausse confiance en soi qui produit une impossibilité supplémentaire de vivre de l'instant présent. 

Du coup, je vis dans mes idées, c'est-à-dire dans l'idéologie, dans un système interprétatif qui me pousse 

dans mes choix dans deux directions : une fuite vers l'avenir ou une nostalgie du passé. 
 

Ces deux phénomènes sont simultanés et ils ne sont pas incompatibles. Ils produisent le refus de la Grâce 

de l'instant présent. … Quand je refuse la Grâce, je finis par me mettre dans une situation où je refuse le 

mystère du temps. … Il en résulte tout logiquement la montée rémanante d’une attitude d'impatience :  
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je veux tout, tout de suite. Alors apparaît le caprice. Comme je m'impatiente, il faut que je me trouve des 

compensations et  des avoirs. Cette recherche de compensations va réactiver les deux premiers cercles : 
 

Alors, je vais prendre des plis habitudinaires qui sont maintenant des habitudes sacrées qui sont réactivées 

cette fois par l'orgueil. Elles sont donc peccamineuses parce que spirituelles, pneumatiques et volontaires : 

cela devient spirituel par action alors qu'auparavant c'était spirituel par omission. L’orgueil aboutit à un 

activisme, une fébrilité qui contribue à réactiver l'orgueil et à spiritualiser cette destruction totale de mon 

identité d’enfance. Mais la Paternité de Dieu n'a pas disparu, Elle est toujours là, derrière moi, et me 

redynamise sans arrêt. Mais si je choisis jour après jour de marcher encore dans le refus de la grâce 

sanctifiante, j’accentue mon orgueil. 
 

La GUERISON DE LA MEMOIRE doit passer par un travail de DEUIL par prise de conscience.  
 

La Mémoire broute, mais nous continuons à vivre parce que la Mémoire est immortelle. Son OUBLI entraîne 

la PERTE DU SENS : quand nous disons que nous sommes désorientés, c’est un problème de guérison de la 

Mémoire. Nous ne savons plus où aller, la perte du Sens de notre Principe est liée à la perte de notre Finalité, 

car l’Alpha et l’Oméga se rejoignent toujours. 
 

Il faut donc commencer à rentrer dans la guérison de la Mémoire par une PRISE DE CONSCIENCE pour 

guérir l'orgueil forcené, constater qu’il est une pure fabrication. 

 
2. Révision synthétique et offrande de ma vie  

 

Le tableau récapitulatif est là pour aider à LIRE la succession de ce qui nous est arrivé dans l’OUBLI 

de notre MEMOIRE de DIEU. Dans un esprit d’humilité et d’enfance… devant le contraste entre les 

expériences retrouvées du Sens de notre vie dans les précédentes propositions, nous allons parcourir 

tranquillement ces lignes de force de notre destructuration de personne spirituelle… 

 
Premier cercle : DETACHEMENT ou du REFUS DE S’ATTACHER qui aboutit à l'AUTONOMIE 

 

La relation me fait mal, de plus, je vois mon cœur s'endurcir. Je deviens méchant : il faut que je m'en  

aille : c'est l'attitude du fils prodigue. Je rentre dans des actes qui correspondent à la dégradation… En même 

temps c'est l'homme psychique qui se construit dans l'autonomie. Le détachement va produire le repli sur 

moi et, finalement, je m'insensibilise par rapport à mes proches. Cette insensibilisation fait que je ne me 

sens plus concerné. Cette insensibilisation entraîne la rupture définitive de la relation qui fait que je me 

retrouve seul, dans une attitude d'orphelin. Cette attitude d'orphelin fait que je vais me débrouiller tout 

seul. Je vais m'établir dans une sacro-sainte indépendance. Cette attitude peut mener à une porte de guérison 

de la mémoire : la recherche et la découverte de sa vocation. Guérison possible parce que je peux 

découvrir ma vocation personnelle qui est d'entrer dans la Maison du PERE, de pardonner, de rentrer dans 

une dépendance vivante d'amour, dans un esprit de serviteur.  
 

Si je refuse de retrouver cette dépendance d'Amour vivante au Père, le cercle va continuer à paralyser, à 

poignarder ma liberté et cela me fera rentrer dans une habitude sacrée d'indépendance : mon indépendance 

est sacrée : « Je vais me débrouiller tout seul ». Alors, je rentre dans un nouvel oubli, celui de toute relation 

d'amour, j’oublie librement toutes mes relations d'amour. C'est un oubli total, parce qu'il est libre, de 

l'amour relationnel. Alors, je rentre dans l'écho du cercle de l'isolement du cœur où ma liberté se blinde, et je 

rejette toute forme de dépendance d'amour, donc… je n’ai rien à attendre de mon Père, de quelconque 

Père. Comme je m'isole, c'est la nuit, c'est le silence, c'est le cri effrayant de la chouette. Pas de Beauté, pas 

de prière : je suis dans le rejet, l'oubli et le refus. Alors, j'ai peur : c'est la fameuse boule qui monte, comme 

une boule d'acier. En fait, cette peur traduit la peur d'autrui, la peur de tous les autres. Alors,  je me replie 

sur moi-même et je cours le risque d’entrer dans un amour de similitude.  
      

Cette peur, enfin, redynamise le cercle du détachement. Ce cercle continuera à tourner tant que nous ne 

retrouverons pas notre vocation, tant que nous refuserons le pardon, tant que nous n'accepterons pas de 

dépendre d'un autre que nous. Si nous refusons d'obéir, il s'agit ici d'obéir intérieurement à quelqu'un d'autre 
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que soi, cela continuera. Parce que ce rejet trahit le refus de l'instant présent, le refus de ce que je suis et 

le refus de ce que DIEU veut me donner. Nous pouvons tourner autour de ce cercle ou engendrer un 

deuxième cercle.  
 

Cette litanie du malheur de l’OUBLI de notre saint des saints épouse le mouvement du tableau qui suit 

pour nous aider à la prise de conscience et choisir de faire confiance à un autre que soi pour sortir d’un 

coup de ces trois impasses. 

 
Deuxième cercle : REFUS DE LA SEPARATION qui aboutit à la constitution du MOI 

 

Ce n'est pas la même attitude que précédemment. C'est le refus de la séparation comme seconde pédagogie 

d'Amour de Dieu. C'est l'attitude du fils aîné de la Parabole qui s'attache à ses richesses ; comme l'enfant 

qui s'agrippe à sa mère et qui ne veut quitter ni le ventre (pour le bébé), ni le sein (pour l'enfant), ni la 

maison, ni la mère (pour l'adolescent). 
 

On rentre alors dans une liberté qui commence à se paralyser, qui va engendrer un phénomène de fixité qui 

engendre lui-même un refus de grandir, un refus de croissance (phénomène de l'anorexie) et qui va 

s'intérioriser dans un refus de croître et de s'approfondir dans son identité puisque, dans l'identité, je suis 

lié au Père ! Le refus de ma propre identité fait que toutes les relations affectives qui vont me rappeler le 

visage de la Paternité vont provoquer le refus de la relation profonde avec qui que ce soit.  
 

Ce qui me met dans l'égocentrisme : je centre tout sur moi. L'inconscient apparaît, excroissance de la 

personnalité. Cet égocentrisme me fait rentrer dans un nouveau refus qui est le refus de traverser la 

souffrance en lui donnant un sens. Je vais, quelque part, accepter de souffrir, d'être paralysé, d'être malade, 

mais je vais refuser de donner un sens à cette souffrance pour qu'elle devienne féconde. Je refuse d'offrir 

cette souffrance, il ne me reste plus qu'une souffrance sans sens, absurde. Alors, je me révolte contre la 

souffrance. Je n'aime ni moi, ni ma souffrance. Ce qui entraîne une haine contre moi-même et une révolte. 

Alors, je rentre dans un repli sur moi-même où il va falloir tout un système de compensations.  
 

Le repli sur soi est au niveau de l'âme, pas au niveau de l'esprit ; c'est le retour au métapsychique par les 

énergies (le New Age), par refus d'aller au-delà de la souffrance. Comme il y a le refus de ce que JE SUIS, 

je vais chercher des compensations ; et les compensations, qu'elles soient affectives, intellectuelles, sexuelles, 

sensibles, matérielles, sont toutes liées au point de vue de « l’AVOIR ». Alors apparaît l’EGO JOUISSEUR, 

qui est la quête du plaisir. Système de défense, au niveau de l'AVOIR, me fait défendre mon bien : c'est l'esprit 

de propriétaire. Alors apparaît l’EGO POSSESSEUR : les compensations vont être liées à tout un système de 

défense des avoirs pour ne pas souffrir. L'ésotérico-gnostique par exemple, c'est de l'Ego possesseur… C'est 

celui qui s'approche le plus de l'intimité avec l’Antichrist, qui est l'Ego dominateur. Il faut un orgueil fou 

pour faire cela. L'Antichrist reste à l'intérieur de nous, « il est chez nous »,  comme dit saint Jean. C'est 

pourquoi le Christ dit pour les derniers Temps : « Que votre Oui soit OUI ! Que votre Non soit NON ! » Vous 

êtes mon Corps mystique, oui ou non !? Mais si vous choisissez de rester dans l'ego possesseur c'est le 

choix de l'enfer … Dans l’EGO DOMINATEUR, je vais refuser tout ce qui est contraire au fait que JE domine 

la situation. Je vais refouler tout ce qui est contraire à mon Ego. Et s'il m'arrive de faire des confidences, je 

vais mettre en place une grille d'interprétation pour faire de mon récit, non pas une belle histoire d'Amour et 

de Liberté, mais une histoire de malheurs. « Ma vie, c'est du malheur, toute mon histoire est une histoire 

de malheurs… Je ne vois pas les choses autrement ! ».  
 

Il ne faut pas paniquer car nous sommes tous empoisonnés par l'orgueil. 
  

La guérison philosophique, humaine, en ce cercle, consiste à donner un sens à ses souffrances. 

La guérison chrétienne, pneumato-surnaturelle, déchire le voile du sens de toute souffrance. 
 

Nos souffrances ont un sens. Si la souffrance est là, c'est parce que je suis appelé à un amour plus grand 

que celui qui a échoué, pour me montrer qu'il faut que j’aime encore plus, et non que je me venge. 
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Troisième cercle : Le cercle de l’identité néo-formée 
 

Mon pèlerinage dans mes malheurs va m’amener jusqu’à l’obstination dans l’OUBLI et … faire naître 

l'identité néo-formée, la double personnalité, où je vais faire en sorte que tout continue à se passer pour que 

ma vie soit une histoire de malheurs, puisque c'est à elle que je me suis identifié ! Cette identité néo-formée 

réactive le point de vue de l'oubli, l'oubli que je suis FILS et que je peux toujours aimer un Père. 

J'approfondis la perte du Sens. Je réactive alors indifféremment les deux cercles de la destructuration de la 

Mémoire… Mon oubli et mon esclavage augmentent...  Je me trouve dans une situation où je n'y comprends 

plus rien. Ma situation est de plus en plus intolérable. Alors, je rentre dans une quête affective, une attitude 

de prostitution, une nouvelle fixation affective qui me remet dans la possibilité de m’obstiner plus avant dans 

l’OUBLI de la Mémoire, de rendre plus tragique sa destructuration, et qui me fera souffrir. Le moteur de cette 

nouvelle fixation affective est la souffrance, ce n'est pas l'Amour. On l’a compris : ici, je réactive la 

souffrance, et mon angoisse, qui n'était qu'une angoisse de solitaire, devient une angoisse sociale. Je récupère 

toutes les angoisses du monde, et je cours le risque d'entrer volontairement dans l'angoisse qui fait le corps 

mystique de l'Antichrist : Je crie « Amour », mais je sais bien que c’est un autre « amour », l'orgueil 

fonctionnant toujours par omission : « Je ne VEUX pas faire autrement ».  

 

3. Prière métaphysique naturelle de choix conscient 

 

Elle terminera notre ébauche de prise de conscience par une prière d’intention, prière métaphysique 
naturelle de choix originel conscient réactivé :  
 

J’entre dans la Lumière de la Vraie Vie, la Vie reçue, le « germe d’Eternité », la « possession de soi », 

la « base de l’alliance en l’homme avec le Créateur », le « lieu où Il lui offre toute la création »,  le  

« fond de l’être ou cœur profond », de la « participation à la Lumière et à la Force de l’Esprit divin »,  

dans l’ « ordination à Dieu dès la conception, destination à la Vie éternelle », dans la « force de 

croissance et de maturation », la « racine de la raison et de la volonté », la « mémoire du Nom de Dieu ». 

[Catéchisme de l’Eglise Catholique, 33, 299, 330, 357-8, 368, 1704-5, 1731, 2143, 2697] 

 

Je fais cette prière où le Créateur, Acte Pur, est nommé Seigneur : 
 

« Devant l’Univers, devant moi-même, devant le monde et le temps de l’histoire, devant l’Absolu, 

devant l’Acte Pur, devant l’Eternité, devant l’Origine et la Fin accomplie de tout ce qui existe, devant le 

Père, le Créateur, et devant les créatures spirituelles et tout ce qu’il y a de saint dans les Cieux :  
 

Je choisis, avec Vous et uni à Vous, de me replacer librement dans la Lumière de la vraie Vie : la Vie 

reçue par le Tout Autre que moi-même. 
 

Je choisis et je prie autant qu’il est en mon pouvoir de le faire, de m’ouvrir, d’élargir mes capacités à 

transcender mon instant présent en me rappelant la Source du Temps de ma vie, et en les revivant avec 

Elle. Aidez-moi et accompagnez-moi dans ce choix que je fais en prière de prendre des distances avec 

mes enfermements et mes oublis, avec mon monde fermé sur mon univers personnel, mes 

reconstructions éphémères dans le repli de moi-même. 
 

Je décide de me dépasser et de m’auto-distancier de mes présomptions, et de mes représentations 

illusoires fondées sur l’oubli : j’ai compris et j’ai la liberté de ne plus admettre de me laisser imposer 

n’importe quoi par moi-même : mes œuvres égoïstes et impures, mes peurs compulsives et angoissées, 

fruits d’arrogances persévérantes et incessantes d’exaltation stupide, mes mécanismes de défense et de 

défiance de la Paternité de Dieu, mes possessions ténébreuses et mes fausses certitudes, mes illusions 

commodes, mon souci d’échapper à la Vérité de mon élan de liberté originelle :  

Je vais y renoncer devant Vous : 
 

Me voici, recevez-moi, selon la Parole du Verbe Créateur de toutes choses, pour me distancier de mon 

faux moi-même dans un nouveau consentement à la Lumière, à l’Origine, à la Source du Nom caché,    
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à l’Inscription dans le Livre de la Vie. 
 

Reprenez possession de moi en cette heureuse rencontre de l’Etre avec la Vie, de l’Unité du visible avec 

l’Invisible, du Don avec la Liberté du Don, rencontre joyeuse de la paternité créée avec la Paternité 

incréée, Etincelle immortelle de la subsistance spirituelle, exaltation au cœur de la présence de 

l’Accomplissement transcendantal de Dieu, Noblesse royale et enfantine de la rencontre immaculée de 

la matière avec l’esprit, Douceur souveraine de la dépendance libérante habitée et vivante au Créateur 

avec ma liberté créée, Cœur sacré de l’Amour unifié de l’Un et du Multiple de la Loi éternelle et de la 

loi naturelle. 
 

 Ne me prenez plus au sérieux dans mes esclavages qui l’ont oublié !  

 Que je puisse en rire avec Vous, m’en détacher dans l’exultation, l’allégresse et la louange.  
 

Me voici, Seigneur ! 
 

Recevez-moi aujourd’hui, Trinité toute Sainte, comme au premier jour et au premier instant, qui 

demeurent en moi : le Tabernacle du monde, Corps originel et Saint des Saints de toute Sacralité reçue, 

Mémoire de Dieu Témoin de tout acte de vie pleinement humaine.  
 

Que nous revienne la Plénitude humaine et divine : nos actes agiront ensemble en la Mémoire de cela.  
 

Si la Grâce m’en est donnée : que ce consentement contribue à mobiliser toute mes forces humaines 

pour réaliser la vocation qui est celle du Fils de Dieu le Père.  
 

Qu’ainsi, je vive en lien avec mon être profond et avec tout ce qui est profond en Vous et en tous, par 

l’élargissement de mon esprit et l’acquiescement à ma Liberté d’enfant illuminé par le Verbe dès 

l’instant de ma survenue à l’existence. »   

 
Rendre grâces à Dieu, notre Seigneur, des bienfaits reçus de cet exercice. 

Et faire une supplication fulgurante pour nous préparer à la guérison pneumato-surnaturelle des 

profondeurs insondables de la Mémoire en Dieu le Père vivant en nous, la plus intime de nos puissances 

spirituelles, celle qui doit recevoir la Couronne des Sceaux de Dieu pour la Nature humaine entière. 

 

 

 

Comment Jésus-Christ a contemplé en Saint Joseph (2ème partie) 
 
 I. II  COMMENT JÉSUS-CHRIST A CONTEMPLÉ EN SAINT JOSEPH 
  

 « Le Fils de Dieu s'étant rendu visible en prenant une chair humaine, il conversait et traitait 

visiblement avec Dieu son Père, voilé sous la personne de saint Joseph, par lequel son Père se rendait visible 

à lui. » 
  

 « La très sainte Vierge et saint Joseph représentaient, tous deux ensemble, une seule et même 

Personne, celle de Dieu le Père. Ils étaient deux représentations sensibles de Dieu, deux images, sous 

lesquelles il adorait la plénitude de son Père, soit dans sa fécondité éternelle, soit dans sa providence 

temporelle, soit dans son Amour pour ce Fils lui-même et pour son Eglise. Il voyait en lui les secrets de son 

Père et il entendait par la bouche de ce grand saint la parole même de son Père dont saint Joseph était 

l'organe sensible. » 
  

 (...) « C'est une vie admirable que celle de Dieu le Père dans l'éternité, aimant son Fils et le Fils 

aimant le Saint-Esprit. C'est aussi une admirable vie que celle de Joseph et Marie, images de Dieu le Père 

pour Jésus-Christ son Fils. Quel était leur amour pour Jésus et l'amour de Jésus pour eux ! » 
  

 « Notre Seigneur voyait dans l'une et dans l'autre, la présence, la vie, la substance, la Personne et les 

perfections de Dieu son Père. La sainte Vierge et saint Joseph voyaient de leur côté la Personne de Dieu en 
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Jésus, avec tout ce qu'il est, Fils de Dieu, Verbe de Dieu, la splendeur de sa vie et le Caractère de Sa 

substance. » 
  

 « Qui pourrait donc dire l'excellence de saint Joseph, le grand respect que notre Seigneur avait pour 

lui, et l'amour fort que la Très Sainte Vierge Marie lui portait. Jésus-Christ regardait en lui le Père éternel 

comme son Père et la Très Sainte Vierge considérant en sa personne le même Père éternel comme son 

époux. » 

 
II. Commentaire par Père P. Nathan du texte de Père Olier 
  

 II. II Comment faire oraison avec Saint Joseph ? 

 

 (Suite)  Saint Joseph fait curieusement l'unité entre les âmes séparées du Purgatoire, celles de l'Eglise 

militante et de l'Eglise glorieuse : 
  

 - Il doit porter, en tant que disciple, Jésus vers la Croix,  

 - Il meurt avant le Mystère de la Croix,  

 - Il est parmi les âmes des Limbes,  

 - Il est dans les lieux inférieurs de l'Hadès,  

 - Il attend avec Abraham, Moïse et tous les autres (jusqu'au moment de la Croix, il n'y a personne au 

Purgatoire, ni en Enfer, ni au Ciel). 
  

 Le Rôle paternel de saint Joseph va contribuer à faire de lui une Origine conjointe de la Rédemption 

pour le monde.  
 

 Dans les Sacrements, Jésus nous charge d'être Origine avec Lui de la Rédemption du monde. Nous ne 

pouvons vivre cela sans incorporer mystiquement en nous toutes les parties de l'Eglise : l'Eglise militante, 

l'Eglise souffrante et l'Eglise glorieuse et triomphante. En notre corps et notre chair, et en notre âme, les trois 

s'unissent et nous sommes Source, nous vivons ce schéma de la charité fraternelle de saint Joseph.  
 

 Si nous vivons « notre vécu » à partir du Mystère de l'Immaculée Conception, ce n'est pas tout à fait 

pareil. Nous sommes alors plutôt comme une Source du Mystère de l'Envoi du Fils dans le monde par le 

Père et c'est le Mystère de l'Incarnation qui domine. 
 

 Le Mystère de Marie Reine est aussi Source : Source de l'Envoi du Christ ressuscité, du Retour du 

Christ, de la seconde Venue (spirituelle), du Règne du Sacré-Cœur de Jésus. Il y a quelque chose que vit la 

Vierge Marie au Ciel, dans son Mystère d’Assomption, que nous devons vivre. Le Père Maximilien Kolbe 

dit : « Je dois vivre, dans ma vie d'oraison, ce que Marie vit au ciel dans cette Gloire dans laquelle elle est 

unie, en une seule Chair glorieuse avec Jésus ressuscité, pour maîtriser tout dans la Très Sainte Trinité, 

dans l'Eternité, dans le temps. » 
 

 Un autre « Ascenseur », le Saint-Esprit, va Lui aussi unifier tout dans l'Amour. C'est alors le Mystère 

de la charité qui domine. Le Fils aussi, quand Il est dans le Sein du Père, est Source de l'Esprit Saint avec 

Son Humanité glorifiée.  
 

 Il faut s'habituer à comprendre cette évidence bouleversante : Dieu nous invite personnellement à 

rentrer comme Fils dans la Très Sainte Famille qui est la Sienne. Ceci est le Mystère de la Fin des temps, car 

la Sainte Famille nous conduira à vivre des trois ensemble,  

- à force de vivre de ce que vit Joseph dans cette Paternité unificatrice de Sagesse,  

- à force de vivre ce que vit Marie Reine, comme Incarnation la plus pure qui soit de tout ce que l'Esprit 

Saint peut faire dans une chair glorifiée, 

- et de tout ce que le Verbe peut resplendir comme Source de Gloire,  

- à force donc de s'habituer à vivre de l'un, de l'autre et du troisième.  
 

 C'est ainsi que seront rendues possible pour notre monde la proximité et la venue de la Jérusalem 

céleste. 
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 En résumé : Saint Joseph est le SIGNE, le CARACTERE de la Fécondité du Père Eternel. Il a 

été un SACREMENT sous lequel Dieu a porté-engendré Son Verbe Incarné en la Vierge et sous lequel 

Il a in-Spiré la Substance divine. 

 

(Textes tirés du livre : Saint Joseph, P. Patrick Nathan) 

 

 

 

 

Cinquième Mystère Royal, Enfants de Dieu, 

le Paraclet nous transporte en Dieu dès cette terre en entier 
 

Un sillon a creusé les Epaules du Roi plus profondément que le Chemin du Golgotha notre terre, un 

sillon a creusé la terre du Livre de la Vie. Le cinquième Mystère de ces sillons du Calvaire devait 

pénétrer la Porte béante de la Divinité essentielle Elle-même… Et le Verbe de Dieu (2) dans 

l’Immaculée (1000)  qui l’a recueillie là comme Envoyé du Père nous a mérité là de recueillir à notre tour 

ensemble de quoi entrer dans le Cinquième mystère Royal ! 

Cinquième Mystère du Roi : Cette Royauté est toute remise à Notre Père. 

Que le Seigneur aide les enfants du Monde Nouveau à anticiper les Grâces si profondes de cet 

Auguste et véritablement DIVIN Mystère du Roi. 

Que notre Apocalypse nous y conduise sur les épaules de Son Enfouissement dans le Baiser de 

l’Amour véritablement éternel qui s’inscrit jusqu’au-dedans de nous. 

Le Monde Nouveau en Marie au pied de la Croix va  vivre en toute simplicité une souffrance 

proportionnée à ce dont nous devons devenir la source pour le temps.  

La Grâce chrétienne, par définition, est une Grâce qui, en sa Plénitude reçue, va vers la mort…  

Enfant du Monde de Marie Reine, tu en deviens Source avec Elle !  

Elle a vécu en sa chair et son âme ces instants-là. Elle n’est pas morte, elle n’est pas partie. Nous non 

plus : nous voici !  

Lorsque Jésus est mort, la Source divine de Grâce adoptante s’est retrouvée seule. Ô Marie, merci !  

Jusqu’alors, Dieu vivant, à travers Jésus Tu offrais tous les péchés du monde en les effaçant dans 

Ton Sang précieux et dans Tes Croix ; toutes Tes Plaies étaient offertes Toi encore vivant qui 

T’offrais Toi-même tout entier. Une fois mort, Ton âme humaine remplie de Grâce divine ne pouvait 

plus offrir Ta mort, ni l’Eau, ni le Sang, ni cette Blessure mortelle infligée en Dieu Lui-même à 

l’intérieur de Ton corps désormais cadavérique.  

Cette Œuvre-là a été réalisée pour Dieu le Père à travers l’Immaculée Conception au pied de la 

Croix, et à travers nous dans le Monde Nouveau.  
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Enfant de la Terre en ce dernier sommet des Mystères du Roi, voici ta dignité dans  la foi, de la 

corédemption des corédempteurs du monde : pouvoir offrir dans le Sacrifice divin de Jésus Crucifié ce 

qu’il y a de plus grand dans Son Sacrifice.  

Telle est la signification de la Messe : l’Eau, le Sang, la Blessure du Cœur, Jésus ne peut plus les 

offrir, Il est mort… Cette Œuvre est réservée au Fils de Dieu dans Ses membres vivants en Plénitude 

de Grâce de Corédemption.  

Comme Marie seule deux mille ans avant a pu offrir ces dernières gouttes d’Eau et de Sang.  

Toutes les Blessures de la Passion méditées dans les Fruits des Mystères du Roi, comme la 

Flagellation, nous sont insoutenables ? Marie les a offertes, et nous aussi nous les offrons, soudés dans 

l’Amour, la Lumière et la Chair et le Sang avec Jésus Crucifié, Oui nous les offrons encore et encore 

et jusqu’à la Fin à jamais !  

Mais que nous le voulions ou non, toutes ces Croix ont été portées par l’âme humaine de Jésus, par le 

Saint des Saints du Dieu de l’univers.   

Une fois qu’Il est mort, Son âme humaine ne pouvait  plus offrir, premièrement.  

Et deuxièmement, ce n’est plus Son âme humaine mais Sa propre Personne en Dieu qui reçoit le coup 

mortel, l’injure définitive.   

Et c’est là où Dieu a voulu notre place pour nous établir en la Royauté du Monde Nouveau pour tout 

l’Univers.  

Il attend de nous non seulement que nous recevions cela, mais que nous le remettions en Dieu, que ce 

soit par des enfants que soit donnée toute sa Fécondité au  Travail du Père pour le Grand Sabbat de 

la Fin.  

Le remettre en Dieu comme une Offrande de Gratitude, d’Efficacité et de Fécondité éternelle.   

Cette Royauté soit la nôtre !   

Le Sacerdoce du Christ n’est efficace dans l’Incréé et fécond dans le créé que par ceux qui sont dans 

la Vie divine créée par la foi :  « Il est grand, le Mystère de la foi ».  

Marie ce jour-là tu étais seule.  … Avec Jean, nous sommes désormais en toi pour cela.  

Nous n’aurons plus de peine en entendant des enfants de la foi dire : « Ne dites donc pas que Marie est 

Corédemptrice ». Nous comprenons ici ce que Dieu a fait en ces instants ténébreux par Elle…  et … ce 

qu’Il fait désormais en nous avec Elle, Jérusalem spirituelle immaculée comme elle ! Corédemptrice, 

Eglise seule et seulement pour la Blessure du Cœur que Jésus nous a donnée à offrir pour les 

derniers Mystères des Résurrections finales et du Réenfantement avant le Dernier Jour final ! 

Que les dévoilements du Royaume dans la Sainte Famille Glorieuse avec le Père en Joseph Glorieux 

nous fasse entendre, entrevoir le sommet des 1000 ans de la première Résurrection qu’elle fait déjà voir 

en nous dans le Baiser de notre chair et du Corps spirituel entier du Fils de Dieu entier… 
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Enfant de la terre, laisse-toi déjà prendre dans le Ré-enfantement au terme Ultime de l’Immaculation 

royale du Temps lui-même, dans le Terme terminant place-toi aux confins tout bénis du Noël Glorieux :  

Jésus vient déposer la Royauté à Son Père sur le Mont des Oliviers à Jérusalem, là même où Adam 

avait pleuré, et David, et Son père avant Lui et pour Lui lorsqu’Il ouvrit la Rédemption en s’offrant à 

Son Père pour notre rachat. Il remet à Son Père Sa Gloire pour que la Rédemption soit glorifiée et 

toute pleine :  

Nous bercerons ce Mystère dans la prière dès que le Paraclet nous y transportera : la Rédemption est 

couronnée et glorifiée ! Voilà notre Joie sourde et profonde. En nous elle ne s’effacera pas parce que 

nous avons voulu contempler ce Mystère. 

Fruit du Mystère : L’Amour de Dieu nous associe à l’Indivisibilité de Son Amour. 

Méditation : « A nous de Lui donner notre amour comme Il nous a donné le Sien en Se livrant Lui-

même. Il a tout remis entre les Mains du Père : donnons-Lui notre amour en nous sanctifiant, et qu’Il vive 

désormais en nous en entier pour glorifier le Père. » 
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Père P. Nathan 
 

16. Le Oui de notre Liberté divine 
 

Dimanche 2 avril 
 

 

 
 

Memoria Dei, étape 2 : Introduction à la pleine prise de possession 
de notre Liberté primordiale retrouvée 

 

La perte du cœur spirituel et du Sens spirituel que nous espérons avoir écartée au moins un 
peu (grâce aux propositions 7 à 14) a produit une grave destructuration de la Mémoire : une 

grave désolation orgueilleuse et une habitude à vivre sans liberté actuelle, désolation 
agravée par le Meshom qui nous a désormais recouverts. 

 
Premier Exercice pneumato-surnaturel pour ouvrir une chance à notre Memoria d’être 
réveillée pour l’ouverture du 5ème Sceau de l’Apocalypse … et Prière de FIAT pour courrir 

remplir nos lampes d’Innocence pour l’Avertissement. 
 

Ne pas entreprendre cette reprise de notre Liberté spirituelle et divine reçue sans le levier 

d’un Amour librement consenti, sans réactiver préalablement le cœur spirituel 

dans le Mouvement éternel et lumineux d’Amour que je suis ! 
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Oui : Je choisis l’Amour et la Volonté éternelle d’Amour en mon cœur 

(je fais intérieurement 3 ou 4 actes intérieurs de dilatation d’Amour en mon cœur spirituel venu d’en-Haut) 

Je renonce au choix de mon cœur humain ! 

Je dis Oui au Mouvement éternel d’Amour qui s’est concentré 

en moi comme dans une petite goutte de sang ! 

(je fais intérieurement 3 ou 4 actes intérieurs de dilatation d’Amour en mon cœur spirituel venu d’en-Haut) 

Je ne me nourris que de ce Mouvement éternel d’Amour !  

J’accepte ce que je suis : Mouvement éternel d’Amour incarné dans mon OUI 
(je fais intérieurement 3 ou 4 actes intérieurs de dilatation d’Amour en mon cœur spirituel venu d’en-Haut) 

 

Doctrine catholique (Saint Augustin et Sainte Thérèse d’Avila) 
 

Nous avons perdu mémoire de notre innocence. 

Voici ce qu’explique saint Augustin de cette Mémoire … distanciée !! : 
 

De Trinitate de saint Augustin, Livre Quatorzième, chapitre XV, verset 21 : L’homme peut se rappeler. 

Le mode de la réminiscence de Dieu est présent sous une forme. Cette réminiscence suppose la réception 

de l’esprit. « L’âme ne peut se rappeler qu’elle a connu Dieu dans son origine ou dans sa vie intérieure et 

au moment de son insertion dans le corps, tout cela est enseveli dans l’oubli », mais c’est rappelé par le 

point de vue de la Grâce de Dieu : « Elle est rappelée à sa mémoire [commemoratur en latin] afin qu’elle 

se tourne vers le Seigneur, comme vers cette Lumière par laquelle elle était touchée au moment même où 

elle s’en écartait » [péché originel]. 
 

Lorsque la mémoire reçoit passivement ce Toucher, cette Connaissance de Dieu dans sa mémoire génétique,  

elle est à l’image ressemblance de Dieu, dans un exercice passif. Il n’y a absolument pas de possibilité pour 

la mémoire de dire : « Je vais activement me rappeler de Dieu ». Cet exercice spirituel de la Memoria Dei 

est mystique, un jeu entre l’exercice actif de notre vie spirituelle et l’exercice passif de notre vie spirituelle.  

La mémoire joue son rôle dans la passivité, elle connaît son accueil dans l’Amour. Dans l’Amour, l’accueil et 

le don s’unissent pour pouvoir recevoir le don. Nous ne voyons que le don, mais sans l’accueil il n’y a pas le 

don : sans la mémoire ontologique il n’est pas possible de retrouver cet exercice central de l’âme spirituelle 

dans le corps humain. 
 

L’émerveillement de saint Augustin devant la mémoire : « Compos et lata pretoria memorie ubis ut tesori 

inumerabilium imaginum : les champs et les limites de la mémoire, où se trouvent des trésors que 

l’imagination ne peut pas dénombrer. Magnia vis penetrale amplum et infinitum : c’est une puissance 

[vis peut se traduire aussi bien par énergie que par puissance], une puissance immense et grande qui 

pénètre dans l’ampleur de l’infini. Abstrusior profunditas memoriae : ô profondeur scandaleuse [si je puis 

dire] de la mémoire ».  
 

Il sait qu’il a oublié ce qu’il était, qu’il est totalement ignorant de ce qu’il était. Mais ce qu’il est et sa  

connaissance de ce qu’il est demeure dans sa mémoire. Vous apprenez par exemple un poème, vous le savez, 

puis vous l’oubliez : ce n’est pas parce que vous l’oubliez qu’il n’est plus dans votre mémoire. Cette mémoire 

est liée, non pas à la Lumière comme l’intelligence, mais aux ténèbres.  Nous allons rejoindre saint Jean de la 

Croix lorsque nous regarderons comment cette mémoire prend toute sa force unifiante, sa capacité spirituelle 

d’unification et de sanctification en nous, grâce à l’extase des ténèbres, grâce à la purification de la mémoire. 
 

Ce chemin pour nos Pères de la Mémoire de Dieu est une étape de l’itinéraire de l’âme vers Dieu… Pour saint 

Augustin, nous trouvons Dieu grâce à cette puissance de la mémoire ontologique. Cet itinéraire exige un 

mouvement incessant de dépassement intérieur continuel : toujours aller plus loin, plus profondément que le 

point de vue du visible.  
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La mémoire de saint Augustin déborde le domaine des sens, de ce que nous ressentons. Elle appartient au 

niveau le plus élevé de l’âme : l’esprit. Le mode de la réminiscence de Dieu par la mémoire ontologique, le 

fait de se rappeler de ce Toucher divin est présenté par « le Théologien » (Saint Augustin) dans le De Trinitate.   
 

Je vous l’indique de mémoire : Comment vas-tu faire pour retrouver Dieu à l’intérieur de toi ? Comment vas-

tu te rappeler de la Mémoire de Dieu ? Tu as touché une expérience divine très forte, … et pourtant cette 

expérience divine fait que ce Toucher divin reste présent parce que ce Toucher a quelque chose d’éternel : 

il est dans ta mémoire spirituelle, oublié. 
 

A bien regarder, Dieu en nous y conserve Sa Présence (ce Toucher divin originel conservé)… D’après saint 

Augustin, « l’âme ne peut se rappeler qu’elle a connu Dieu en Adam ou dans sa vie intérieure ou au 

moment de son insertion dans le corps, tout cela est enseveli dans l’oubli. » 
 

Nous avons tous cette Présence de Dieu oubliée et qui est la Présence qui correspond à ce Toucher divin dans 

notre âme, un Toucher vécu et qui correspond au moment où Dieu a établi Sa Demeure « naturelle » en nous. 
 

Tel est le statut de la mémoire ontologique de notre première cellule : Saint Augustin dans le De Trinitate, 

chapitre XV, verset 21. « Tout cela est enseveli dans l’oubli » mais Dieu reste en cette expérience présent à 

la mémoire, « Commemoratur », continuellement, « afin que l’âme se tourne vers le Seigneur comme vers 

cette Lumière par laquelle elle était touchée au moment même où elle s’en écartait ». 
 

Je l’oublie, parce que, dans ma cellule initiale, je n’ai aucun organe de sensibilité tactile ni la moindre partie 

de mon cerveau pour me le rappeler. 
 

A l’origine j’ai quand même été touché : « La lumière par laquelle elle a été touchée ». J’ai été constitué 

dans un état de Lumière, fabriqué par l’Amour avec de la Lumière, physiquement, et ce fut là mon premier 

instant dans l’existence : Toucher spirituel réel. 
 

Cela ne s’est pas logé dans ma mémoire sensible, ni ma mémoire antérieure, ni en ma mémoire rationnelle, 

intellectuelle, conceptuelle : je ne peux pas en faire une abstraction pour pouvoir la conserver dans ma  

mémoire conceptuelle… Je l’oublie donc assez vite. Je l’oublie d’autant plus qu’un champ morphogénétique 

particulier, cosmique, et en plus peccamineux (péché originel), vient immédiatement recouvrir cette 

expérience de lumière.  
 

C’est pourquoi saint Augustin dit : « L’âme ne peut se rappeler qu’elle a connu Dieu dans sa vie intérieure 

au moment de son insertion dans le corps, tout cela est enseveli dans l’oubli [il faudrait presque 

l’apprendre par cœur !]. Mais elle est rappelée à sa mémoire afin que l’âme se tourne vers le Seigneur 

comme vers cette Lumière par laquelle elle a été touchée au moment même où elle s’en écartait » [péché 

originel]. 
 

Mais j’ai conservé Mémoire libre et lumineuse de cette extase primordiale dans un corps très élémentaire. 
 

Avant goût de cette vision originelle, donnée par la grâce, comme saint Augustin en fait la confidence :   

Confessions, chapitre X : « Je me dégage des occupations astreignantes autant que je puis, je ne découvre 

de lieu sûr pour mon âme qu’en Toi. En Toi, tout se rassemble, toutes mes dispersions, sans que rien de 

Toi ne s’écarte de moi, et parfois Tu me fais entrer dans une impression tout à fait extraordinaire au fond 

de moi jusqu’à je ne sais quelle douceur, qui, si elle devenait parfaite en moi, serait un je ne sais quoi que 

cette vie ne serait pas. » 
 

Guillaume de saint Thierry, Augustinien au 12
ème

 siècle, auteur dans la philosophie et la théologie catholique 

et apostolique bien avant la séparation avec la Réforme, explique : « Pour lui, la vis memorialis, l’énergie de 

la mémoire… » [le terme latin est vis, la force, l’énergie, la puissance : cet élan qui est donné par l’Amour ; 

la vis memorialis, l’énergie (de energeia en grec) d’Amour de la mémoire], « est le premier Don que Dieu 

place dans la citadelle de l’âme… ». Pour la tradition chrétienne, l’âme spirituelle est là : « La vis memorialis 

est le premier Don que Dieu place dans la citadelle de l’âme en insufflant à la face de l’homme Son 

Haleine de Vie » (De Natura et Dignitate Amoris, chapitre 2, verset 3). « La réminiscence de Dieu est le 
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point de départ de la contemplation mystique : elle se développe spontanément en intellect et amour » … 

« En outre la mémoire, du fait qu’elle est primordiale dans la triade des facultés, est image du Père ». 

 

Voici ce qu’en explique sainte Thérèse d’Avila. Celle-ci se mit en prière pour demander au Seigneur ce 

qu’elle devait écrire ; elle est alors favorisée de la vision surnaturelle d’une âme en état d’innocence. C’est à 

partir de cette vision qu’elle va écrire les 7 demeures de l’union transformante : Le Château Intérieur ou les 

Demeures. Cette âme lui est montrée comme un globe de cristal ou un diamant très pur, tout 

resplendissant, illuminé des Clartés d’un Foyer divin jusque dans sa matière. Dieu Lui-même se trouve 

au centre.  
 

Notre corps a commencé par une transfiguration, ce que le Saint-Père Jean-Paul II disait encore le 24 février 

1998  devant l’Académie Pontificale pour la Vie : « Le Génome de l’homme trouve sa dignité 

anthropologique dans l’âme spirituelle qui vivifie et imprègne ce génome ». 
 

Dieu s’y rend présent dans une Kabod (gloire sensible en hébreu) qui imprègne et vivifie, dans le corps 

originel, l’âme spirituelle remplie de Sa Présence lumineuse, lucide, bienveillante, réciproque, et où nous 

illumine Dieu Lui-même en notre centre. Comme habités de l’Omniprésence de Dieu, cette Mémoire de Dieu 

demeure dans notre corps : cela grâce en notre corps à notre mémoire génétique … Voilà ce qui se passe 

quand on met en contact sainte Thérèse d’Avila et Jean-Paul II ! C’est cela la base de l’espérance, cet état de 

plus petite petitesse que nous ayons jamais eue et en même temps de plus grande grandeur que nous ayons 

jamais eue …  
 

C’est la Mémoire ontologique, la Memoria Dei : capacité spirituelle pure, lumineuse, lucide, dotée d’une 

agilité et une force propre à l’homme libre ! 
 

Et Thérèse remarque que le globe devient de plus en plus resplendissant à mesure qu’on s’approche du 

Foyer. La vision lui montra ce magnifique globe de cristal, en forme de château ayant sept demeures : 

dans la 7
ème

 demeure placée au centre se trouvait, brillant de mille feux, le Roi de Gloire, le Créateur. 
 

Dans ce premier bonheur où nous avons dit OUI, un OUI tonitruant (shemem - en hébreu).  

Nous disons OUI et nous traversons librement tout obstacle avec cela. 
 

De cette Gloire, toutes les demeures jusqu’à l’enceinte se trouvaient illuminées et embellies et plus elles  

étaient proches du centre, plus elles participaient à cette Lumière. Elle était émerveillée par cette beauté 

qui réside dans notre être créé par Dieu dans l’Innocence. 
 

Et aussitôt, nous avons été confrontés à la propagation du péché originel. Comment Thérèse a-t-elle perçu 

cette perte de l'innocence ? D’un seul coup, dans sa vision, la Lumière disparut ; et, sans que le Roi de Gloire 

ne quitte la demeure du centre, le cristal se couvrit d’une glu noire et obscure. Il devint noir comme du 

charbon et répandit une insupportable odeur. Les bêtes venimeuses qui se trouvaient en dehors de l’enceinte 

reçurent alors la liberté de pénétrer à l’intérieur du Château. Mais au centre (7ème
 demeure), le Roi de Gloire 

y demeure en plénitude. Aucune influence du péché originel n’atteint cette Demeure. Dieu y reste 

toujours ; l’innocence n’est jamais perdue, il faut aller la retrouver dans l’Union de perfection. 
 

Pour cela, il faut rebâtir l’innocence divine crucifiée des six premières demeures dans l’Innocence divine du 

Verbe Incarné et rejoindre avec Lui la Présence toujours vive de Dieu dans Son Acte créateur éternel. 

 

EXERCICE D’AGAPE PNEUMATO-SURNATURELLE n°1 
 

Le TABLEAU du OUI PNEUMATO-SURNATUREL fait le GONG de toute notre montée 
 

Si nous savons dire ce OUI avec lucidité et profondeur, 

 je peux vous dire que nous avons réussi notre Retraite ! 
 

Que chacun puisse dire : « J’ai passé le cap de cette proposition : Ouf, c’est bon… merci Seigneur ! » 
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1 minute au moins pour chacun des 7 moments de ce chemin, jusqu’à l’évidence de la Présence       

(Vous avez l’habitude maintenant : nous suivons le tableau et en même temps 

nous faisons l’exercice avec la ligne écrite qui y correspond) 

       

Que notre Oui adulte soit le OUI DIVIN de notre LIBERTE 
 

- J’aime et devine en le contemplant ma liberté divine originelle pour être réceptif à sa puissance. 
 

- J’ouvre mon espace de petitesse dans le OUI DIVIN de ma liberté reçue pour le multiplier autant de 

fois que je suis multiplié en mes cellules en cet instant présent, dans toutes mes demeures d’adulte. 
 

- J’unis ma liberté spirituelle à ma liberté surnaturelle : je fais ainsi l’unité de tous mes Oui divins de 

liberté acquiescante, consentante, gratuite depuis mon enfance, de mon don dans le monde du Roi divin. 
 

- Je redis ce OUI en écoutant la Paternité éternelle de Dieu la recréer pour moi dans le OUI du Christ 

au premier instant de Son Incarnation en Marie. 
 

- Je regarde avec cette liberté gratuite et éternelle les visages de chacun des hommes de la terre et du  

Ciel pour une grande Communion dans l’Unité des libertés divines consentantes : court, mais simple  

et gratuit. 
 

- Je prie quelques instants pour qu’un OUI divin me transforme plus divinement dans le Silence d’un  

Dieu qui se donne sans mesure : je m’y abandonne comme un enfant, lui seul avec le bruit perceptible 

d’une Présence qui me dépasse en me recueillant en Lui-même, tout divinisant. 
 

 - Je vis l’unité des Dons de la Vie dans une séparation hors du terrestre et du champ des dons de la  

terre, séparation d’Amour et de Lumière, qui redonne à ma liberté sa fécondité indestructible et  

universelle. 

 
Rendre grâces à Dieu, notre Seigneur, des bienfaits reçus de cet exercice.   

Et une supplication fulgurante pour continuer la guérison pneumato-surnaturelle des profondeurs 

insondables de la Mémoire en Dieu le Père vivant en nous, la plus intime de nos puissances spirituelles, 

celle qui doit recevoir la Couronne des Sceaux de Dieu pour la Nature humaine entière. 

 

 

 

Comment Jésus-Christ a contemplé en Saint Joseph (3ème partie) 
 
 I. II  COMMENT JÉSUS-CHRIST A CONTEMPLÉ EN SAINT JOSEPH 
  

 « Le Fils de Dieu s'étant rendu visible en prenant une chair humaine, il conversait et traitait 

visiblement avec Dieu son Père, voilé sous la personne de saint Joseph, par lequel son Père se rendait visible 

à lui. » 
  

 « La très sainte Vierge et saint Joseph représentaient, tous deux ensemble, une seule et même 

Personne, celle de Dieu le Père. Ils étaient deux représentations sensibles de Dieu, deux images, sous 

lesquelles il adorait la plénitude de son Père, soit dans sa fécondité éternelle, soit dans sa providence 

temporelle, soit dans son Amour pour ce Fils lui-même et pour son Eglise. Il voyait en lui les secrets de son 

Père et il entendait par la bouche de ce grand saint la parole même de son Père dont saint Joseph était 

l'organe sensible. » 
  

 (...) « C'est une vie admirable que celle de Dieu le Père dans l'éternité, aimant son Fils et le Fils 

aimant le Saint-Esprit. C'est aussi une admirable vie que celle de Joseph et Marie, images de Dieu le Père 

pour Jésus-Christ son Fils. Quel était leur amour pour Jésus et l'amour de Jésus pour eux ! » 
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 « Notre Seigneur voyait dans l'une et dans l'autre, la présence, la vie, la substance, la Personne et les 

perfections de Dieu son Père. La sainte Vierge et saint Joseph voyaient de leur côté la Personne de Dieu en 

Jésus, avec tout ce qu'il est, Fils de Dieu, Verbe de Dieu, la splendeur de sa vie et le Caractère de Sa 

substance. » 
  

 « Qui pourrait donc dire l'excellence de saint Joseph, le grand respect que notre Seigneur avait pour 

lui, et l'amour fort que la Très Sainte Vierge Marie lui portait. Jésus-Christ regardait en lui le Père éternel 

comme son Père et la Très Sainte Vierge considérant en sa personne le même Père éternel comme son 

époux. » 

 
II. Commentaire par Père P. Nathan du texte de Père Olier 
  

 II. II Comment faire oraison avec Saint Joseph ? 

 

 (Suite) Dès que nous faisons oraison, n’existons plus ! Qu'il n'y ait plus que Jésus ! Que la Vierge 

Marie soit toujours invitée, comme aux Noces de Cana, notre nature humaine (l'eau) sera changée en vin. 

Notre cœur sera changé dans le Cœur du Christ Ressuscité, rayonnante Source de l'Esprit Saint. Alors, 

qu'apparaisse sous nos yeux illuminés par la foi l'unification du Corps mystique du Christ dans la charité 

fraternelle, dans notre âme transformée par l'espérance, cette Paternité qui nous origine et nous introduit à 

l'intérieur de la Sainte Famille, dans laquelle nous sommes invités, chacun vivant pour sa part d'une 

Communion personnelle profonde et incarnée avec chacune des trois Personnes divines.  
 

 Nous sommes invités à revivre ce que Jésus a vécu quand Il voyait Son Père éternel sous le Visage de 

Joseph. Nous sommes invités à dire et comprendre que Joseph nous donne tout ce qu'il a. Nous sommes 

invités à revivre ce que Jésus recevait du Visage de Son Père quand Il regardait l'Immaculée Conception. 
  

 Nous sommes invités à revivre ce que l'Immaculée elle-même a vécu quand elle regardait Joseph et, à 

travers le Visage de Joseph, le Visage du Père comme son Epoux éternel avec Lequel elle engendra le Verbe. 
 

  Nous sommes invités dans la Sainte Famille. Il faut comprendre ce que veut dire cette invitation de 

Marie et de l'Esprit Saint au monde d'aujourd’hui : entrez dans la Sainte Famille ! Tous sont appelés à y entrer 

! Nous faisons tous partie de la Sainte Famille, non plus seulement celle de Nazareth, mais aussi et surtout 

celle de la Jérusalem céleste. 
  

 Si nous ne faisons pas oraison, nous ne comprendrons jamais cela.  
 

 C'est le passage obligé d'une « charité si ardente et si parfaite » qu'elle in-Spire la Substance divine, le 

Retour du Christ, la Jérusalem d'en-Haut.  
 

 Voilà ce que nous apprend ce que fût la vocation de Joseph sous lequel le Père a choisi d'in-Spirer 

la Substance divine. Et c'est nous qui sommes là, au cœur de l'Eglise militante, qui sommes invités à ce que 

se réalise ce grand Mystère d'unification. 
  

 Si bien que nous pourrions presque dire que notre mission a quelque chose de plus grand (en 

extension, est-il besoin de le préciser) que la mission de la Vierge et de plus grand que la mission de Joseph. 

Jésus dit : « Vous ferez des choses plus grandes encore que celles que j'ai faites », car Il ne peut pas 

produire ce Mystère de la Jérusalem céleste sans les tout petits derniers que nous sommes, et sans la Foi. 
 

 Ce Mystère est grand. Que nous ne soyons pas un très grand nombre, et même que nous soyons un tout 

petit reste pour actuer cette mission n'a pas grande importance : ils n'étaient pas nombreux dans la Sainte 

Famille. Beaucoup sont appelés, nous sommes tous invités, Dieu connaît ceux qu'Il a choisis pour cette œuvre 

ultime. 
 

 Il y a quelque chose de terminal dans le Mystère unificateur de Joseph.  

            Il faut vivre cela. Comment faire ?  
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 Nous allons tout simplement nous habituer à lui, nous approcher de lui, l'inviter. Par exemple, nous 

pouvons vivre l'ensemble des Mystères du Rosaire en demandant à l'Esprit Saint, en demandant au Père 

d'illuminer pour nous Son Intériorité paternelle (Il ne cesse de le faire dans Son Verbe), en nous faisant 

comprendre comment Joseph est illuminé de l'intérieur dans sa mission surnaturelle et temporelle. Nous 

demandons au Père de revivre ce que saint Joseph a vécu dans le Mystère de la Création de la Grâce inouïe de 

l’Immaculée Conception, dans les moments divins et temporels de l'Incarnation, dans le Mystère de la 

Visitation, dans le Mystère de la Nativité, dans le Mystère de la Présentation au Temple, [Père P. Nathan a donné 

cet enseignement sur Saint Joseph en 1993 et 1994, avant que le Pape Jean-Paul II ajoute au Rosaire les cinq Mystères Lumineux], 
dans les Mystères douloureux où Il est pourtant lui-même déjà mort, et dans les Mystères glorieux où Joseph 

pénétra en son âme humaine en même temps que l'âme humaine du Christ dans la Gloire de la Vision 

béatifique. Saint Joseph a épousé la Vierge Marie, le Mystère de l'Immaculée, en son âme : il ne l'a donc 

jamais quittée, même après sa mort, même après son entrée dans la Vision béatifique. 
 

 Il y a des secrets inouïs de ce que saint Joseph a vécu dans le Mystère de la Résurrection du Christ, 

dans le Mystère de l'Ascension du Christ, dans le Mystère de la Pentecôte. Saint Joseph joue un rôle dans tous 

ces évènements. Il faut saisir ce rôle qui fut le sien dans cette ascension des Mystères du Rosaire, en 

demandant à l'Esprit Saint de nous le faire découvrir.  
 

 Nous nous habituerons ainsi à rentrer dans la Sainte Famille, car ce qui unifie une communauté est son 

ordre d'origine. Dans la Très Sainte Trinité, l'Ordre d'origine est le Père : Le Père est Origine du Fils, le Père 

et le Fils sont, tous les Deux, Origine de l'Esprit Saint.  
 

 Dans la Sainte Famille, Marie et Jésus sont tous les deux soumis à Joseph : c'est bien Joseph qui fait 

l'Unité. En effet, la Vierge porte Jésus en son sein, et Joseph garde, à l'intérieur de lui, en l'épousant, le 

Mystère de Marie. Il nous est demandé de revivre ce Mystère de la Sainte Famille sur le plan à la fois créé et 

incréé de la Jérusalem céleste, tel que Joseph le vit, et qu'il puisse nous communiquer ce qu'il vit, devenant 

ainsi notre véritable Père.  
 

 Voilà ce qui nous est proposé pour préparer le Retour du Christ.  

 

 En résumé : Saint Joseph est le SIGNE, le CARACTERE de la Fécondité du Père Eternel. Il a été 

un SACREMENT sous lequel Dieu a porté-engendré Son Verbe Incarné en la Vierge et sous lequel Il a 

in-Spiré la Substance divine. 
 

(Textes tirés du livre : Saint Joseph, P. Patrick Nathan) 

 

 

 

Premier Mystère Glorieux, 

Réenfantement des saints et élus et Résurrection au dernier jour 
 

Ce Mystère concerne la " première Résurrection ", germe de la " seconde Résurrection ". 

« En l’ordre de la Pâque Glorieuse qui est le passage de l’ancienne création à la nouvelle création, où 

tous les saints et élus sont réenfantés ( les cinq Mystères Glorieux du Rosaire vont signifier et mériter à 

la Jérusalem spirituelle de laTerre de quoi donner à l’Eglise des derniers temps de devenir les 

instruments par la foi de l’établissement du Royaume sur la terre : fond contemplatif des Cinq derniers 

Mystères qui viennent se greffer ici dans le Monde Nouveau de la Parousie). C’est la Conception 

Nouvelle du réenfantement en l’Eglise de Philadelphie (Apocalypse chap 2), Eglise de l’Amour et de la 
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Résurrection Glorieuse où tous les saints et élus vont renaître de l'esprit et de la chair afin de participer 

au Festin Glorieux du Christ Roi régnant sur terre en Son second Avènement promis. » 

A chaque Mystère,  qu’une transformation se réalise pour réaliser déjà en germe ce qu’elle signifie.  

Un Ange est descendu avec la puissance de la foudre, la pierre a été soulevée. Le séisme magnifique de 

la Résurrection vient bouleverser toute notre terre mariale, notre terre à nous, le monde  de Résurrection 

qui est devenu le nôtre. 

Comme Marie le jour de Pâque, recevons la Résurrection du Monde Nouveau, nous qui avons goûté au 

matin d’une Pâque ultime, goûté jusqu'à la lie la Grâce virginale et la Royauté si ineffable de l’Agneau 

Glorieux… en apprenant jusqu’en notre chair qu’elle devait survivre à toute destruction, à toute mort… 

A l'aurore comme jadis à l'apparition de l'Ange, les Enfants de la Terre royale de Dieu ne sont de 

nouveau que pure attente… Ils ne s'attendent pas à une manifestation déterminée, mais leur foi est si 

ouverte, si disponible, que n'importe quoi de Dieu peut leur advenir. Et voilà que la Fécondité Eternelle 

du Père se présente à la chair de l'intérieur d'elle-même : La Gloire divine fulgurante remplit les espaces 

de la foi des membres vivants de la Jérusalem bénie et préparée dans la Royauté de l’Agneau débordant 

de Feu d'une plénitude qui dépasse toute pensée et tout désir… Il ne remplira pas seulement le vide qui 

est en Ses Enfants choisis, mais ils seront comblés absolument de la Divinité comme débordant toute 

attente humaine… 

Le premier Oui des enfants de la Grâce Nouvelle de l’Ouverture des temps bien des années plus tôt, 

mes enfants du Monde Nouveau ont pu le former avec Moi leur Mère … au Paraclet qui les transperça, et 

l'exprimer dans le chant des gratitudes royales, ce nouveau OUI est sans nom … car il débouche sur le 

OUI éternel de Dieu Lui-même. 

C’est comme un fleuve dans la mer, où la Nature Humaine débordante de soif se noie et s'engloutit. 

A présent, un cri de jubilation au-delà de toute parole… et de tout chant… vous entoure de toutes parts 

et vous illumine tout entiers jusqu’au plus intime par la Lumière brûlante du Visage du Père : Voilà la vision 

du Passage que Je fais passer en vous, Enfants de Ma Résurrection de mes Sceaux ouverts pour vous, 

dans une évidence qui illumine tout. Les Noces de l’Agneau et Ma Plaie embrasante ne laisse plus en Ma 

Jérusalem que vous êtes désormais la moindre trace de temps… elle se dilate au contraire et surabonde 

joyeusement, immensément vers l’Eternité du Père. 

Notre Unité d'existence avec le Père est telle que dorénavant nous ne pouvons plus être séparés … Là 

où le Père est, la Reine s’enracine et s'écoule, et nous n’en pourrons plus être absents. Comme ma chair a 

dit Oui au Monde Nouveau, voici cette chair emportée aussi à accompagner toute nouvelle venue du 

Seigneur sur terre ! Dès cet instant elle L'accompagne en toutes Ses Résurrections futures, toutes 

Ses Ascensions à venir, toutes Ses Pentecôtes de la Face du Père, toutes les Jubilations d'Eternité 

que la Toute Sainte Trinité s’apprête à déposer de là dans les cœurs qui s'attacheront à La Venue 

Dernière. 

C’est la Chair glorifiée de l’humanité intégrale de Jésus tout entier qui devient Verbe de Dieu Epousée.  

Le Verbe s’est fait chair… 
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Nous pouvons dire ici : la Chair Glorieuse assumée par la Gloire du Verbe se fait Dieu, s’engloutit dans 

l’Océan de la Toute-Puissance du Père et devient Dieu. 

« Ne me touche pas ! Je ne suis pas encore monté vers Mon Père ». 

Tous ces éléments traversés du cosmos, ressaisis par la Résurrection première en Sa propre 

Substance, Il nous les laissera maintenant qu’ils sont entièrement purifiés au Creuset  des embrasements 

des Noces de l’Agneau dans tout l’univers comme Il avait laissé Sa Substance eucharistique sur la terre 

militante. Gloire à notre Roi des rois : Son Corps entier s’apprête à rentrer derrière Lui à l’intérieur de 

Dieu dès cette terre, Prémice annonçante de la seconde Résurrection universelle et de la Gloire 

assumant tout, faisant exploser toutes les limites du cosmos, faisant exploser toutes les limites de l’univers, 

toutes les limites du temps. 

Oh ! la ruse de Dieu pour garder aux enfants de Dieu leur liberté de choisir Dieu ou leur propre gloire 

jusqu’à la fin : ils ont à leur disposition toute la Gloire de la Résurrection dans le cosmos pour eux, s’ils le 

veulent, tout en gardant cette malheureuse possibilité de vivre encore avec un seul cheveu en moins pour 

le Père ! La nouvelle tentation est arrivée : celle de la fin du monde des vivants. 

Les sept grandes apparitions de la fin reprennent  toute l’humanité dans toutes ses dimensions : toute la 

nature humaine et toute la création, tous ses éléments, tous ses instants présents, et tous ses diaphanes, 

tous ses champs et ses sources, toutes ses puissances vivantes… pour qu’ils puissent transmettre la 

Résurrection à la création tout entière. Tant que la Jérusalem Glorieuse et Bénie associée à la Foi de la 

terre n’est pas tout entière inscrite et établie en cette Compassion Glorieuse Communicante, le Père ne 

montrera pas l’Ascension descendante du Livre de la Vie de la Jérusalem Glorieuse dans la foi de 

Marie. 

Fruit du Mystère : La Foi et la Confiance. 

Méditation : « Ayons la Foi et la Confiance de l’Espérance envers notre Créateur qui nous révèle la 

vraie Vie, alors nous recevrons la vraie Paix, et nous recouvrerons notre Félicité éternelle perdue ». 
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Père P. Nathan 
 

17. Recueillir notre Liberté divine 
 

Lundi 3 avril 
 

 

 
 

Memoria Dei, étape 3 : Ouvrir une chance à notre Memoria Dei d’être 
réveillée pour l’Ouverture du 5ème Sceau de l’Apocalypse 

Vision sur les perspectives de la Mémoire Ontologique 

Extraits des livrets du Père Patrick : MONDE NOUVEAU-mise en place du corps spirituel, 
Métaphysique de l’UN, et Métaphysique maternelle minimum 

L’Inscription dans le Livre de Vie 
 

Le rôle de l’Image de Dieu et de la Ressemblance de Dieu dans notre corps, notre âme et notre esprit 

exige que nous sachions quelle fut notre Origine et que nous sommes toujours capables de ressaisir 

dans notre Origine que notre part en ce que nous avons été créés se résume au néant : nous sommes 

créés à partir de rien (ex nihilo) ; c’est la foi. 
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Si je précède d’un milliardième de seconde l’instant qui existe avant ma Plénitude originelle, il n’y a rien. 

Mon corps porte ce rien qui précède mon existence : d’un seul coup j’existe et suis capable de conjoindre 

l’eau, cette odeur du néant (Sainte Catherine de Sienne l’explique bien) avec le vin qui est précisément 

le vin des Noces dans l’Ivresse créatrice purement divine du Saint Sépulcre. C’est une similitude 

métaphysique avec notre condition originelle. 
 

Le Verbe de Dieu présent dans le Corps mort du Christ ne vit rien sur le plan terrestre, et pourtant 

c’est  Lui, Verbe qui illumine tout homme à l’instant où cet homme vient au monde qui, de l’au-delà de 

ce monde, fait vivre ce corps, le mien, inséparément certes de Son Corps mystique, Il le fait vivre, donc,  

du Travail du Grand Sabbat du Sépulcre.  
 

Je conjoins l’eau avec le vin et je rentre alors dans la Montée du Carmel de Saint Jean de la Croix. Il n’y a 

pas d’autre moyen pour rentrer dans la dynamique des retrouvailles du corps de l’âme et de l’esprit 

dans l’unité de l’UN retrouvé dans le Corps mystique vivant et incarné du Christ. 
 

L’Acte créateur de Dieu vient en dehors du temps et de l’espace. C’est pour cette raison que le Pape dit 

que : « Quand Dieu surgit pour créer à partir de rien une âme spirituelle à Son Image et à Sa 

Ressemblance, aussitôt, Lui qui est là dans l’Instant éternel qui absorbe tous les temps, Il nous inscrit 

dans le Livre de Vie ! ». Or, ce Livre de Vie se lit dans l’Eternité de Dieu… 
 

Il m’inscrit. JE SUIS INSCRIT, je suis écrit dedans le Livre de la Vie : à partir du moment où j’existe 

dans ma mémoire ontologique, en ma Memoria Dei,  je suis marqué en mon corps par le génome de ma 

terre, et en même temps dans mon Inscription incarnée et céleste qui est en Dieu : le Livre. 
 

NB : Attention à la tentation : il faut bien remplacer le véritable double… de ce qu’ils nous inventent en 

substitution sous le vocable d’univers double ! La Mémoire de Dieu qui est dans mon génome et qui  

m’appelle sans cesse à traverser le temps de ma vie concrète jusqu’à rejoindre éternellement la   

Ressemblance de Dieu a un double : ce double est inscrit dans le Livre de Vie ! Ce qui veut dire, 

Splendor Veritatis, qu’il y a quelque chose de physiquement écrit à l’intérieur de Dieu dans le Christ 

Jésus Notre-Seigneur. 
 

Le Livre de Vie s’est ouvert dans le Cœur du Christ : mort, le Corps du Christ ne vit désormais rien de 

terrestre, Son Cœur ne bat plus… Mais, par contre, le Verbe de Dieu vient nous y illuminer, et nous 

inscrire dans le Sein du Père.  
 

Donc le Livre de Vie, c’est le Corps mort du Christ, la Blessure du Cœur de Jésus. Dans l’Ecriture, vous 

lirez l’expression suivante : AGNEAU de DIEU ou AGNEAU (tout court) : traduisons immédiatement  

« Blessure du Cœur » parce que l’Agneau dans la Bible est toujours exclusivement associé à l’Agneau  

égorgé. L’Agneau égorgé [le cou] est transformé en ouverture béante ; le cou représente le lien entre 

Dieu, le ciel et la terre, ce lien du Prêtre médiateur, Prêtre éternel. Un Prêtre éternel qui devait être 

sacrifié ; ce Sacrifice est inscrit non pas dans le temps, mais dans l’Eternité : l’Agneau de Dieu est sur le 

Trône, Il n’est pas sur l’Autel. Traduisons : Il est dans l’Eternité. 
 

L’Agneau s’identifie donc à cette Blessure du Cœur béante de Jésus dans Son Corps mort mais vivifié 

par l’Eternité divine du Verbe de Dieu. C’est là qu’Il nous attend. Il attend précisément que nous nous 

engouffrions tous dedans, en nous assimilant encore et encore à notre Inscription dans cette Blessure du 

Cœur aujourd’hui glorieuse.  
 

Pour pouvoir rejoindre cette Inscription dans la Blessure du Cœur glorieux de Jésus, Attraction passive 

de l’Eternité, il faut que je passe, moi sur la terre avec ma Memoria Dei, avec ma liberté profonde 

spirituelle, avec ma contemplation, dans la nuit accoisée de l’âme [accoisée = très intense] dans la 

Lumière surnaturelle de la foi et l’espérance d’une pauvreté substantielle et absolue. Or voici : Quand 

Dieu me crée à l’apparition du génome, au même instant (Encyclique Evangelium vitae) je suis inscrit 

dans le Livre de la Vie.  
 

Je peux malheureusement m’effacer du Livre de la Vie où j’ai été librement inscrit… Pour se désinscrire du 

Livre de Vie, il suffit de rentrer dans la bifurcation : le ressenti de la terre !!! 
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A partir de rien, d’un seul coup nous avons tout !!! 
 

Nous avons commencé ainsi. Nous sommes fabriqués essentiellement avec de l’Amour, avec de la Lumière, 

avec de la Splendeur, avec la Présence vivante du Créateur et Sa Kabod [la gloire manifestée] ! En effet, 

quand la Paternité de Dieu nous donne non seulement l’être mais la vie, la vie implique forcément la Lumière 

de Sa Gloire en ce premier instant ; et cela s’est passé dans une Unité absolue avec Lui ! 
 

Nous avons commencé avec l’UN ! 
 

Cette Présence de Dieu en nous est si puissante dans l’Actuation du Créateur que l’Unité en nous est totale. 

Nous avons démarré avec l’UN en disant avec Lui un OUI qui demeure substantiellement dans notre 7
ème

 

demeure intérieure dans le point de vue le plus fondamental de notre corps actuel. 
 

Mémoire ontologique 
 

Texte écrit par sainte Thérèse d’Avila … à la demande de ses supérieurs : l’âme est comme un cristal de 

diamant à multiples facettes, translucide, glorieux, lumineux, avec des centaines de demeures (c’est de là que 

viennent les demeures de sainte Thérèse d’Avila), et d’Amour, d’Attraction, d’Emotion, d’Eternité, de 

Présence divine : la Très Sainte Trinité. Et dans le même instant, est montrée l’intrusion du péché, par 

l’extérieur. Le cristal de diamant est immédiatement englué dans la noirceur. 
  

Nos exercices de retrouvailles de la Mémoire sont faciles à faire, une fois que vous savez que c’est vrai et 

bon, perpétuel, continuel, et indépendant de champs morphogénétiques purement hypothétiques. 
 

Nous sommes passés de fait à un moment où le Oui n’est plus déterminé par la seule Présence créatrice et 

lumineuse de Dieu. 
 

Quand Dieu dans Sa Puissance créatrice, lumineuse, actuelle et vivifiante, nous laisse à notre Oui 

personnel et à notre choix, l’unité de notre corps et de notre âme « s’est décrochée ». Il y a comme une 

rétractation de l’âme car l’Amour n’informe plus totalement le corps. L’UN nous échappe, Il reste caché dans 

quelque chose que nous n’atteignons plus spontanément. 
 

Nous aurons du reste à voir, plus tard, comment notre liberté personnelle s’exprima alors dans sa 

participation la propagation du péché originel, pour permettre notre retour au Père en traversant la 
grande purification rédemptrice de notre Memoria Dei.  
 

Voilà donc les sept grands choix de notre liberté passive d’origine qui vont se déployer dans nos actes en 

prenant un pli particulier libre et personnel à chacun d’entre nous.  
 

Nous aimons dans notre étape d’aujourd’hui retrouver ces sept merveilles, en constatant que notre liberté a 

donné plus de relief à l’une d’entre elles, dans un "pli" dominant, principal. Il faudra bien commencer à 

recueillir, percevoir affectivement quel a été notre choix originel personnel responsable. 

 

1. Le choix de la VIE 

Dans l’Origine, notre corps, de l’intérieur, est tellement corps humain qu’il est présent à tous les autres corps. 

Notre unité avec le cosmos fait que nous pouvons louer et remercier Dieu alors que le cosmos ne le peut pas. 

Cela nous inscrit dans une louange vitale. Tel est bien le premier choix de l’homme : dans l’Origine nous 

étions Louange vitale. 

 

2. Le choix de la SPLENDEUR 

Nous pouvons faire le choix de la splendeur parce que la Puissance créatrice de Dieu crée à partir de rien 

quelque chose de si extraordinaire dans la Lumière et dans la beauté … que c’est l’homme qui apparaît ! Cela 

nous inscrit dans le point de vue de la splendeur : l’harmonie resplendissante de la perfection de l’univers, 
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pour mettre notre génie au service de cette splendeur comme un désir de la prolonger et de la parfaire ! 

Tel est bien le second choix de l’homme : dans l’Origine, nous étions Gloire silencieuse. 

 

3. Le choix de l’ÊTRE 

Dieu est présent dans Sa Puissance créatrice. Mais le terme de l’Acte créateur de Dieu est le fait que 

" j’existe ", l’être comme source d’unité ; de l’intérieur de l’être se trouve ce revêtement de l’UN. Cela nous 

inscrit dans le choix de l’épure de l’être, de la contemplation de ce qu’il y a de plus pur dans la Vérité, de plus 

subsistant et actuel dans la vie contemplative. Tel est bien le troisième choix de l’homme : dans l’Origine, 

dans le point de vue de l’être et de l’esprit, nous étions Simplicité totale du regard – Pureté du face à face. 

 

4. Le choix de la LUMIERE 

Le Père nous a donné une vie intérieure, une vitalité à l’Origine aux dimensions presque infinies du point de 

vue de l’intériorité. Et ce qui actue les intériorités vitales, c’est la Lumière. Cela nous inscrit dans la liberté de 

la vie : la Lumière, la Sagesse, l’Ordre. Notre vie intérieure s’unifie dans la Lumière. Tel est bien le 

quatrième choix de l’homme : dans l’Origine, dans le point de vue de la vie, nous étions Lumière vivante. 

 

5. Le choix de l’UNITE 

Originés dans un corps social par le poids ontologique de l’unité sponsale du père et de la mère auquel 

s’associe le Créateur qui est Père, Fils et Esprit Saint, nous avons été immédiatement associés à la Présence du 

Christ et la présence adamique. Un seul Corps mystique dans notre Origine vécue en cette odeur primitive de 

la communauté familiale qui a saisi notre corps dans l’Origine, unité du Corps mystique vécue en notre chair 

originelle totale, absolue, sans division. Tel est bien le cinquième choix de l’homme : dans l’Origine, dans 

la dimension communautaire, nous étions Onction totale d’Amour – de Bonté. 

 

6. Le choix de DIEU 

Dieu est là. Présence. Cela nous inscrit dans la Confiance et l’Union à Dieu. Tel est bien le sixième choix de 

l’homme : dans l’Origine, dans le point de vue de la transcendance, nous étions Instant éternel d’Amour. 

 

7. Le choix de l’AMOUR – le choix de l’AUTRE 

La Présence de Dieu est tellement forte (Dieu qui est le Tout Autre par rapport à nous) que l’Amour de Dieu 

nous investit totalement : il n’y a plus que Dieu qui vit. Ceci nous inscrit dans le choix de l’attente de 

l’Amour. Le choix de l’Amour, le choix de l’Autre. Tel est bien le septième choix de l’homme : dans 

l’Origine, dans le point de vue du cœur, nous étions Amour, Amour, Amour en plénitude ! Le Saint-Père 

aurait dit Don. 

 

EXERCICE D’AGAPE PNEUMATO-SURNATURELLE n°2 
 

Recueillement de notre liberté divine 
 

Il complètera notre approche en direction du fond de la Memoria Dei… pour nous laisser peu à peu  

apprivoiser par elle et revenir progressivement dans son Nid de force et de Lumière. Il est conçu sous la forme 

d’une prière de désir, portée par l’Amour du cœur abandonné à l’Action paternelle de Dieu, prière d’attente 

et de disponibilité silencieuse, laissant s’évoquer les mots justes qui attirent ce recueil à notre mémoire 

amoureuse naturelle, recueil pacifique de la Vie reçue et conservée depuis notre Origine… 

 
Cinq lumières à allumer à faire succéder en continuité sur une minute chacune :  

15 secondes pour la prier et la désirer … 30 secondes d’attention-accueil …  

et 15 secondes pour la transformation libre au-dedans de nous pour brûler 

ce qui lui  est contraire en notre profondeur d’enfant de l’homme : 
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* Oui : Je renonce au choix d’oubli de ma liberté primordiale ! Je dis « Oui ! » au Mouvement éternel de 

Louange vitale qui s’est joint à moi comme dans une petite goutte de sang ! (faire intérieurement 3 ou 4 actes 

intérieurs de liberté retrouvée venue d’En-haut comme si c’était au premier instant, à partir de rien !). 

OUI, j’accepte ce que je suis : Mouvement éternel de Louange vivante incarnée dans mon OUI, (faire 

intérieurement 3 ou 4 actes intérieurs de recueil en ma Louange vitale de mon Oui spirituel venu d’En-haut) 

comme une joyeuse louange de gratitude, royale et enfantine en cette rencontre transparente au fond 

de moi entre l’univers et la liberté découverte de l’esprit. 

 

* Oui : Je renonce au choix d’oubli de ma liberté primordiale ! Je dis « Oui ! » au Mouvement éternel de  

Gloire silencieuse qui jaillit de moi comme dans une petite goutte de sang ! (faire intérieurement 3 ou 4  

actes intérieurs de liberté retrouvée venue d’En-haut comme si c’était au premier instant, à partir de rien !). 

OUI, j’accepte et reçois ce que je suis : Mouvement éternel de Gloire silencieuse incarnée dans mon OUI, 

(faire intérieurement 3 ou 4 actes intérieurs de recueil en cette Gloire silencieuse de mon Oui venu d’En-haut) 

comme une admiration surprise, étonnée, et fortifiante de la beauté inépuisable de toute vie. 

 

* Oui : Je renonce au choix d’oubli de ma liberté primordiale ! Je dis « Oui ! » au Mouvement éternel de la 

Simplicité totale et de la Pureté de mon regard – Pureté du face à face qui me fut donné comme dans une 

petite goutte de sang ! (faire intérieurement 3 ou 4 actes intérieurs de liberté retrouvée venue d’En-haut  

comme si c’était au premier instant, à partir de rien !). 

OUI, j’accepte et reçois ce que je suis : Mouvement éternel de la Simplicité totale et de la Pureté de mon 

regard – Pureté du face à face incarné dans mon OUI, (faire intérieurement 3 ou 4 actes intérieurs de  

recueil en cette Simplicité totale et cette Pureté de mon regard – Pureté du face à face de mon Oui venu d’En-

haut) comme illuminé par la Transparence du Verbe dès l’instant de ma survenue à l’existence. 

 

* Oui : Je renonce au choix d’oubli de ma liberté primordiale ! Je dis « Oui ! » au Mouvement éternel de la 

Lumière intérieure vivante qui commença ma vie dans une petite goutte de sang ! (faire intérieurement 3 ou 

4 actes intérieurs de liberté retrouvée venue d’En-haut comme si c’était au premier instant, à partir de rien !). 

OUI, j’accepte et reçois ce que je suis : Mouvement éternel de la Lumière intérieure vivante incarnée 

dans mon OUI, (faire intérieurement 3 ou 4 actes intérieurs de recueil en cette Lumière intérieure vivante de 

mon Oui venu d’En haut) comme Source de mon Temps et de mon élan de liberté originelle toute 

consentante à la Lumière. 
 

* Oui : Je renonce au choix d’oubli de ma liberté primordiale ! Je dis « Oui ! » au Mouvement éternel de 

divine Onction totale d’Amour – de Bonté messianique unitive qui m’appela à la vie dans une petite goutte 

de sang ! (faire intérieurement 3 ou 4 actes intérieurs de liberté retrouvée venue d’En-haut comme si c’était 

au premier instant, à partir de rien !). 

OUI, j’accepte et reçois ce que je suis : Mouvement éternel de divine Onction totale d’Amour – de Bonté 

messianique unitive incarnée dans mon OUI, (faire intérieurement 3 ou 4 actes intérieurs de recueil en 

cette divine Onction totale d’Amour – de Bonté messianique unitive de mon Oui venu d’En-haut) comme 

l’émanation d’une heureuse rencontre de toute l’humanité en moi, dans la paternité créée de mes 

parents affinée comme de l’huile à la Paternité incréée du Dieu vivant. 
 

* Laisser s’unir ces cinq touches délicates : fais-toi capacité libre dans un désir attentif et un abandon ouvert 

de quelques secondes, et sois tout aux torrents de ces Instants éternels d’Amour, comme ce que nous 

sommes destinés à être : un germe vivant et libre d’Amour de l’Autre, Amour hors de soi, Amour et Don 
en plénitude, comme une plénitude reçue à jamais.  

 
Rendre grâces à Dieu, Notre-Seigneur, des bienfaits reçus de cet exercice.   
 

Et faire une supplication fulgurante pour la guérison pneumato-surnaturelle des profondeurs 

insondables de la Mémoire en Dieu le Père vivant en nous, la plus intime de nos puissances spirituelles, 

celle qui doit recevoir la Couronne des Sceaux de Dieu pour la Nature humaine entière. 
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Comment Jésus-Christ a contemplé en Saint Joseph (4ème partie) 

 
 I. II  COMMENT JÉSUS-CHRIST A CONTEMPLÉ EN SAINT JOSEPH 

  

 « Le Fils de Dieu s'étant rendu visible en prenant une chair humaine, il conversait et traitait 

visiblement avec Dieu son Père, voilé sous la personne de saint Joseph, par lequel son Père se rendait visible 

à lui. » 
  

 « La très sainte Vierge et saint Joseph représentaient, tous deux ensemble, une seule et même 

Personne, celle de Dieu le Père. Ils étaient deux représentations sensibles de Dieu, deux images, sous 

lesquelles il adorait la plénitude de son Père, soit dans sa fécondité éternelle, soit dans sa providence 

temporelle, soit dans son Amour pour ce Fils lui-même et pour son Eglise. Il voyait en lui les secrets de son 

Père et il entendait par la bouche de ce grand saint la parole même de son Père dont saint Joseph était 

l'organe sensible. » 
  

 (...) « C'est une vie admirable que celle de Dieu le Père dans l'éternité, aimant son Fils et le Fils 

aimant le Saint-Esprit. C'est aussi une admirable vie que celle de Joseph et Marie, images de Dieu le Père 

pour Jésus-Christ son Fils. Quel était leur amour pour Jésus et l'amour de Jésus pour eux ! » 
  

 « Notre Seigneur voyait dans l'une et dans l'autre, la présence, la vie, la substance, la Personne et les 

perfections de Dieu son Père. La sainte Vierge et saint Joseph voyaient de leur côté la Personne de Dieu en 

Jésus, avec tout ce qu'il est, Fils de Dieu, Verbe de Dieu, la splendeur de sa vie et le Caractère de Sa 

substance. » 
  

 « Qui pourrait donc dire l'excellence de saint Joseph, le grand respect que notre Seigneur avait pour 

lui, et l'amour fort que la Très Sainte Vierge Marie lui portait. Jésus-Christ regardait en lui le Père éternel 

comme son Père et la Très Sainte Vierge considérant en sa personne le même Père éternel comme son 

époux. » 

 
II. Commentaire par Père P. Nathan du texte de Père Olier 
  

 II. II Comment faire oraison avec Saint Joseph ? 

 

 (Suite) C'est pour cela que le Concile Vatican Il a décidé d'introduire Joseph dans le Canon 

eucharistique I pour la première fois dans l'histoire de la liturgie.  
 

 Le Pape François a exigé qu’il rentre expressément dans tous les autres Canons à chaque Messe aux 

côtés de Marie. 
 

 La première modification donnée par le Concile est quand nous invoquons « la Bienheureuse Marie 

toujours Vierge, saint Joseph son très chaste époux », avant d'invoquer les Apôtres Pierre et Paul. La 

seconde modification est que nous proclamons notre attente du Retour du Christ. Le Retour du Christ est 

introduit dans le Canon eucharistique à plusieurs reprises dans le courant de la Messe, supplication 

introuvable jusque là ! « Maranatha », « Reviens, Jésus ». Ces deux modifications sont significatives, et il 

n'est pas douteux qu'elles ont une connexion profonde dans leur évocation prophétique. 
 

 Le fait de célébrer la Messe dos au peuple ou face à l'assemblée a également une valeur significative et 

prophétique : Quand nous disons la Messe dos au peuple, cela manifeste que le Christ Prêtre se montre face au 

Père pour emporter avec Lui tous les hommes qu'Il sauve en pénétrant Lui-même le Premier au-delà du voile. 

Et quand la Messe est dite en latin, qui est la langue sacrée, la langue mystérieuse, cela manifeste également 

que la prière est adressée directement par Jésus à Son Père. La liturgie voulait ainsi représenter Jésus entrant le 

Premier au-delà du voile pour attirer derrière Lui tout le peuple de Dieu, comme le Berger son troupeau.   
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 C'est beau ! Jésus nous arrache au péché et nous amène dans le Sein du Père.   
 

 Aujourd'hui, l'Eglise dit la Messe face au peuple, cela signifie : Jésus revient (et c’est la deuxième 

fonction du Sacerdoce du Christ, ayant amené les hommes avec Lui en Dieu, de revenir comme Dieu vers les 

hommes pour les glorifier, les juger, les sauver). Et c'est pour cette raison également que nous pouvons utiliser 

la langue vernaculaire (propre à chaque contrée ou pays), car quand Jésus revient dans toute Sa Gloire, Il 

s'adresse à chacun d'entre nous dans sa propre langue. Ce sont les signes des temps. L'Eglise est prophétique à 

travers la liturgie, ce qui montre d'ailleurs au passage que la liturgie d'un moment ne doit pas être un absolu, 

sauf si l'on veut paralyser la fonction prophétique et sponsale de la prière de l'Eglise.  
 

 Nous aurions pu ajouter ceci au titre de cette méditation du Père Olier : 

 

 COMMENT JÉSUS-CHRIST A CONTEMPLÉ Dieu Son Père en SAINT JOSEPH 

 COMMENT JÉSUS A CONTEMPLÉ Sa propre Divinité de FILS en SAINT JOSEPH  

   

 En résumé : Saint Joseph est le SIGNE, le CARACTERE de la Fécondité du Père Eternel. Il a été 

un SACREMENT sous lequel Dieu a porté-engendré Son Verbe Incarné en la Vierge et sous lequel Il a 

in-Spiré la Substance divine. 
 

(Textes tirés du livre : Saint Joseph, P. Patrick Nathan) 

 

 

 

 

Deuxième Mystère Glorieux, 

« Jésus monta, en haut, sur la montagne, et là Il s’assit » (Jean 6, 1-15) 

 

Le deuxième Mystère de Résurrection : Le Noël Glorieux (Les Noces de l’Agneau avec Son Peuple), 

concerne la montée au ciel corps et âme pour le Festin à la Table du Père, " le Rapt " : Mystère de Grâce 

que nous ont obtenu Jésus et Marie aux jours de l'Ascension ! 

Les élus seront emportés à la rencontre du Seigneur pour participer avec les saints et élus de la première 

Résurrection aux Noces de l'Agneau. 

« Jésus monte et Il s’assied sur Son Trône, et Ses disciples sont avec Lui, ils sont en Sa Présence à ce 

moment-là ». Tous ces détails  évangéliques : « Jésus lève les yeux, Il voit une foule innombrable qui vient 

vers Lui » inscrivent par excellence le contexte de Lumière de l’Ascension des élus vers les Noces de 

l’Agneau : 

Il est beau de voir ce qui se passe dans la Vision de Dieu à l’intérieur de Jésus Ressuscité lorsque Il 

s’assied, qu’Il disparaît à la Droite du Père. Il monte dans les hauteurs et s’assied à la Droite du Père, lève 

les yeux toujours plus loin, sans arrêt, voit une multitude : celle des élus du Mystère des Mystères en la 

Fin venant vers Lui par la Soif glorieuse de Marie. 

« Comment allons-nous faire pour leur donner à manger ? » « Ils étaient cinq mille » (5 désigne la Grâce 

divine, la Plénitude de Vie divine réalisée, et 1000 : le déploiement de la Communion des Personnes en 

l’Immaculée Conception). Alors, qu’Il nous donne du poisson autant que Ses élus en désirent et fassent 
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surabonder les douze paniers pleins ! « A la vue de ce signe, tout dira : oui, en vérité, c’est Lui  qui vient 

dans le monde, juger les vivants et les morts ».  

« Après la Résurrection des saints et élus par la Conception Nouvelle du Réenfantement, tous les saints 

et élus viennent autour du Christ Roi de l’univers partager le Festin des Noces de l’Agneau revenant 

dans Sa Gloire avec Son Peuple béni. C’est vraiment le Temps de Marie, une extase de la terre des 

1000 années . » 

C’est le début de la Mission invisible de l’Amour des Personnes incréées divines dans la création 

communiquée à tous de cette Unité du Cœur entre Jésus et Marie.  

La Conception Nouvelle du Réenfantement en l’Eglise de l’Amour et de la Résurrection Glorieuse où 

tous les saints et élus ont donné cet élan des quarante jours qui les voient renaître de l'esprit et de la chair 

afin de participer au Festin Glorieux du Christ Roi régnant sur terre en Son second Avènement 

promis…   

Ces quarante jours de Résurrection de Jésus sur la terre et la chair de Marie leur ont été si 

extraordinaires, comblant en Elle et Lui plus qu’un infini des destructions subies dans la Croix et la Nuit 

des trente-six heures du Sabbat, abîmes sans fond impossibles à mesurer même aux Anges. Tous ces 

abîmes sont comblés de Joie pendant ces quarante jours, et même surabondamment puisque Jésus donne 

du poisson « autant que vous en voulez » aux cinq mille : Surabondance de Consolation, de Lumière, de 

Gloire. C’est cette Surabondance- là, Enfants de la Terre de la Résurrection dans l’au-delà des 

Sceaux secrets qui transformeront en nous chair, sang, Grâce divine pour devenir en nous Charité pure 

et débordante, Amour accompli en Plénitude surabondante… 

La Gloire de la Résurrection qui sera celle des premiers élus du Mystère s’entremêle et s’affine sous celle 

de Jésus Glorifié sous Marie. Elles viennent comme s’y mélanger ensemble en Paix dans une 

Masharisation, une Caresse extraordinaire qui fait l’Ivresse du premier Mystère et prépare 

l’Emportement de ce second Mystère !  

D’un seul coup, Jésus, Tu es monté des Oliviers à la Droite … Ascension où Tu t’es effacé : d’un seul 

coup, fini, les quarante jours ! Tu préparais une Corédemption arrachée au désert de Marie seule. Et 

Vous, en votre Abîme déjà creusé de déréliction de toutes vos Compassions corédemptrices, en votre 

Abîme une fois comblé des Surabondances de Lumière, des torrentielles Communions d’Affinité 

absolue avec l’Anastase de Jésus… Vous L’avez vu partir, et un manque étonnant s’est emparé de Vous 

par Amour pour nous et le Monde Nouveau…. Vous n’étiez certes plus en détresse, mais en Amour et 

Soif indescriptible pâtie pour les élus de la Jérusalem en son Espérance et sa Soif dernière ! Voici 

comment Vous nous avez mérité les Grâces de ce second Mystère de Résurrection pour que nous y 

soyons préparés et emportés d’un seul coup ! 

L’Emportement nous le visons comme Votre Mystère, Ô Marie pour nous : Votre Maternité divine déjà 

royale et souveraine se fait ascendante et Résurrection vers la Droite du Père : Elle commence dans un 

Envol du Monde Nouveau hors de lui-même. Nous voici pour nous y laisser prendre et emporter jusqu’à 
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la chair et la racine des Caresses nuptiales de notre Corps déjà écoulé d’en-Haut en nous… Combien 

souhaitons-nous y être dès aujourd’hui sensibles ! 

Enfants du Monde Nouveau, nous allons dès maintenant laisser Marie nous laisser aspirer en nous Son 

Cœur assoiffé de nous, assoiffé de Dieu le Père ! 

Que tous les membres vivants du Corps mystique vivant de Jésus vivant rendent indivisible la Jérusalem 

dernière de l’Emportement.  Qu’un Fleuve ascendant soit en nous Dieu le Fils Lui-même aujourd’hui 

engendré des Racines incréées de la Substance de l’Etre de Dieu le Père ( Ps. 109). 

Que leur Unique Chair ressuscitée depuis  le Principe  lui-même soit la Chair Glorieuse intégrale 

complète qui vienne dans nos cœurs combler ce nouveau vide qu’Ils ont bien voulu établir au cœur d’un 

Unique Corps spirituel émané du Trône. 

Fruit du Mystère : Le Désir du Ciel et l’Espérance. 

Enfant du Monde Nouveau, tu n’as qu’un seul Cœur qui t’y laisse attirer. 

Méditation : « Ayons le profond Désir de vivre le Ciel sur la terre dès maintenant et goûtons aux Joies 

de la sainteté, récompense plénière de notre Rédemption vécue : vivons toutes les richesses de notre 

Bonheur éternel retrouvé ». 

C’est l’Ascension dernière… Il faudrait demander au Saint-Esprit, il faudrait demander à la Très Sainte 

Trinité, cette Grâce de pouvoir vivre, comprendre, saisir ce qui s’est passé et qui a duré dix jours, de 

l’Ascension à la Pentecôte, Mystère qui juge tout. Il s’est assis à la Droite du Père : le Jugement de ce 

monde est prononcé ! Que vienne de cette Ascension des Noces de l’Agneau surgir la Pentecôte de 

l’Effusion des Vertus de la Sainte Face de Dieu qui prépare le divin Face à Face, et l’Heure du 

Jugement. 
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Père P. Nathan 
 

18. Anticiper l’Appel de Dieu le Père 
pour une Liberté divine 

 

Mercredi 6 avril 
 

 

 
 

Memoria Dei, interview et homélie 
 

Vidéo-interview : « La Mémoire, objet du Meshom » 

https://www.youtube.com/watch?v=HmB0UpABOns 

en pdf : http://catholiquedu.free.fr/parcours/HommagePEmmanuelMemoireDeDieu2ePartie.pdf 
 

« La Mémoire, objet du Meshom » est la 2ème partie de la vidéo présentée dans la proposition 15 : 

https://www.youtube.com/watch?v=nDEY5v6-l-Y 
en pdf : http://catholiquedu.free.fr/parcours/HommagePEmmanuelMemoireDeDieu.pdf 

 

https://www.youtube.com/watch?v=HmB0UpABOns
http://catholiquedu.free.fr/parcours/HommagePEmmanuelMemoireDeDieu2ePartie.pdf
https://www.youtube.com/watch?v=nDEY5v6-l-Y
http://catholiquedu.free.fr/parcours/HommagePEmmanuelMemoireDeDieu.pdf
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Homélie (présentée aussi dans la proposition 2) 
La Mémoire est une « tente à mille portes » 

https://www.youtube.com/watch?v=WK8CM2hq_RQ 
en pdf :  http://catholiquedu.free.fr/2007/Homelie1_Tente1000portes.pdf 

 
 

Memoria Dei, étape 4 : Anticiper l’Appel soudain à cette Rencontre 
nouvelle de la Liberté de Dieu dans notre Liberté divine 

 

Doctrine : Enseignement sur le rôle participé de notre liberté personnelle avec la 

Transgression originelle et sa propagation, et sur notre Union avec Jésus pour y remédier 

Extraits du livre du Père P. Nathan, « Eclatement de l’UN » 
 

Nous avons commencé ainsi : avec la Présence vivante du Créateur dans une Gloire manifestée !  Et cela s’est 

passé dans une Unité absolue ! Nous avons commencé avec l’Unité d’Innocence divine ! Cette Présence de 

Dieu en nous fut si puissante dans l’Actuation du Créateur que l’Unité en nous fut totale.  
 

Nous avons démarré dans un ravissement total, Vie divine et humaine à la fois, nous avons dit Oui, nous nous 

sommes offerts dans ce Oui. Là, nous sommes fabriqués pour ainsi dire, originés, dans un Oui éternel 

d’Amour personnel, qui a fait notre Liberté dans l’ordre du Don, dans la recherche et la soif de la Vérité, 

éternellement.  
 

Voilà les trois grands Actes essentiels qui ont originé le premier instant de notre vie dans l’âme et qui sont 

" imprimés " en nous, comme une Lumière éternelle imprimant le corps et l’âme primordiale, comme dit saint 

Thomas d’Aquin, dans une « Dictature intérieure » (« Indicio ») ; un Verbe intérieur, comme dit saint Jean : 

  

« Le Verbe de Dieu illumine tout homme à l’instant où il vient dans le monde ». 
 

Essayons de voir ce qui s’est passé comme ébranlement profond dans notre âme au moment de la 

rupture causée par l’Amour séparant de Dieu dans l’origine, et par nos choix de participation 

personnelle à la propagation du péché originel.  
 

Il s’agira ensuite, simplement, de se donner, nous donner nous-mêmes comme re-donnés et trouver notre 

source dans le Don. La prière naturelle de l’Union, de l’attention à l’Un, de cette Source dans le Oui éternel 

du Don, fera que nous sommes donnés de nouveau au Père ! A ce moment-là le visage de l’homme réapparaît, 

son sourire revient, sa liberté devient aérienne, substantielle. Une fois que nous avons retrouvé cette Mémoire 

de l’Un et que nous la réactualisons dans cette Paternité toute simple, nous pouvons revivre en Grâce 

rédemptrice cet éclatement de l’Un avec le Père Créateur. 
 

Cet éclatement de l’Union divine d’innocence originelle s’ébranle dans diverses directions : 

 

L’homme corps spirituel vivant récapitulateur du cosmos  
 

Notre liberté passive est d’abord, à l’advenue de la propagation qui nous tente, tentée de réagir en faisant le 

choix de la dispersion, le choix de la souffrance. Descriptivement, cette perte de relation de Lumière 

récapitulatrice avec l’ensemble de l’univers, avec l’ensemble du monde vivant, avec l’ensemble de la création 

nous met dans un sentiment d’angoisse parce que nous ne savons plus où nous sommes. La nuit a remplacé 

l’Unité dans la Lumière et nous sommes tentés de tout tourner au tragique : ma vie se reçoit dans un nouvel 

état intérieur qui renonce à reconquérir une nouvelle unité du corps avec le Principe lumineux du monde entier 

déjà entrevu. C’est un choix nocturne qu’on peut appeler « la métaphysique de la dispersion » car les 

https://www.youtube.com/watch?v=WK8CM2hq_RQ
http://catholiquedu.free.fr/2007/Homelie1_Tente1000portes.pdf
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éléments épars des atomes et des corps élémentaires étant dispersés, sans aucun ordre en eux-mêmes (il n’y 

a aucun ordre dans la matière pure), l’indétermination domine. Si nous ne sommes pas déterminés c’est parce 

que nous avons renoncé à prolonger cette union profonde avec l’ensemble de la nature. Nous choisissons la 

nuit parce qu'étant « blessés » en notre innocence divine, nous choisissons de ne pas avoir à engager nos 

forces vives en direction du triomphe de la nature dans l’unité de l’homme et du règne de l’homme sur le 

monde. Le choix profond de l’homme s’est perdu. Mais nous pouvons le retrouver à travers l’Innocence 

divine qui triomphe dans le Cœur du Christ. Ce choix de l’homme dans ce qu’il a de subtil, d’agile, de 

transparent (car l’homme est au-dessus du cosmos) est celui de l’Innocence divine par laquelle nous nous 

retrouvons pleinement nous-mêmes en notre nature ouverte et rayonnante sur le monde, comme dans la 7
ème

 

demeure retrouvée de notre maison cathédrale de cristal. Là, le lien vivant de lumière naturelle avec notre 

univers nous reste sans cesse disponible, prêt dans le Christ à nous être redonné ! 

L’homme comme puissance de beauté créatrice  

L’Amour séparant de Dieu nous appelle à perpétuer la Vivification créatrice de Dieu à travers et malgré la 

séparation. A l’Amour séparant de Dieu, nous voici confrontés avec la tentation primordiale, perdant la pleine 

possession de cette unité dans la beauté et la splendeur... Notre liberté passive est alors tentée de réagir en 

faisant le choix de NEANT, qui est un choix de mort en raison de notre liberté passive personnelle, non 

coupable mais responsable. Nous faisons ce choix du retour au « ex nihilo » pour être semblable à Dieu 

comme Créateur car Dieu nous a créés « à partir de rien » et nous voulons retrouver cette odeur préalable à 

notre advenue produite par la Puissance créatrice... La mystique du New Age prolonge le cri de Nietzsche, 

pour retrouver l’état de néant qui précède notre advenue à l’être et à la vie dans le sein maternel dans la 1ère 

cellule. Toutes les expériences de régression sont basées là-dessus. Il est certain que cela peut retransformer 

notre conception psychologique des choses mais la catastrophe guette celui qui fait ce choix du néant 

métaphysique, l'obligeant à la dé-spiritualisation. Nous pourrions plutôt faire le choix d’être complément 

de l’Acte créateur de Dieu, en nous ajustant. C’est le choix de la justice, le choix de l’ajustement. Saint 

Joseph, le Juste par excellence, a contribué de cette manière à l'assomption du Corps par le Verbe de Dieu, à 

la mise en place et à la croissance du Corps mystique du Christ jusqu'à la splendeur incarnée de la Jérusalem 

spirituelle. 

 

L’homme comme PERSONNE – 

uni à la Présence de la Personne divine : Père, Verbe de Dieu, Esprit Saint 
  
A l’Amour séparant de Dieu, nous voici seul, perdant la pleine possession de cette unité contemplative ; 

quand, d’un seul coup, cette Lumière contemplative disparaît à notre perception, nous tombons dans un vide 

total bien réel au cœur de notre intellect agent. La propagation du péché nous tente sur ce point : la Lumière 

ne surgit plus à partir de nous et nous éprouvons un sentiment de peur et d’anxiété. Alors se créée en nous 

comme un vide spirituel qui s’opère par le fait de la Lumière séparante. Ou bien ce vide de Dieu nous oblige 

à avoir un grand désir de retrouver cette vie contemplative, que nous ne pouvons plus avoir du dedans, et une 

grande soif de rechercher la Vérité. C’est le choix de l’avidité. C’est pourquoi les âmes contemplatives 

sont des âmes de désir ! Ou bien nous pouvons choisir la vacuité … choix qui renonce à la reconquête de la 

contemplation spirituelle en Dieu. Quand notre vie spirituelle consiste à nous répandre dans l’anonymat du 

néant, dans le vide absolu, nous refusons la Finalité inscrite en notre Origine, nous refusons le Verbe et 

l'Esprit Saint : abandonnant cette recherche de la Vérité, c’est le refus de l’intelligence, le refus de la Volonté, 

le refus de la vie spirituelle ; et nous rentrons alors dans le métapsychique, dans la  mystique des énergies. 

Signature d’une détresse, d’un désespoir de l’intelligence qui abdique, qui pense que la Vérité n’a pas de 

substance, qu’il n’y a pas de Vérité. L’irresponsabilité majeure de l’homme est là. Le péché contre l’esprit 

de l’homme est là ! Ce choix du vide peut s’appeler aussi choix du chaos … Les intellectuels qui ne sont pas 

contemplatifs sont source de chaos : le primat de la négation est le grand principe des ateliers supérieurs de la 

synarchie néo hégélienne. A travers ce vide, ce chaos, nous pourrions plutôt faire un choix de vie ou un choix 

d’avidité. Car c’est l’intelligence contemplative, toujours en désir, qui réordonne l’amour, réordonne les 

puissances, réordonne le corps et la chair, réordonne l’environnement à une Finalité unique qui est, au fond, 

l’Amour. Sans vie contemplative, plus d’harmonie en nous ni d’unité ni de vie spirituelle ; il ne restera alors 

comme position de repli qu'une simple recherche d'équilibre fragile entre des choix toujours chaotiques ! 
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L’homme comme vivant  
 

A l’Amour séparant de Dieu, nous éprouvons alors une odeur de solitude métaphysique, qui tend à nous isoler 

dans la tentation ; immergée dans une très grande nostalgie de l’unité entre ces deux présences, notre liberté 

passive est alors tentée de réagir en faisant le choix de nous réfugier dans une vie humaine sans vie divine, 

sans vie spirituelle, sans extase et sans sainteté. Autre choix possible dans cette perspective : le choix de mort 

de certains pendant la période embryonnaire. Nous pourrions plutôt faire, au cœur de cette nostalgie, le choix 

recommencé de la Vie divine dans le Mémorial de la Présence réelle de Dieu (Zycaron en hébreu). 

Expliquons : Nos puissances intellectives et affectives, à l'origine, nous l'avons vu, sont comme en attente, 

il ne nous reste plus que la Memoria Dei, cette impression de la Loi éternelle, cette trace lumineuse du 

Créateur, vivifiante dans l’unité de notre corps et de notre âme. L’objet de la Memoria Dei, l’Un que nous 

avons reçu, n'est pas, lui, un objet à acquérir, à conquérir. La liberté de mémoire demeure sans cesse en nous 

comme une puissance passive : nous sommes passivement présents à l’Un, comme à l’absence de l'Un. Cette 

puissance a son objet : elle est en acte. Nous n’avons donc pas à actuer cette puissance. … Nous pouvons 

alors effectivement faire le choix d’abandonner ces puissances d’intelligence et de volonté, de nous réfugier 

dans la passivité de la Memoria Dei, et d'opter toute notre vie pour cette passivité. Nous refusons par là le 

dépassement de la vie spirituelle responsable, ce qui explique la domination du pli psychologique en nous, 

lequel peut se compliquer d'une tendance parapsychique : le paranormal et le métapsychologique. Se réfugier 

dans le point de vue de cette passivité, poussé à l’extrême, va donner l’hindouisme, le bouddhisme, le samadhi 

sans racine : un choix de vie humaine sans vie divine. … Nous pouvons faire le choix de la passivité pour 

elle-même indépendamment de la recherche de la Vérité : c’est le choix négatif de la vacuité spirituelle. 

Nous pouvons également faire un choix positif d’actuation spirituelle, lequel se retrouvera dans nos 

aspirations à la Vie divine, à la Grâce, à la vie spirituelle. Ce capital en réserve de notre vie responsable jaillit 

d'une Source : cette possibilité d’agir dans la Lumière divine imprimée en nous, dans la Présence de Dieu en 

nous. Comme le Père est Source du Verbe et Source du Saint-Esprit avec le Verbe, il en est de même pour la 

Présence de l’Un gardée en l'innocence spirituelle de notre Mémoire essentielle : la Mémoire ontologique, ou 

la liberté du don, notre tabernacle de l'Un, notre Innocence divine est au nexus, comme dit saint Thomas, 

c’est-à-dire à la racine, à l’origine (comme dit saint Augustin) des puissances actualisables de l’intelligence et 

de la volonté. Il faut donc retrouver la Memoria Dei, cette Présence vivante du Créateur dans l’unité de notre 

corps, de notre âme et de notre esprit, pour rechercher à nouveau comment passer d’un acte d’adoration 

métaphysique à un acte d’adoration à la fois métaphysique et religieux qui prenne toutes les potentialités 

de ce qui existe dans notre vie. 

 

L’homme communautaire, membre vivant d’un corps mystique 
 

Au départ nous faisons un seul Corps mystique avec Dieu, avec nos parents, avec toute la famille humaine et 

avec tous ceux qui sont avec Lui. A l’Amour séparant de Dieu, nous voici comme déconnectés de la pleine 

possession de cette unité : d’un seul coup il faut que nous puissions prendre notre place dans l'humanité à 

travers une solitude vivante. Nous devions donner notre part, garder notre place en aimant, mais quelque part 

nous ne pouvons échapper à une certaine odeur d’indifférence du monde de l'autre. Nous avons accepté de ne 

plus coopérer. Nous pouvons alors faire le choix de la famille, espace par excellence de cette absence de 

contradiction entre la spontanéité vitale et la dépendance. Après l’Amour séparant de Dieu notre liberté 

passive est tentée de réagir imparfaitement soit du côté du choix de la spontanéité vitale, soit du côté du 

choix de la dépendance. Dans le sens de la dépendance nous pouvons faire le choix négatif de l’abandon, 

le choix de l’irresponsabilité qui est aussi un choix d’absence : le choix de l’absence métaphysique au niveau 

de la famille c’est le refus de la fécondité qui est très proche d’un choix de mort parce que dans la famille la 

coopération donne la vie et cette absence fait qu’on ne donne plus la vie ; la mort de la croissance ; le choix de 

ne pas grandir. Nous pouvons aussi faire le choix imparfait de la spontanéité vitale qu'est celui du désir. 

Poussé à l'excès, ce sera le choix nostalgique par excellence. C’est sur ce choix que le Pape François a 

demandé que nous portions notre effort pour l’Evangélisation dans sa dernière Exhortation…  Ce qui est 

commun entre ces deux types de choix peccamineux pourrait se définir comme un choix d'isolement. 
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L’homme comme créature 
 

A l’Amour séparant de Dieu, nous voici seul avec notre corps, perdant la pleine possession de cette unité 

harmonieuse entre dépendance et liberté. Quand notre vie ne se trouve plus sous la dépendance vitale de 

l’Etre Premier et Incréé il y a en nous une distinction qui s'opère entre la dépendance vis-à-vis de l’Acte 

créateur de Dieu et la liberté donnée par Dieu dans l’adoration. Nous allons avoir deux choix : Ou bien nous 

allons avoir une vie en attente d’Absolu, nous allons retrouver en nous cette soif d'Absolu, cette soif de notre 

Origine, cette soif de notre Finalité : c’est le choix de l’Incréé. Ou bien nous risquons de faire le choix de la 

séparation d’avec Dieu quant à la vie : c’est le choix de la limite, le choix du créé, le choix du péché, le 

yetser ara (le mauvais penchant), le fomes peccati des thomistes (foyer de la concupiscence). Ici la tendance 

vers le créé joue très fort. Le péché originel nous frappe ici dans notre choix personnel. Nous participons avec 

Adam au choix du créé personnellement. Sous l’influence de l’héritage adamique nous faisons ce choix en 

plus ou en moins, dans une liberté passive d’origine et nous perdons trace de la grâce originelle. Mais à partir 

du moment où notre vie ne dépend plus de l’irrigation vitale de la Donation paternelle de Dieu, nous avons la 

nostalgie de cette aliénation qui peut se muer en choix de résignation négative. Mais nous pouvons la 

percevoir positivement, c’est à dire amoureusement ; nous pouvons la percevoir négativement : nous avons 

peur d’être aliéné par Dieu, peur de ne pas avoir assez de liberté, qui génère comme un phénomène de 

refoulement, avec une envie de ne pas dépendre du Créateur. C’est un refoulement originel par rapport à 

l’adoration. Une anamnèse bien utile nous rappellera comment s'est vécu ce saut entre le premier moment 

radieux de la première cellule et notre premier moment existentiel !!! 

 

L’homme est bon 
 

L’Acte créateur de Dieu achevé, Son Incendie d’Amour, de Vie, atténue Ses Flammes vives peu à peu dans 

notre chair, dans notre âme spirituelle, dans notre être personnel et dans notre impression d’Amour initial. A 

l’Amour séparant de Dieu, nous voici seul avec notre amour, perdant la pleine possession de cette unité à 

l'Amour de Dieu. A ce moment là, lorsque Dieu nous laisse à la possibilité du choix de l’Autre pour L’aimer, 

comme nous sommes libres (nous avons tous une âme noétique), une liberté passive s’opère et nous oblige à 

nous mettre dans une attitude totale d’accueil car le don ne l’alimente plus du dedans de lui-même ; nous 

voyons que ce n’est plus l’Autre Amour qui détermine le nôtre. Il s’ensuit une nostalgie de cette unité entre 

l’accueil et le don. C’est pour cette raison que la Sagesse créatrice de Dieu a voulu la différentiation sexuelle 

car le corps lui-même montre cette distance comme étant un appel à dépasser cette nostalgie. Face à cette 

capacité d’accueil nous avons une double possibilité personnelle passive : Ou bien nous rentrons dans 

l’attente de l’autre, l’attente du cœur, le désir de l’Amour. C’est la philosophie de l’autre. Ou bien nous 

rentrons dans le repli sur nous qui est une vengeance de ce que l’Amour que nous recevions nous ne le 

recevons plus avec la même intensité, la même ardeur que celle de l’Amour éternel dans l'Un et dans le Bien 

en soi. Nous pouvons faire ce choix de n’aimer que nous-mêmes. C’est la philosophie du même. Ce choix du 

repli est un choix désespéré car dans l’Amour nous sommes toujours en attente et disponibles. Si nous avons 

été beaucoup plus sensibles à l’aspect de l’Amour, le choix du repli sera beaucoup plus intense dans nos 

nostalgies. Ce choix du repli est la grande blessure métaphysique de la dimension de l’Amour qui est en 

nous. 

 

Les sept dislocations métaphysiques de la perception originelle de notre unité intérieure qui demeure 

dans notre innocence divine, et dans notre mémoire corporelle et spirituelle, font la structure de toute 

notre destinée intérieure vis-à-vis de notre Rédemption, de notre contrition, et surtout de notre capacité 

à exprimer un Repentir adapté à cette Transgression universelle. 
 

Il faut les revivre actuellement depuis notre Origine dans nos EXERCICES d’Anticipation et les repasser avec 

notre Créateur dans l’Union du Christ. A partir de ce ressourcement dans l’attention à cette Union retrouvée,  

à partir de cette replongée dans l’innocence initiale dans Celle du Christ, nous pouvons laisser Jésus Crucifié 

tout reprendre, du dedans. 

 

Ayant évoqué à grands traits les sept éclatements de notre coopération originelle à la Transgression 
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adamique : une double exigence pour nous : la première est de retrouver, par l’adoration naturelle, la 

Paternité naturelle de Dieu, du Créateur, l’odeur réaliste de l’Innocence divine originelle qui fut la nôtre.  
 

 

VIVRE en ORAISON l’EXERCICE d’ANTICIPATION de la CINQUIEME DEMEURE du Corps 

Mystique de l’Eglise, nous laisser reprendre dans les dimensions où l’éclatement de l’Unité d’innocence 

nous a mis, Le laisser habiter toutes les places vides, tous les abîmes de néant, de mort, de doute, de 

nuit, par Son Sang, par Sa Présence de Verbe de Dieu illuminant tout homme en ce monde. 

 

EXERCICE D’AGAPE PNEUMATO-SURNATURELLE n°3 
 

Repentir universel pour les Transgressions universelles de l’humanité : 
Purification de la Mémoire catholique de notre monde intérieur et extérieur : 

Purification dans la Mémoire de l’humanité originelle, 
Purification dans la Mémoire spirituelle du Corps Mystique du Christ 

reçue en notre Mémoire surnaturelle et chrétienne, 
Purification universelle anticipée dans les Noces de l’Agneau pour 

introduire cette Purification divine dans la Mémoire de Dieu. 
 

Dans cette quatrième avancée de notre Agapè pneumato-surnaturelle de la Mémoire ontologique, nous 

proposons, la pratique mystique carmélitaine expliquée pour la 5ème
 Demeure de l’Union Transformante 

supposée connue, une approche toujours plus solidaire de son accomplissement dans le Mariage 

spirituel accompli, de notre Alpha jusqu’à notre Oméga : Purification avec l’Agneau de ceux qui en Lui 

Le suivent partout où Il va. En MEMOIRE de Lui, comme Il nous a dit de le faire… 

 

Anticiper l’appel soudain à cette Rencontre nouvelle de la Liberté de Dieu mais dans la Liberté divine, où je 

suis identifié à tous les hommes, enfants, et pécheurs de ce monde, comme dans une seule Chair où tous 

me sont présents, comme vase communicant, et où je suis comme leur âme, leur cœur, leur prière, leur 

supplication, leur voix commune, leur présence, leur père et leur mère, leur frère et leur sang. Mémoire et 

Chœur eucharistique… Exercice vécu dans l’exercice filial de Corédemption de ceux qui devraient vivre 

l’Union ultime avec les Noces de l’Agneau, comme exprimé à chaque messe : 
 

« Heureux les invités aux Noces de l’Agneau ! » 

 

Préambule à l’EXERCICE de purification : Le but de notre travail :  

Anticiper l’Appel soudain et universel de Dieu notre Père pour une Liberté divine 

partagée en un seul Troupeau et un seul Pasteur. 
 

Nous avons eu notre part libre d’acquiescement des ténèbres de l’Oubli et de la Séparation du Père dans notre 

vie solidaire et responsable du monde des hommes en lequel Dieu nous a inscrits dans Son Acte de création, 

puis Il nous a réinsérés dans notre in-Corporation dans le Corps Mystique vivant de Son Fils Jésus-Christ 

Notre-Seigneur…  
 

Il nous a créés et re-créés à Son Image et à Sa Ressemblance, afin qu’unis à Lui et Le servant comme Créateur 

nous puissions régner sur la Création tout entière (Prière Eucharistique IV). Et Il va encore et encore nous 

confier l’Univers et tout ce qui existe dans Sa Main paternelle, comme en notre vie Embryonnaire.  
 

Qu’Il nous redonne, comme apôtres des Temps en notre Liberté du Don de la Charité universelle, cette 

capacité torrentielle (Dialogue de Sainte Catherine de Sienne) pour la Rédemption vivante du monde des 

hommes…  
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« Les uns seront pris, les autres seront surpris », disait le Père Jean Mortaigne … A nous ! Oui, à nous de 

recevoir ce que le Christ nous dit pour veiller et prier, et ainsi être parmi ceux qui, préparés, seront pris par la 

Grâce, au lieu d’en être écartés par la violence de sa soudaineté ! 
 

Ce texte, tiré du Livre des prophéties, suppl. 1, pp. 29-33, fait l’objet d’une interprétation en théologie 

mystique et spirituelle. Recevoir la suite de ces lignes comme une anticipation, en se l’appropriant, et en 
la vivant à l’avance dans toute sa force … par la foi. 

 
Phase 1 : Anticiper et se préparer à l’ouverture en profondeur de cet Avertissement universel 

comme l’unisson de tous les cœurs humains 
 
Bientôt, très bientôt, J'ouvrirai soudainement [les portes du Saint des Saints de votre Corps originel, 
Sanctuaire de Ma Paternité Vivante de Dieu, Demeure la plus élevée et la plus profonde, spirituellement, 

de Ma continuelle Présence d’Amour et de Bonté, comme dans un seul Corps originel : J’ouvrirai 
soudainement] Mon Sanctuaire dans le Ciel et là, de tes yeux dévoilés, tu percevras comme une 
révélation secrète : des myriades d'Anges, de Trônes, de Dominations, de Principautés, de Puissances, 
tous prosternés autour de [la manière admirable dont l’Immaculée Conception a acquiescé au Don 
qu’Elle y recevait lorsqu’Elle y fut créée, et qui attira face au Saint des Saint de Son Corps originel 
l’admiration, l’adoration de Ma Présence épousée en Son Corps originel et la Proximité universelle des 
myriades angéliques : tu percevras comme devant un miroir le dévoilement du Secret de] l’Arche de 
l'Alliance. 
 

Puis [la Communion immédiate de l’Enfant et de Son Père renouvelant en Elle une Unité parfaite, 
comme Ils auraient dû le faire continuellement en chacun de vous tous, rayonna sa Brise silencieuse et 

fraîche, laissa la place à la voix d’un Silence délicat à l’infini d’une Présence qui caresse le visage, vraie 
Présence du Saint-Esprit, Brise ineffable qui va inonder le visage de ceux qui restent fondus en Elle ; 
une nouvelle fois … comme alors …] un Souffle effleurera ton visage [et les trois grandes merveilles de 
cette fraîcheur délicieuse de son Onction silencieuse seront si puissantes et si profondes, que le 

« fascinendum et tremendum » effet qu’ils en produiront dans les plus hautes parties de ton esprit étonné 

et solidaire, la soudaineté de ses Lumières immédiates et délicates n’attendant de toi que de les 

transmettre et communiquer gratuitement à tous ceux qui ne savent pas s’y unir à cet instant, sa 
Présence fracassant tous les contraires de la vie sans Amour et sans Dieu, te seront présentes, comme 
une évidence inattendue, mais surtout comme un appel pressant à se donner grâce à toi à tous les 

angoissés du monde], les Puissances du Ciel trembleront, les éclairs de la foudre seront suivis du fracas 

du tonnerre. 
 

« Soudainement viendra sur toi un temps de grande détresse, sans précédent depuis le jour où les 

nations ont connu l'existence » (Dn 12, 1). [En ce jour antique révélé dans la Genèse, une demi-heure a 

suffi pour que chaque homme de la terre de Babel, au même instant, soit saisi par l’Intervention directe 

de Dieu dans son âme, avec une Force et une Puissance si irrésistibles que tous s’en réveillèrent avec une 

langue, une manière nouvelle de s’exprimer, le germe d’une culture et d’un esprit commun qui devait 

originer les variétés des peuples, des nations et des familles humaines avec leurs langues et leurs 

missions ; ce fut une prophétie de cet Avertissement dont je vous parle et qui lui sera semblable en ce 

que la soudaineté de cette révélation se fera en toi en même temps que dans tous les autres habitants de 

la terre, elle lui sera opposée en ce sens qu’elle appellera chacun à donner à tous les autres de quoi 

retrouver le Langage unique du Père de votre vie ; ce sera certes un trésor pour l’homme nouveau 

préparé, mais une détresse pour le vieil homme :] 
 
Car Je vais permettre à ton âme de percevoir tous les événements de ton existence : Je les dévoilerai l'un 
après l'autre. A la grande consternation de ton âme, tu réaliseras combien tes péchés ont fait couler de 
sang innocent d'âmes victimes. Alors, Je ferai voir et prendre conscience à ton âme combien tu n'as 
jamais suivi Ma Loi [la Loi de Mon Amour céleste dans ta terre]. 
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Comme [dans une magnifique Révélation, une Ouverture venue du Ciel depuis le Livre de la Vie d’en-
Haut et en même temps du fond de vos profondeurs d’innocence divine blessée, Je te garderai pour cette 
épreuve en présence de Marie, Immaculée Conception qui devra être envoyée partout par vous dans le 
monde comme une Espérance, une Consolation, un Modèle, une Communion et un Recours pour vous 
reprendre ensemble avec Elle et comme Elle : oui, comme] un parchemin qui se déroule, J'ouvrirai 
l'Arche de l'Alliance… 
 
Et Je te rendrai conscient de ton irrespect envers la Loi [Je rendrai à travers ton cœur l’Humanité tout 
entière consciente de sa dignité dans l’Unité totale d’Amour de Dieu et de Celle qui vous sera si proche, 
Reine d’Amour et Médiatrice de vie, de l’unité de l’impératif de l’Amour de Dieu et de la créature 

humaine la plus proche de toi, dignité qui faisait l’objet continuel de votre oubli désormais conscient]. 

 
Phase 2 : Dans l’Avertissement, Repentir mondial pour les Transgressions communes et universelles, 

en demandant Pardon au Père 

 

Si tu es encore [dans la Grâce des saints que t’a donnée Jésus Crucifié dans Son Eglise, si tu es encore 

au pied de Sa Croix comme Marie, ferme dans la foi et fervent dans l’espérance, actif dans ton Union à 

Jésus Crucifié ton Roc, bref si tu es encore] en vie et debout sur tes pieds, les yeux de ton âme verront 

une Lumière éblouissante, comme les miroitements d'innombrables pierres précieuses. …  

 

[D’après Apocalypse2007.pdf : « Ces pierres précieuses, or, diamants, jaspe, sardoine et émeraude, 

symbolisent la charité, l’amour fabriqué avec de l’Amour à l’état pur dans la chair, dans la matière 

vivante de l’homme ; dans le Père se cache aujourd’hui saint Joseph Son Instrument glorieux, Marie en 

Sponsalité avec Lui dans l’Esprit Saint, et Jésus Epoux de l'Eglise. Venu du Ciel, des plus hautes 

réalités en nous du monde vivant de notre vie spirituelle, dans une vastitude incroyable représentée par 

la présence intérieure des lumières angéliques, avec toutes les lumières innombrables de ces pierres, 

nous devinons que le Trône, toute l’Alliance éternelle du Père est déposée devant nous comme affinée 

par les mains de Joseph Glorifié ; ces pierres reflètent les nuances de Lumière du Divin, de la Grâce se 

multipliant en transparence dans la matière ; le Père se manifeste dans la matière glorieuse de 

l’Humanité ressuscitée du Père de Jésus : telle se révèle en beauté, avec l’Immaculée, notre Alliance au 

Ciel de notre Père saint Joseph Glorifié ; beauté des Lumières donnant l’Amour à l’état pur dans la 

Chair et le Sang glorifiés, fabriqués avec le Corps spirituel glorieux qui ruisselle d’Amour dans la chair 

du Corps spirituel qui émane de lui. »] 

 

Si tu es encore en vie et debout sur tes pieds, les yeux de ton âme verront une Lumière éblouissante, 

comme les miroitements d'innombrables pierres précieuses, comme les feux de diamants cristallins, une 

Lumière si pure et si éclatante que, bien qu'en silence des myriades d'anges soient présents alentour, tu 

ne les verras pas complètement parce que cette Lumière les dissimulera comme une poussière d'or ; ton 

âme ne percevra que leurs silhouettes mais pas leurs visages. Alors, au milieu de cette éblouissante 

Lumière, ton âme verra ce que dans cette fraction de seconde elle a vu jadis, à ce moment précis de ta 

création... [Après la phase mariale voici la phase du Père Glorieux de notre nouvelle Vie : la Présence 

de Joseph glorieux. Une phase qui nous place dans la fécondité discrète mais sensible et extrêmement 

vaste des intériorités angéliques. Joseph comme miroir s’assimilant les myriades des neuf Hiérarchies 

angéliques. Lui qui, dans sa vie renouvelée par sa Communion absolue, corps, âme et esprit, avec 

l’Immaculée Conception en Communion avec nous tous, a pu devenir le Témoin et le Chemin de la 

Purification soudainement appelée de toute Mémoire originelle. En sa Présence, tes yeux vont voir ce 

reflet vivant de la Paternité divine !] 

 

Ils verront : Celui qui le premier vous a tenus dans Ses Mains, les Yeux qui les premiers vous ont vus ; 

ils verront : les Mains de Celui qui vous a formés et vous a bénis... ils verront : le Plus Tendre Père, 

votre Créateur, tout revêtu d'une redoutable Splendeur, le Premier et le Dernier, Celui qui est, qui était 

et qui doit venir, le Tout-Puissant, l'Alpha et l'Oméga : le Souverain. 
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Abasourdi en prenant conscience, tes yeux seront [saisis, emportés dans un désir de ne plus bouger du 

moindre souffle, pour ne pas abîmer la délicatesse et la fragilité de ces moments ineffables, ils seront] 

paralysés de crainte en voyant les Miens qui seront comme deux Flammes de Feu (Apo 19, 12). Alors, 

ton cœur reverra ses péchés [et il prendra conscience des péchés de tous tes frères, comme s’ils 

t’appartenaient en propre, et pour lesquels tu n’avais jamais songé qu’il fallait demander pardon] et 

sera saisi de [contrition et d’amour, de larmes chaudes et divines] de remords. 

 

Dans une grande détresse et une grande agonie, tu souffriras de ton irrespect de la Loi, réalisant 

combien tu profanais constamment Mon Saint Nom et comme tu Me rejetais Moi ton Père... Frappé de 

[cette peur saisissante de refaire encore un mouvement de liberté trop humaine, de cette crainte de 

troubler même de manière infime par toi-même encore une fois un si grand Appel, frappé de cette 

inquiétude] panique, tu trembleras et tu frémiras [dans le fascinendum et le tremendum : avec crainte 

d’Amour et tremblement divin] lorsque tu te verras toi-même [et surtout, chacun des hommes hébétés 

comme toi par toute la terre] comme un cadavre en putréfaction, dévoré par les vers et par les vautours 

[dans les Demeures de votre vie qui n’ont pas encore été purifiées par la grâce transformante, et pour 

lesquelles tu te feras en union avec eux tous suppliant et toute attente]. 

 
Phase 3 : Dans la Transformation unitive de l’Avertissement, s’envoler ensemble vers la Parousie 

de Jésus Vivant dans Ses Noces ultimes 

 

Et si [tu te sens prêt, en communion lumineuse et vivante avec tous les appelés, à voler à travers les airs 

à la rencontre du Seigneur, à courir vers Celui qui nous sauve pour les Noces de l’Agneau : si] tes 

jambes te soutiennent encore, Je te montrerai ce que ton âme, Mon Temple et Ma Demeure, nourrissait 

durant toutes les années de ta vie. 
 

A ton grand [étonnement, tu verras à quel point la sainteté que j’attends de vous n’est pas de cette 

terre, à ton grand] effroi, tu verras qu'au lieu [du désir vivant de courir et être trouvés dignes de 

participer avec les saints aux Noces de l’Agneau, à la dernière Messe du Corps mystique vivant de Jésus 

entier et vivant, qu’au lieu] de Mon Sacrifice Perpétuel, [tu appartenais bien à la communauté de ceux 

avec qui …] tu chérissais la Vipère, et que tu [n’étais pas si inactif que cela dans la production moderne 

de l’Abomination de la Désolation que prophétisa avec effroi le glorieux Ange Gabriel il y a 2530 ans au 

Prophète Daniel, par ta complicité passive et même ouvertement active en pensée en parole et en actes 

intérieurs et extérieurs concrets à la libéralisation universelle des avancées abominatoires de la 

prétendue Science dans le Saint des Saints du corps originel humain réservé à Dieu Seul, indifférent à 

Celui que ce clonage blasphématoire blessait dans l’Amour extraordinairement vulnérable de la 

Paternité de Dieu en notre chair originelle ! Non ! Toi-même, tu le verras : c’est bien toi, et avec toi ta 

génération en union avec toi, qui] avais érigé cette Désastreuse Abomination dont a parlé le Prophète 

Daniel (Mt 24, 15) dans le domaine le plus profond de ton âme : le blasphème, le blasphème qui coupe 

tous les liens célestes qui t'attachent à Moi ton Dieu et crée un gouffre entre toi et Moi ton Dieu. 

 

Lorsque viendra ce Jour, les écailles de tes yeux tomberont afin que tu perçoives combien tu es nu et 

comme en toi, tu es un pays de sécheresse... Malheureuse créature, ta rébellion et ton déni de la Très 

Sainte Trinité ont fait de toi un renégat et un persécuteur de Ma Parole. Alors, [la Nuit accoisée de ton 

âme ensevelie dans le Repentir mondial du Christ Crucifié, avec] tes lamentations et tes gémissements 

ne seront entendus que de toi seule. 

 

Je te le dis : tu te lamenteras et tu pleureras, mais tes lamentations ne seront entendues que de tes 

propres oreilles [telle est la nuit de l’esprit en la Transformation surnaturelle de ta liberté originelle à 

recréer dans la Croix Glorieuse de Jésus le Fils du Père]. 

 

Je ne peux que juger comme il M'a été dit de juger et Mon jugement sera juste. Comme il en fut au 

temps de Noé, ainsi en sera-t-il lorsque J'ouvrirai les Cieux et que Je vous montrerai l'Arche de 

l'Alliance. « Car en ces jours avant le Déluge, les gens mangeaient, buvaient, prenaient femmes, 
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prenaient maris, jusqu'au jour où Noé est monté dans l'Arche, et ils ne soupçonnaient rien jusqu'à ce 

que le Déluge vienne tout balayer ; ainsi en sera-t-il également en ce Jour » (Mt 24, 38-39). 

 

Et Je vous le dis, si ce temps n'avait pas été abrégé par l'intercession de votre Sainte Mère, des saints 

martyrs et des mares de sang répandu sur la terre, [depuis les mérites et les trésors de patience des 

myriades d’enfants massacrés dans le sein et les laboratoires des hommes d’abomination ou congelés 

dans les congélateurs embryonnaires par toute la terre, incalculable cruauté vécue en chacun d’entre 

eux, incalculable nombre quotidien de victimes crucifiées attendant sous l’Autel un peu d’amour et de 

compassion chrétienne,] depuis Abel le Saint jusqu'au sang de tous Mes prophètes, aucun d'entre vous 

n'y survivrait ! [Vivez donc en communion affectueuse et vivante avec eux pendant ces jours terribles 

pour pouvoir surVivre à ces instants]. 
 

Moi votre Dieu, J'envoie Ange après Ange annoncer que Mon Temps de Miséricorde arrive à sa fin, et 

que le Temps de Mon Règne sur terre est à portée de main. Je vous envoie Mes Anges témoigner de 

Mon Amour « à tout ce qui vit sur terre, à chaque tribu » (Apo 14, 6). 
 

Je vous les envoie comme Apôtres des derniers temps pour annoncer que le « Royaume du monde 

deviendra comme Mon Royaume d'En-haut et que Mon Esprit régnera pour toujours et à jamais » 

(Apo 11, 15) parmi vous. Dans ce désert, Je vous envoie Mes Serviteurs les Prophètes crier que vous 

devriez « Me craindre et Me louer parce que le Temps est venu pour Moi de siéger en jugement ! » 

(Apo 14, 7). 
 

Mon Royaume viendra soudainement sur vous, c'est pourquoi vous devez avoir constance et foi jusqu'à 

la fin…. Prie [aussi à l’avance] pour le pécheur qui est inconscient de son délabrement ; prie pour 

demander au Père de pardonner les crimes que le monde commet sans cesse ; prie pour la conversion 

des âmes ; prie ... ton Seigneur pour la Paix. 

 
Rendre grâces à Dieu, Notre-Seigneur, des bienfaits reçus de cet exercice.   

Et faire une supplication fulgurante pour la guérison pneumato-surnaturelle des profondeurs 

insondables de la Mémoire en Dieu le Père vivant en nous : la plus intime de nos puissances spirituelles, 

celle qui doit recevoir la Grâce de pouvoir exercer la Charité catholique la plus pure au Jour de 

l’Avertissement, dans le « Silence d’environ une demi-heure »  à l’Ouverture des temps.  

 

 

Saint Joseph, Patron des âmes cachées et suréminentes 

 
 I. III. SAINT JOSEPH, PATRON DES ÂMES CACHÉES ET SURÉMINENTES 

 

 « Autre est la fonction de saint Pierre sur l’Eglise, et autres sont les opérations de saint Joseph. Saint 

Joseph est établi pour communiquer intérieurement la vie suréminente qu'il reçoit du Père et qui découle 

ensuite par Jésus-Christ sur nous. L'influence de saint Joseph est une participation de celle de Dieu le Père en 

son Fils. Tandis que celle de saint Pierre, et des autres saints, est une participation de la grâce de Jésus-

Christ s'écoulant sur les hommes et se distribuant par mesure dans ses membres, celle de saint Joseph est 

une participation de la Source sans règle et sans mesure qui se répand de Dieu le Père dans son Fils. » 
  

 « Et Dieu le Père, qui nous aime du même Amour dont il aime son Fils unique, nous donne à puiser, à 

goûter, à savourer dans saint Joseph, la Grâce et l'Amour dont il aime ce même Fils. Dans les autres saints, 

c'est par parcelle et par mesure qu'il nous le communique ; ici, c'est sans borne et sans mesure, à cause de ce 

qu'est saint Joseph. »  

 



219 
 

II. Commentaire par Père P. Nathan du texte de Père Olier 

 

 II. III. SAINT JOSEPH, PATRON DES ÂMES CACHÉES ET SURÉMINENTES 

 

 Pour nous encourager à vivre de plus en plus notre oraison en invitant saint Joseph à faire oraison en 

nous, à reproduire la façon dont il vit du Père et du Fils et de l'Esprit Saint dans son oraison actuelle comme 

Unificateur et Enveloppant de la Jérusalem d'en-Haut, revenons au texte de Monsieur Olier : 
  

 « L'influence du divin saint Joseph est une participation de celle de Dieu dans Son Fils ».  
 

 Cette phrase est très intéressante. Quand nous nous mettons sous l'influence de la vie intérieure 

réservée à Joseph, le seul à avoir ce caractère, saint Joseph, nous est donné. Et lorsque nous sommes ainsi sous 

l'influence de Joseph, cette influence est une participation de l'Influence de Dieu le Père dans Son Fils. C'est 

ce que Jésus dit : « Le Père est en moi et je suis dans le Père ». Ce que nous appelons en terme technique la 

circum incession, nommée aussi perichoresis chez les orthodoxes. Cela veut dire que le Fils, à l'intérieur du 

Père, demeure dans le Père, et que le Père, à l'intérieur du Fils, demeure dans le Fils. C'est la Personne du Père 

qui est à l'intérieur de la Personne du Fils, et réciproquement. Mais ce n'est pas de la même manière. Quand 

nous disons : « Le Fils est dans le Père », cela veut dire que le Père exerce une certaine Influence sur le Fils 

qui est en Lui. Mais le Fils exerce aussi une Influence sur le Père qui demeure en Lui. C'est cette Influence 

que Dieu le Père exerce sur Son Fils, et qui est à l'intérieur de Lui, à laquelle nous participons lorsque nous 

demandons à saint Joseph de faire oraison en nous.  
 

 Il faut faire oraison pour nous habituer au climat de Relations entre les Personnes divines, dans leur 

Intimité la plus profonde, immanente, éternelle et incréée.    
 

 Quand Joseph nous redonne ce qu'il vit, nous sommes en lui, et nous rentrons dans l'Influence du Père 

sur Son Fils de manière incarnée, théologale, surnaturelle, laquelle est une participation à l'Influence que le 

Fils reçoit du Père, lorsqu'Il est à l'intérieur du Père, éternellement.  
 

 C'est très simple ! Si nous demandons à Joseph de nous aider à faire oraison, nous l'invitons, nous 

sommes dans ses bras. « Il est mon ascenseur », dirait sainte Thérèse. Et quand nous nous mettons dans les 

bras de saint Joseph, il nous porte jusqu'où il va, et il va très loin ! Nous sommes à l'intérieur de la Fécondité 

glorieuse de Joseph conjoint au Père éternel dans l'Unification qu'Il produit de la Personne de Son Fils.  
 

 Nous commençons alors à entrer dans la Très Sainte Trinité, dans la « Demeurance » du Fils qui est 

dans le Sein du Père. Nous nous acclimatons aux Trois et à cette Influence que le Père exerce sur Son Fils. 

Nous ne pouvons pas entrer dans l'expérience surnaturelle de l'Intimité de Relations entre le Père et le Fils, 

sans ressentir l'Influence du Père sur Son Fils dans le Mystère profond de la Très Sainte Trinité, sans être 

adopté par la Sainte Famille et en la vivant.  
 

 « Saint Joseph, ayant été choisi de Dieu pour être Son Image à travers Son Fils unique, n'a point été 

établi pour aucune fonction publique dans l’Eglise de Dieu. Autre est la fonction de saint Pierre, autres sont 

les opérations de saint Joseph. Saint Joseph est établi pour communiquer intérieurement la vie suréminente 

qu'il reçoit du Père et qui découle ensuite par Jésus-Christ sur nous. L'influence de saint Joseph est une 

participation de celle de Dieu le Père en Son Fils. Tandis que celle de saint Pierre, et des autres saints, est 

une participation de la Grâce de Jésus-Christ s'écoulant sur les hommes et se distribuant par mesure dans Ses 

membres, celle de saint Joseph est une participation de la Source sans règle et sans mesure qui se répand 

de Dieu le Père dans Son Fils. »  
 

 Tandis que dans les autres saints, c'est par mesure qu'Il nous le communique. Ici, c'est sans bornes et 

sans mesure, à cause de ce qu'est saint Joseph et de ce que Dieu le Père est en lui comme dans Son Image 

universelle.  
 

 A chaque fois que nous vivons de l'Eglise militante, que nous essayons d'imiter les millions de saints, 

nous participons à l'Influence exercée par Jésus-Christ quand Il écoule, à faible mesure, Sa Grâce en tous Ses 

membres. Quand nous vivons de l'oraison …  participons à l'Influence du Père vis-à-vis de Son Fils qui est à 
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l'intime de Lui-même. « Sursum corda » ! Saint Joseph est notre Ascenseur divin ! Cela ne veut certes pas 

dire qu'il ne faut pas vivre de l'Influence de la Grâce de Jésus-Christ qu'Il répand dans tous Ses membres : 

c'est inséparé. Il faut nous habituer à ne pas séparer ce que Dieu a uni. 
 

           Quand saint Joseph saisit le sacramentum dans la finalité du sacrement de mariage, il saisit la sainteté 

qui est la sienne au-delà de lui-même. Sa sainteté en tout ce qui actue toutes grâces données en puissance qui 

doivent se déployer par la vertu de son héroïcité personnelle. Il est donc lié au Saint-Esprit.  
 

 Qui donne à saint Joseph cette clarté contemplative ? C'est la Présence paternelle et incréée du Père 

qui permet à saint Joseph de saisir cela dans l'Immaculée Conception.  
 

 C'est donc bien la Rencontre du Père et de l'Esprit Saint qui réalise, dans l'Unité sponsale de Marie et 

Joseph, cette possibilité pour le Père de rejoindre l'Esprit Saint. Ce Mariage contemplatif n'est super-essentiel 

et ultime que dans l'état où se trouve l'Immaculée Conception dans sa sainteté ultime, le Mystère de Marie 

Reine … Et dans la manière dont Joseph la rejoint dans la Gloire. C'est pourquoi il semble invraisemblable de 

penser que saint Joseph ne soit pas ressuscité avec son corps. Il est bien écrit dans l'Ecriture, qu'au moment où 

Jésus passe de la mort à la Résurrection à Jérusalem, les corps des justes ressuscitèrent. Nous pouvons penser 

à Joseph : le corps du juste ressuscita. C'est ce que pensent saint François de Sales, Suarez et d'autres : c'est 

une Résurrection qui n'est pas semblable à celle de Lazare : c'est une Résurrection qui accompagne la 

Résurrection du Christ.  
 

 C'est le Christ qui devait assumer le corps de Marie dans l'Assomption. Marie est glorifiée dans la 

Chair ressuscitée du Christ ! Sa féminité s’efface avec eux en la Première Personne. Un seul Epoux ! Pour 

conjoindre en eux et donner la perfection au Mystère de l'Immaculée Conception (Marie Reine) à travers cette 

fois la Lumen Gloriæ. Bien plus qu’Epouse assumée du Nouvel Adam elle est Reine dans l’Acte Pur du Saint-

Esprit… Par la Gloire de Joseph, le Père déploie là les Fécondités sans règle et sans mesure du Saint-

Esprit dans l’Epousée entière.  
 

            Par cette Indivisibilité éternelle qui nous oblige, nous qui vivons du Mystère de la glorieuse Sainte 

Famille, Amour glorieux du Christ sur toutes choses, à nous tourner dans l'Amour totalement incréé du Père, 

et à dire : « Maranath’ èn Abba ! », « Viens, dans le Père, viens ! ». 
 

 En résumé : Saint Joseph est le SIGNE, le CARACTERE de la Fécondité du Père éternel. Il a été 

un SACREMENT sous lequel Dieu a porté-engendré Son Verbe Incarné en la Vierge et sous lequel Il a 

in-Spiré la Substance divine. 

 

(Textes tirés du livre : Saint Joseph, P. Patrick Nathan) 

 

 

 

Troisième Mystère Glorieux, Pentecôte Glorieuse, 

l’Effusion des Vertus de la Face de Dieu 
 

Très beau Mystère que celui de la Pentecôte des derniers temps et des temps ultimes de la Fin, pour 

quoi Thérèse de l’Enfance éternelle s’est appelée Thérèse de l’Enfant Jésus et de la Sainte Face.   

Il concerne la Présence vivante du Père dans la Terre originelle et dans l’Univers glorifié. 

Dans l’engloutissement à l’intérieur de l’Ascension dernière des élus de la première Résurrection dans le 

Sein du Père, ils vont être revêtus de la Pentecôte enflammée de toutes les qualités propres à la Nature 
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divine essentielle de la Paternité de la première Personne de la Très Sainte Trinité, ils seront donc 

revêtus d’une Pentecôte, du Feu des attributs propres à Saint Joseph Glorieux dans son Trône.  

Telle est la première Ouverture des temps du septième jour avec la vendange – dans le précédent 

Mystère, c’était la moisson des blés, mais ici c’est la vendange –, la moisson de la vigne, la moisson pour le 

Père.  

Après l’Ascension c’est la Pentecôte, les élus de la première Résurrection sont emportés pour préparer 

l’Avènement dernier, le dernier Avènement du Christ, la dernière Venue avec tous les saints et tous les 

élus, mais avant ils sont engloutis dans la Pentecôte de la première Personne de la Très Sainte Trinité, 

et donc le Feu brûlant qui fait les Attributs et toutes les Vertus de la première Personne de la Très 

Sainte Trinité à partir des Traits enflammés de Sa Déité toute pure va embraser les élus de la première 

Résurrection pour qu’ils puissent être envoyés par le Père dans le dernier Avènement du Christ. Tel est 

ce Mystère qui nous est donné ici dans la Pentecôte du Monde Nouveau et du Règne de la Fin. 

Dans cette Pentecôte nous sommes introduits comme Fruits de l’Eucharistie des Noces de l’Agneau, 

emportés, assumés dans le Sein du Père, et nous recevons la Pentecôte de toutes les Vertus brûlantes 

de la Nature divine de la Paternité profonde de la première Personne de la Très Sainte Trinité, la Face 

du Père. La Face du Père rayonne et fait rayonner notre corps spirituel emporté en Lui de toutes les 

Vertus de la Face du Père, Pentecôte Nouvelle, Pentecôte Eternelle, Pentecôte Glorieuse, dernière 

préparation à l’Advenue de la Jérusalem Glorieuse dans l’Avènement Glorieux de la Fin et de 

l’Accomplissement de tout en toute chose et à jamais. 

« La Pentecôte est l’Effusion des Dons du Saint-Esprit, tandis que la Pentecôte Glorieuse est 

l’Effusion des Vertus de la Sainte Face de Dieu qui prépare le Divin Face à Face, tout comme la 

Pentecôte prépare l’Avènement du Consolateur et l’Ere ouverte au Saint-Esprit. Le Père veut donner 

Vie à la Pâques Glorieuse et au Noël Glorieux en envoyant toute la Puissance des quatorze Vertus de 

Sa Face Adorable, venant après la Révélation faite à l’Eglise des Dons de l’Esprit Saint dans le 

Mystère de la Pentecôte : Véritable Vie de la Pâque Glorieuse et du Noël Glorieux, Il nous envoie la 

Résurrection et la Vie éternelle en corps et en âme. » 

Fruit du Mystère : L’Effusion des Vertus de la Face de Dieu. 

Méditation : « Prions donc le Saint-Esprit et la Face du Père de descendre en nos âmes pour les purifier 

totalement du péché et de nous éclairer de toutes les Lumières de Son Adorable Face, en nous donnant 

la Paix de la Vie retrouvée ».
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Père P. Nathan 
 

19. Oui avec l’Immaculée Conception  

 
Vendredi 7 avril 

 

 

 

 

Memoria Dei, étape 5 : Ouvrir une chance à notre Memoria Dei de 
s’affiner à la Grâce de Marie au Samedi Saint dans le Sépulcre 

Doctrine : la Cinquième Demeure, Demeure de la Purification 

passive et divine de la MEMOIRE par Sainte Thérèse d’Avila  

Doctrine très résumée de la cinquième Demeure 
Extraits de Oraison, union transformante du Père P. Nathan 

 

La grande leçon : se cacher dans le Cœur de Jésus qui nous transforme. Cette transformation du côté de Dieu 

est toujours silencieuse. De notre côté il faut pouvoir ouvrir les portes, nous donner entièrement, nous 
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abandonner. Il y a une manière de nous abandonner, de nous donner qui n’est pas la même pour les 

progressants ou les unions de perfection. 
 

Dans la voie illuminative c’est le Saint-Esprit qui va tout illuminer de manière à nous recueillir (4ème demeure) 

jusqu’à nous unir (5ème demeure) : voie unitive. Nous demeurons unis à Dieu dans un silence qui nous 

absorbe entièrement. C’est une demeure qui nous détache, nous purifie du temps : purification de la 

mémoire : ce n’est plus nous qui avons le contrôle : Dieu a pris le contrôle de notre vie intérieure et 

extérieure. Cette 5ème demeure est réservée à ceux qui ne sont pas présomptueux. A ceux qui veulent avoir 

une continuité dans leur vie chrétienne, à ceux qui veulent être fidèles à leurs idées il leur faudra quelques 

siècles de purgatoire : nos pensées ne sont pas les pensées de Dieu. Il faut passer par cette étape de l’oraison 

qui nous désarme un peu : s’y enfoncer et rester fidèles. 
 

Faire oraison dans les 4ème demeures a pu permettre une pacifique union avec Dieu, une immense ouverture  

du cœur : Jésus y a pénétré : Il a pu prier avec nous du dedans de nous. Une union s’est faite avec Lui, une 

Lumière profonde invisible venue de Lui nous apaise. Dans cet apaisement les racines de notre sensibilité ont 

été absorbées. 
 

Dans la 5ème demeure la Lumière de la Nature intime du Seigneur va de là faire luire ses premiers Rayons. 

C’est l’union avec la Volonté de Dieu qui compte et notre cœur ne sera plus jamais lié à autre que Lui. Nous 

devenons ce que nous contemplons. « Non pas ma volonté mais Ta Volonté ». Dans la 5ème demeure c’est 

notre passé qui est absorbé, qui est repris en mains par Dieu. De cette imperfection Dieu en fait une perfection 

qu’Il active vers la perfection. Dieu y met son acte. Il prend tout ce qui est puissance dans notre vie. 
 

A un moment donné il a fallu que Dieu passe. C’est Dieu qui est là de l’intérieur, dans une impression de 

compression du temps. Dieu est passé : j’en suis sûr ! Avec une très forte impression de surnaturel impossible 

à expliquer, mais telle que l’on s’en souviendra : Dieu s’est uni à moi dans la fine pointe de mon âme. 
 

La grâce chrétienne nous attend en cette union de toute la Divinité de Dieu à notre nature humaine. C’est 

seulement à partir de cette demeure que nous pouvons nous dire membres de l’Union Hypostatique du Christ ! 

Dieu nous recrée de Sa propre Puissance comme membres vivant de Jésus vivant. Ce n’est que là (pas 

avant !) que nous sommes au-dessus des bienfaits de toutes les autres religions. 
 

Je dors mais mon cœur veille, G. Bardet 
 

Pénétrons plus avant dans le domaine du surnaturel, où l'action de Dieu se fait plus pressante et plus puissante. 
 

C'est l'heure de la purification mystique proprement dite, consistant cette fois, en une courte suspension de la 

conscience et de l’intelligence. Ce que nous nous efforcions de réaliser par nos exercices pour nous plonger 

dans la Présence de Dieu, Dieu dans Sa Majesté va l'effectuer Lui-même, non en faisant le vide en notre 

pensée, mais en suspendant notre conscience réfléchie, en fixant et absorbant notre intelligence toujours 

oscillante, comme on bloque un phare tournant. Cette suspension doit s'ajouter à celle de la volonté et du cœur 

déjà réalisée dans la quatrième demeure de la quiétude. 
 

Si le candidat à la transformation ne cesse de pratiquer durant toute la journée cet exercice de la Présence de 

Dieu, quelles que soient ses activités, il se trouvera le soir, au moment de l'oraison, dans un état d'union de 

volonté déjà profond et qui lui fera désirer de boire davantage à la source d’Eau Vive. Il sera apte à vivre la 

dernière disposition à cette purification de la cinquième demeure. 
 

Si cette union de volonté, qui caractérise les cinquièmes demeures, est réalisée autant que nous avons bien 

voulu accepter de nous y préparer dans la journée, Dieu peut intervenir, à nouveau, en suspendant cette fois 

la mémoire. C'est le « grand oubli ». Ce qui va entraîner, non seulement un engourdissement des sens comme 

dans le repos de la quiétude, mais la suspension totale des sens, en même temps que la suspension des trois 

puissances : volonté, entendement, mémoire. C'est le « rien, rien, rien » enfin réalisé : la porte de l'union 

divine est franchie. 
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« Elles sont peu nombreuses, je crois », dit Sainte Thérèse d’Avila, les âmes généreuses « qui n'entrent 

pas dans ces cinquièmes demeures ».  
 

Même si certaines faveurs ne sont « le partage que d'un petit nombre » : par exemple le « grand oubli » de 

Jean de la Croix, les « suspensions » qui viennent de ce qu'ordinairement dans ces moments d’exception 

« l'union de l'âme avec Moi est plus parfaite  que l'union entre le corps et l'âme » dira le Seigneur à Catherine 

de Sienne. 
 

La Nuit de l'esprit, nuit purificatrice par excellence, correspond en vérité à la consumation par le feu 

nécessaire au Purgatoire pour détruire la rouille psychique. Mais sur terre la nuit de souffrance est moins 

pénible parce que, en partie, distraite par le devoir d'état et qu’elle est méritoire, amoureuse, acceptée et non 

subie, et que la pratique de la prière perpétuelle de désappropriation dans la journée tempère notre égalité 

dans la fidélité à l’Union divine du soir. Les extases d'Amour de cette Demeure vont nous permettre de 

traverser les ténèbres quasi sans douleur. 
 

La Nuit de l'esprit comporte trois formes (Montée, Livre II, chap. XII) : 
 

Une première forme qui est la contemplation infuse obscure proprement dite, à l'état de veille, qui peut vous 

investir durant vos occupations journalières, voire durant le sommeil. Elle vous tombe dessus : sous cette 

forme, Jean dit : « On ne la sent, ni aperçoit ». 
 

La deuxième forme est précisément cette nuit crucifiante, cette nuit « horrible et épouvantable », cette 

« horrible nuit de contemplation » qui peut heureusement être raccourcie par la plongée fréquente dans le 

« grand oubli », une nuit que l’on perçoit bien. Le raccourci des exercices nous la fera éviter… 
 

La troisième forme, celle qui nous intéresse avant tout, fait l’objet de notre oraison du soir. C'est la « grande 

ténèbre » de Denys et de saint Thomas. L'âme entre « dans le sein de son Bien-Aimé, vient posséder et goûter 

tout le repos et la tranquillité de la nuit paisible et y recevoir conjointement à Dieu, une abyssale et obscure 

intelligence ». Au début de l'invasion de l'esprit, écrit Jean de la Joie : « Je me sens entrer dans un grand 

silence intérieur », le temps se « fige ». Le contemplatif ne se sent plus entrer en quiétude, s'engourdir tout  

doucement, ses sens étant suspendus progressivement : vue, tact, ouïe ; au réveil, il n'observe plus qu’une 

simple « perte de conscience de soi ». Il lui semble très exactement « qu'il n'y a rien eu » et seule l'horloge 

peut lui révéler son « absence au monde ». On peut ainsi caractériser trois stades dans l'extase des ténèbres : 

la « mort mystique » profonde et généralement courte, une demi-heure environ ; le doux « sommeil spirituel » 

qui peut dépasser l'heure ; enfin, le « grand oubli », de l'ordre de plusieurs heures… Ces profonds oublis de la 

mémoire sont de grandes grâces, des soporifiques divins qui permettent les plus violentes purifications sans 

douleur ! 
 

Cette troisième forme, c'est ce que nous avons appelé le mode « nocturne » de la Nuit de l'esprit, par 

opposition aux deux premières formes « diurnes », que « l'on ne sent ni n'aperçoit », ou dont, au contraire, on 

souffre tragiquement. En réalité, ces deux modes diurne et nocturne s'entrelacent plus ou moins intimement.  
 

Il est évident que le contemplatif qui obtient la grâce de consacrer toutes ses nuits à l'oraison d'union ne 

souffre quasi pas, à l’état de veille, d'aridité, d'obscurité et de vide. D’où l’importance de l’oraison du soir 

après préparation de l’oubli de tout dans la journée sauf de la Présence de Dieu. 
 

La purgation offerte par Amour est supérieure à la purgation subie, et nous le ferons avec ce Oui d’Amour 

au Père, en nous réfugiant dans les bras du Père, comme dit sainte Thérèse de Lisieux. 
 

Extraits de Sainte Thérèse d’Avila sur cette Purification d’Avertissement 
 

Ne pensez pas que ce soit chose … comme dans la demeure précédente : parce que l'âme semble comme 

assoupie, sans toutefois paraître endormie, ni se sentir éveillée. Ici, bien que toutes nos puissances soient 

endormies, et bien endormies aux choses du monde et à nous-mêmes, (car, en fait, on se trouve comme privé 

de sens pendant le peu de temps que dure cette union, dans l'incapacité de penser, quand même on le 

voudrait), ici, … il n'est pas nécessaire d'efforts pour suspendre la pensée ; et … même aimer ; car si elle 



225 
 

aime, elle ne sait comment, ni qui elle aime, ni ce qu'elle aimerait ; enfin, elle est comme tout entière morte 

au monde pour mieux vivre en Dieu. Et c'est une mort savoureuse, l'âme s'arrache à toutes les opérations 
qu'elle peut avoir, tout en restant dans le corps : … si on respire, on ne s'en rend pas compte. 

L'entendement voudrait s'employer tout entier à comprendre quelque chose de ce qu'éprouve l'âme, et comme 

ses forces n'y suffisent point, il reste ébahi de telle façon que s'il n'est pas complètement annulé, il ne bouge ni 

pied, ni main, comme on le dit d'une personne évanouie si profondément qu'elle nous parait morte. … 
 

L'âme alors y obtient de précieux avantages, Dieu agit en elle sans que nul n'y fasse obstacle, pas même nous. 
 

Le signe certain que vous avez passé le raccourci de cette Union, le signe, le vrai : vous voyez cette âme que 

Dieu a rendue toute bête, pour mieux graver en elle la vraie science ; elle ne voit rien, n'entend ni ne 

comprend rien le temps que dure cet état ; temps bref, mais il lui semble, à elle, plus bref encore qu'il ne l'est. 

Dieu se fixe dans cette âme de telle façon que lorsqu'elle revient à elle, elle ne peut absolument pas douter 

qu'elle fut en Dieu, et Dieu en elle. Cette vérité s'affirme si fortement que même si des années se passent 

sans que Dieu lui fasse à nouveau cette faveur, elle ne peut l'oublier, ni douter de l'avoir reçue. … Mais elle ne 

le voit clairement qu’après coup … Quiconque n'aurait pas cette certitude, son âme n'est pas unie à Dieu tout 

entière, mais seulement par l'une de ses puissances, ou par l'une des nombreuses sortes de faveurs que Dieu 

accorde (charismes, révélation privée, ou autre grâce des premières demeures). 

 

LE ROI M’A INTRODUITE DANS SES CELLIERS (Ct 1, 3), je crois même qu'il dit : IL M'Y A FOURRÉE 

… Sa Majesté Elle-même doit nous y fourrer, et pénétrer, Elle, au centre de notre âme, pour mieux montrer 

ses merveilles. Elle veut que nous n'y soyons pour rien, sauf par la soumission totale de notre volonté, et qu'on 

n'ouvre point la porte aux puissances et aux sens, qui sont tous endormis… 
 

Nous sommes comme un ver à soie qui devient papillon : après avoir mangé ses feuilles, ce ver commence à 

élaborer la soie et à édifier la maison où il doit mourir. Je voudrais faire comprendre ici que cette maison, c'est 

le Christ. Je crois avoir lu ou entendu quelque part que notre vie est cachée dans le Christ, ou en Dieu, c'est 

tout un. 
 

Hâtons-nous de tisser ce petit cocon, renonçant à notre amour propre et à notre volonté, à l'attachement à toute 

chose terrestre… 
 

A ce degré d'oraison, bien mort au monde, il se transforme en petit papillon blanc. Ô grandeur de Dieu, que 

devient l'âme ici, du seul fait d'avoir été un petit peu mêlée à la grandeur de Dieu et si proche de Lui ; car, ce 

me semble, elle n'y reste pas plus d'une demi-heure ! Je vous dis en vérité que l'âme elle-même ne se reconnaît 

pas, considérez quelle différence il y a entre un vilain ver et un petit papillon blanc ; il en est de même pour 

l'âme. Elle ne sait comment elle a pu mériter un si grand bienfait : je veux dire qu'elle ignore d'où il a pu lui 

venir ... 
 

Ce petit papillon … n'a jamais connu une telle chose : il lui est poussé des ailes : comment se contenterait-il, 

maintenant qu'il peut voler, d'aller pas à pas ? Où donc ira-t-il, le pauvret ? Revenir à ce qu'il a quitté, il ne le 

peut, car, comme je l'ai dit, cela ne dépend pas de nous, quels que soient nos efforts, jusqu'à ce que Dieu 

consente à réitérer cette faveur. 
 

Sa peine divine commence ; cette peine provient en quelque sorte de celle, très vive, qu'elle éprouve de voir 

Dieu offensé en ce monde, peu honoré, et le grand nombre d'âmes qui s'y perdent, celles des hérétiques 

comme celles des Maures ; mais elle a encore plus pitié de celles des chrétiens ; même en voyant la 

miséricorde de Dieu, si grande … Ici, cette peine … semble déchiqueter l'âme et la broyer, sans qu'elle le 

cherche, et même parfois sans qu'elle le veuille. Qu'est-ce donc ? D'où cela vient-il ? Dieu l’a introduite dans 

le cellier du vin, ordonnant en elle l’amour divin de la charité ! 
 

A ce que je crois, jamais Dieu ne fera cette grâce qu'à l'âme qu'il tient entièrement pour sienne… Et Dieu 

veut que sans qu'elle sache comment, elle sorte de là scellée de son sceau. Car, vraiment, ici, l'âme n'est 

pas plus active que la cire sur laquelle on imprime un sceau, la cire ne se scelle pas elle-même, elle est 

seulement disposée, c'est-à-dire molle ; et elle ne s'amollit pas elle-même pour se disposer, mais elle se tient 

tranquille, et consent. 
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La condition pour cette demeure : le Seigneur veut des œuvres ; si tu vois une malade à qui tu puisses apporter 

certain soulagement, peu doit t'importer de perdre ta ferveur solitaire, aie pitié d'elle ; si elle souffre, souffre 

toi aussi … Si vous avez cet amour du prochain, je vous affirme que vous ne manquerez pas d'obtenir de Sa 

Majesté l'union dont j'ai parlé. Si vous constatiez qu'il vous fait défaut, même si vous avez de la ferveur et des 

joies spirituelles, même si vous croyez être parvenues à l'union, avoir eu une quelconque petite extase dans 

l'oraison de quiétude, (certaines imagineront immédiatement que tout est fait), croyez-moi quand je vous dis 

que vous n'avez pas obtenu l'union, demandez à Notre Seigneur de vous donner, à la perfection, cet amour du 

prochain, et laissez faire Sa Majesté : Elle vous donnera plus que vous ne sauriez désirer, à condition que vous 

fassiez des efforts et que vous recherchiez, tant que vous le pourrez, cet amour-là ; contraignez votre volonté 

à être en tout conforme à celle de vos sœurs ; même si vous perdez vos droits, oubliez-vous pour elles, pour 

beaucoup que cela révolte votre nature ; et cherchez à assumer des tâches pour en délivrer votre prochain, 

lorsque vous en aurez l'occasion. 
 

En cet état, là, du côté de l’union à Dieu, il n'y a plus d'hésitation : l'âme, par une secrète approche, voit qui est 

cet Époux qu'elle doit prendre ; par les sens et puissances elle ne pourrait, en mille ans, comprendre ce qu'elle 

comprend ici en un instant. Mais l'Époux est tel que sa seule vue la rend plus digne de lui accorder sa main, 

comme on dit ; l'âme s'éprend d'un tel amour qu'elle fait tout ce qu'elle peut pour que ne se rompent point ces 

divines épousailles. Mais si cette âme égare son affection sur quelque chose qui ne soit pas Lui, elle perd tout, 

et c'est une immense perte, aussi grande que le sont les grâces qu'elle recevait ! … Nous nous aimons 

beaucoup nous-mêmes, nous usons de prudence, pour ne pas perdre nos droits. Oh ! La grande erreur que 

voilà ! Plaise à la miséricorde du Seigneur de nous éclairer, pour que nous ne tombions pas dans ces ténèbres ! 

 

 

 

EXERCICE D’AGAPE PNEUMATO-SURNATURELLE n°4  
 

Repentir mondial de Rédemption dans le Recueillement 
de notre Liberté divine retrouvée en Marie 

 
L’idée de cet exercice est le suivant : nous avons pris conscience de la différence  entre nos choix 

originels et ceux corédempteurs de l’Immaculée Conception. 
 

1/ Nous reprenons un exercice de notre Retraite de Carême en le sur-élevant en théologie mystique 

pour que le relief en soit plus saisissant lorsque vécu en communion vivante avec ce qui a été réalisé 

dans la Conception Immaculée de Marie. 
 

2/ Nous écoutons avec Elle Jésus en Son Effacement nous confier l’Humanité ouverte comme un seul 

Jean à nous confié : « Voici ton fils ! » et DANS CET ETAT, nous revivons avec Marie sa prière de 

Repentir universel mondial au pied de la Croix au nom de tous, Jésus en Son Effacement nous ayant 

dit de La recevoir chez nous dans ce qu’Elle est,  dans ce qu’Elle vit. 
 

Nous laisser peu à peu apprivoiser par la Mémoire de l’Immaculée Conception, et revenir progressivement  

dans son Nid de Force et de Lumière. Prière conçue sous la forme d’une prière de désir de vivre cette 

Absolution universelle et originelle avec Elle et comme Elle, portée par l’Amour du cœur abandonné à 

l’Action paternelle de Dieu, en évoquant les mots justes et tirés du Catéchisme de l’Eglise Catholique qui 

attirent ce recueil de paix reçu et conservé depuis notre origine… 

 

Cinq lumières à allumer à faire succéder en continuité, chacune ne durant qu’une minute : 

15 secondes pour la prier et la désirer, 30 secondes d’attention-accueil 

et 15 secondes pour la transformation libre au-dedans de nous 

pour brûler ce qui lui est contraire en notre profondeur d’enfant blessé : 
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* Oui ! Avec l’Immaculée Conception, je choisis de vivre et communiquer la vie de plénitude reçue de ma 

Liberté primordiale ! Je dis « Oui ! » au Mouvement éternel de Louange vitale qui s’est joint à moi comme 

dans une petite goutte de sang ! (faire intérieurement 3 ou 4 actes intérieurs de Liberté retrouvée venue d’En- 

haut comme si c’était au premier instant, à partir de rien !). 

OUI, j’accepte ce que je suis : conçu comme un Mouvement éternel de Louange vivante incarnée dans 

mon OUI (faire intérieurement 3 ou 4 actes intérieurs de recueil en ma Louange vitale de mon Oui spirituel 

venu d’En-haut) comme une joyeuse Louange de gratitude, royale et enfantine en cette rencontre 

transparente au fond de moi entre l’univers et la liberté découverte de mon esprit. 

 
* Oui ! Avec l’Immaculée Conception, je choisis de vivre et communiquer la vie de plénitude reçue de ma 

Liberté primordiale ! Je dis « Oui ! » au Mouvement éternel de Gloire silencieuse qui jaillit de moi comme 

dans une petite goutte de sang ! (faire intérieurement 3 ou 4 actes intérieurs de Liberté retrouvée venue d’En- 

haut comme si c’était au premier instant, à partir de rien !). 

OUI, j’accepte et reçois ce que je suis : conçu comme un Mouvement éternel de Gloire silencieuse 

incarnée dans mon OUI (faire intérieurement 3 ou 4 actes intérieurs de recueil en cette Gloire silencieuse de 

mon Oui venu d’En-haut) comme une Admiration surprise, étonnée, et fortifiante du désir de prolonger la 

beauté inépuisable de toute vie. 

 
* Oui ! Avec l’Immaculée Conception, je choisis de vivre et communiquer la vie de plénitude reçue de ma 

Liberté primordiale ! Je dis « Oui ! » au Mouvement éternel de la Simplicité totale et de la Pureté de mon 

regard – Pureté du face à face qui me fut donné comme dans une petite goutte de sang ! (faire 

intérieurement 3 ou 4 actes intérieurs de Liberté retrouvée venue d’En-haut comme si c’était au premier 

instant, à partir de rien !). 

OUI, j’accepte et reçois ce que je suis : conçu comme un Mouvement éternel de la Simplicité totale et de 

la Pureté de mon regard – Pureté du face à face incarné dans mon OUI, (faire intérieurement 3 ou 4 actes 

intérieurs de recueil en cette Simplicité totale et Pureté de mon regard, Pureté du face à face, de mon Oui venu 

d’En-haut) comme illuminé par la Transparence du Verbe dès l’instant de ma survenue à l’existence. 

 
* Oui ! Avec l’Immaculée Conception, je choisis de vivre et communiquer la vie de plénitude reçue de ma 

Liberté primordiale ! Je dis « Oui ! » au Mouvement éternel de la Lumière intérieure vivante qui commença 

ma vie dans une petite goutte de sang ! (faire intérieurement 3 ou 4 actes intérieurs de Liberté retrouvée venue 

d’En-haut comme si c’était au premier instant, à partir de rien !). 

OUI, j’accepte et reçois ce que je suis : conçu comme un Mouvement éternel de la Lumière intérieure 

vivante incarnée dans mon OUI, (faire intérieurement 3 ou 4 actes intérieurs de recueil en cette Lumière 

intérieure vivante de mon Oui venu d’En-haut) comme Source de mon temps et de mon élan de liberté 

originelle toute consentante à la Lumière. 

 
* Oui ! Avec l’Immaculée Conception, je choisis de vivre et communiquer la vie de plénitude reçue de ma 

Liberté primordiale ! Je dis « Oui ! » au Mouvement éternel de divine Onction totale d’Amour – de Bonté 

messianique unitive qui m’appela à la vie dans une petite goutte de sang ! (faire intérieurement 3 ou 4 actes 

intérieurs de Liberté retrouvée venue d’En-haut comme si c’était au premier instant, à partir de rien !). 

OUI, j’accepte et reçois ce que je suis : conçu comme un Mouvement éternel de divine Onction totale 

d’Amour – de Bonté messianique unitive incarnée dans mon OUI, (faire intérieurement 3 ou 4 actes 

intérieurs de recueil en cette divine Onction totale d’Amour – Bonté messianique unitive de mon Oui venu 

d’En-haut) comme l’Emanation d’une heureuse rencontre de toute l’humanité en moi, dans la paternité 

créée de mes parents affinée comme de l’huile à la Paternité incréée du Dieu vivant. 

 
* Oui ! Avec l’Immaculée Conception, laisser s’unir ces cinq touches délicates. ‘Voici ta Mère’, avec Elle, 

sois tout aux torrents de ces instants corédempteurs d’Amour divin, sois avec tous : un germe vivant et 

libre d’Amour de l’autre, Amour hors de soi, Don en Plénitude, Plénitude reçue et communiquée à tous 

gratuitement. Jésus élevé et ouvert nous en fait les dispensateurs. En disant : 
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Pardon, Mon Dieu, si nous T’abominons : nous ne savons pas ce que nous faisons… 
 

Pardon, Mon Dieu, pour ce Scandale universel du monde : délivre-nous de l’esprit de Satan. 
 

Pitié, Mon Dieu, si nous Te fuyons de partout : donne-nous le goût des Noces de l’Agneau. 
 

 

  

Saint Joseph, Tabernacle universel de l’Eglise 

 
 I. IV. SAINT JOSEPH, TABERNACLE UNIVERSEL DE L’EGLISE 

 

 « Comme image du Père éternel où aboutit toute prière, et qui est la fin et le terme de toute notre 

religion, saint Joseph doit être le tabernacle universel de l’Eglise. C'est pourquoi l'âme unie intérieurement à 

Jésus-Christ et qui entre dans ses voies, ses sentiments, ses inclinations et ses dispositions, cette âme, tant 

qu'elle sera sur la terre, sera remplie d'amour, de respect, de tendresse pour saint Joseph, à l'imitation de 

Jésus-Christ vivant sur la terre. Car telles étaient les inclinaisons et les dispositions de Jésus-Christ : il allait 

aimer avec tendresse Dieu le Père dans saint Joseph et l'adorer sous cette image vivante où il habitait 

réellement. C'est à nous à suivre cette conduite de Jésus et à aller ainsi rechercher notre Père dans ce saint. » 

 
II. Commentaire par Père P. Nathan du texte de Père Olier 

 

 II.  IV. SAINT JOSEPH, TABERNACLE UNIVERSEL DE L’EGLISE 

  

 « Saint Joseph doit être le tabernacle universel de l’Eglise. C'est pourquoi l'âme unie intérieurement à 

Jésus-Christ et qui entre dans ses voies, ses sentiments, ses inclinations et ses dispositions, cette âme, tant 

qu'elle sera sur la terre dans la foi, sera remplie d'amour, de respect, de tendresse pour saint Joseph, à 

l'imitation de Jésus-Christ vivant sur la terre. »  
 

 Jésus qui a suivi saint Joseph et qui a dit : « Ce que je vois faire à mon Père, je le fais à mon tour ». 
  

 « Car telles étaient les inclinations et les dispositions de Jésus-Christ : Il allait aimer avec tendresse 

Dieu le Père dans saint Joseph, et l'adorer sous cette image vivante à l'intérieur de laquelle il habite 

réellement. C'est à nous de suivre cette conduite de Jésus et d'aller ainsi rechercher notre Père dans ce saint. »  
 

 C'est ce que saint Jean nous enseigne lorsqu'il dit que le but que se propose le Christ est d'aller à la 

recherche du Père : « Je vais vers le Père ». Jésus dit bien que le but vraiment ultime consiste à aller à la 

recherche du Père. Il dit bien que ce but n’est pas que nous allions à la recherche du Fils, du Verbe ni de 

l’Esprit Saint, mais à la recherche du Père. 
 

 Le passage le plus important du texte de Monsieur Olier qui a été lu et développé est sans conteste le 

paragraphe où il est dit : « Saint Joseph est le Juste : ajusté quant à l’être du Père »…  
 

 Dans la Bible, nous trouvons l'expression « le juste », « to dikaïos on », une seule fois dans le 

Nouveau Testament, dans l'Evangile de saint Mathieu (1, 19). Ce terme (en grec) ne peut pas se trouver dans 

l’Ancien Testament écrit en grande partie en hébreu. 
  

 Nous avons vu qu'il fallait faire une relation entre le « to dikaïos on » relatif à saint Joseph et un autre 

texte où le mot dikaïos est employé dans l'expression « to dikaïos Pater » lorsque Jésus s’adresse à Son Père.  
 

 Ce sont les deux seules fois où l'on trouve ce mot dikaïos, le premier associé à un substantif d'ordre 

métaphysique avec saint Joseph et le second associé à un substantif d'ordre super-métaphysique, comme 

l'Hypostase paternelle exprimant la Paternité dans la Justice.  
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 Il faut faire cette relation entre les deux textes : c'est le travail du théologien que de procéder ainsi. Et 

c'est ce que fait Monsieur Olier : il trouve une relation directe, dans l'ordre de la proportionnalité entre les 

Personnes, entre la Paternité incréée de Dieu, première Personne de la Très Sainte Trinité, et la paternité 

métaphysique surnaturelle créée, incarnée en Joseph. Il y a donc un lien « de nécessité » entre le Père et la 

paternité surnaturelle en Joseph.  
 

 Il est le signe, le caractère de la Fécondité du Père Eternel. Il a été comme un sacrement sous lequel 

Dieu a porté, engendré Son Verbe Incarné en la Vierge Marie, sous lequel Il a in-Spiré la Substance divine. 

Marie, glorifiée dans la Chair ressuscitée du Christ, ex-Spire la divine Substance de la Seconde Personne en 

s’effaçant avec Elle en la Première Personne comme Epoux. Saint Joseph in-Spire la divine Substance de la 

Première Personne de la Très Sainte Trinité pour la Nécessité incréée d’un unique Epoux ! 
  

« Nul ne vient à Moi si Mon Père ne l’attire » 
 

             A travers lui ils se conjoignent et donnent la perfection au Mystère de l'Immaculée Conception (Marie 

Reine) à travers la Lumen Gloriæ : la voici Reine dans l’Acte Pur du Saint-Esprit… 
  

             La Justice incréée du Père est identifiée à la Justice éternelle en saint Joseph et par cette Indivisibilité 

en la Gloire de Joseph, le Père déploie les Fécondités sans règle et sans mesure du Saint-Esprit dans 

l’Epousée entière. Par cette Indivisibilité éternelle qui nous oblige, nous qui vivons du Mystère de la 

glorieuse Sainte Famille, Amour glorieux du Christ sur toutes choses, à nous tourner dans l'Amour totalement 

incréé du Père, et à dire : « Maranath’ èn Abb.a ! », « Viens, dans le Père, viens ! ». 
 

             « Comme image du Père Eternel où aboutit toute prière, et qui est la fin et le terme de toute notre 

religion, saint Joseph doit être le Tabernacle universel de l’Eglise. C'est pourquoi l'âme unie intérieurement 

à Jésus-Christ et qui entre dans Ses voies, Ses sentiments, Ses inclinations et Ses dispositions, cette âme, tant 

qu'elle sera sur la terre, imitera Jésus-Christ vivant sur la terre : Il allait aimer avec tendresse Dieu le Père 

dans saint Joseph et L'adorer sous cette Image vivante où Il habitait réellement », comme Il L’habite 

éternellement.  
 

            A nous de suivre cette conduite de Jésus et à aller ainsi rechercher notre Père dans ce saint.  
 

 

 En résumé : Saint Joseph est le SIGNE, le CARACTERE de la Fécondité du Père Eternel. Il a été 

un SACREMENT sous lequel Dieu a porté-engendré Son Verbe Incarné en la Vierge et sous lequel Il a 

in-Spiré la Substance divine. 

 

(Textes tirés du livre : Saint Joseph, P. Patrick Nathan) 

 
 

Quatrième Mystère Glorieux, 

le Règne Glorieux de Dieu entier, 

Assomption de tout l’Homme 
 

Ce Mystère concerne la seconde Résurrection, le Jugement dernier et la Récapitulation glorieuse de 

tout : l’Homme devient le Tabernacle, le Temple du Père, du Fils  et du Saint-Esprit. 

Nous demandons pardon au Seigneur de ne pas avoir regardé, contemplé et pénétré ce Mystère parce 

que nous n’aimons pas la Paternité de Dieu répandue dans tous les temps et dans tous les lieux jusqu’à 
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absorption dans Sa Gloire, pour Le glorifier, pour Lui rendre honneur, pour qu’Il soit honoré, glorifié à 

jamais, partout, en toutes choses et en tous temps.  

Pitié mon Père parce que nous n’aimons pas Ta Paternité Glorieuse assumant toute chose dans 

l’Immaculation Glorieuse du septième jour. 

C’est l’Assomption qui nous a mérité ce Mystère. Mais l’Assomption de l’univers tout entier, de la 

création tout entière dans cette Gloire éternelle du Père fait le Mystère de la seconde Résurrection.  

Par la foi nous vivons déjà, dès maintenant, par appropriation et par puissance, de la seconde 

Résurrection telle qu’elle nous est décrite dans le Mystère de l’Apocalypse de Jean. Elle nous a été 

méritée par la Dormition et l’Assomption de la Bienheureuse Vierge Marie lorsque le Verbe s’est 

anéanti en cette Assomption elle-même. Elle nous l’a méritée. C’est la seconde Résurrection, la 

Résurrection universelle pour le jugement des vivants et des morts, le triomphe, le sommet et le 

dépassement de la Jérusalem Glorieuse elle-même.  

« Le Règne de Dieu entier glorifie le Royaume de Dieu au dedans de nous, et Dieu en toutes Ses 

Personnes trinitaires, Père, Fils et Saint-Esprit, nous habitera. Et nous deviendrons comme ceux qui ne 

connurent pas la faute originelle (les anges) sous les auspices de l’Unité des Trois Personnes Divines 

régnant en nous : Testament qui est illimité et éternel, comprenant de multiples Avènements de Rayons 

de Création, tel un Livre sans fin que l’on déroule. » 

Fruit du Mystère : La Vie après la mort, la Vie après la vie. 

Méditation : « C’est la Grâce de la vraie Vie, car mourir au péché, c’est commencer à vivre dans le Règne 

de Dieu entier. Mourir pour Dieu et commencer à Vivre. » 

 

Cinquième Mystère Glorieux, 

Dieu découvre Sa Face 
 

Ce Mystère concerne la Gloire " intra Verbum " : la Vision Béatifique. 

Après l’Avènement de cette aspiration dans l’Indivisibilité de la Spiration de l’Esprit Saint et de 

l’Epousée tel qu’il nous est dévoilé dans l’Apocalypse, les derniers mots de l’Apocalypse, qui se déploie 

dans le plus grand de tous les Mystères, le cinquième Mystère Glorieux, le vingtième Mystère du Monde 

Nouveau, c’est l’Absorption, comme une Dormition assumée dans l’au-delà de la Dormition et de 

l’Assomption à l’intérieur de la Sainte Face de Dieu le Père. 

La Lumière de Gloire nous fait pénétrer dans l’Interface du Face à Face de la Face Glorieuse du Père.  

Cette introduction dans le Face à Face avec le Père fait la participation par la foi, l’espérance et la 

charité du Mystère du Rosaire. C’est le sommet du Rosaire, c’est l’accomplissement du Rosaire, c’est le 

triomphe du Rosaire Glorieux du Monde Nouveau, le Couronnement de tout dans l’Immaculation de la 
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Paternité et de la Conception de la Lumière dans l’Amour, c’est ce Mystère de la Lumière de Gloire. 

Le Père dévoile Sa Face toute Glorieuse, la Lumière Glorieuse absorbe et introduit tous les élus et la 

création, et ils débordent face à face d’un Amour où ils se donnent désormais sans mesure et sans fin 

dans la Vision Béatifique. C’est ce déploiement dans la Vision Béatifique qui fait la Royauté immaculée 

de Dieu dans la Fin.  

A chaque fois que nous faisons un acte de foi, si nous ne devons avoir qu’un seul désir, c’est de rentrer 

dans ce Dévoilement de la Face du Père, dans cet Accomplissement. C’est ce grand Mystère qui noue 

tous les Mystères du Rosaire et qui fait la Contemplation de Marie dès son Immaculée Conception. 

 « Le plus Glorieux de tous les Mystères est la Face du Père dont le voile sera levé dès ce monde pour 

les saints et les élus. Mais grande sera la Face du Père lorsque le Christ aura remis Sa Royauté à Son 

Père, et que tous les saints et élus monteront au Ciel corps et âme, Victoire totale de la Gloire de Dieu. 

Pour arriver à ce but, il faut nous appuyer sur la Confiance du Père en Ses Envoyés très purs, et là, le 

Père nous prendra Lui-même en charge personnellement, tel un Père venant Lui-même rechercher les 

morts à leur dernier instant de vie pour les faire renaître de l’Eau et de l'Esprit. Celui-ci est le plus 

Glorieux de tous les Mystères : « Que Dieu nous découvre Sa Face et nous donne Sa Paix ! ». » 

Fruit du Mystère : L’Adoration et la Contemplation. 

Méditation : « Adorez votre Père en vous donnant à Lui en acte d’Amour, en acte d’Offrande et en acte 

d’Humilité, vous abandonnant à Lui, vous faisant posséder par Lui , de façon à être Un comme Lui est 

Un, à être Saint comme Lui est Saint. Alors nous recevrons la sainte Gloire de notre Rédemption 

vécue. » 

 
 

 
 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

http://www.servimg.com/view/19415015/14
http://www.servimg.com/view/19415015/14

